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Accord « historique » en Corée 

Séoul et Pyongyang 
se sont réconciliés 


Adieu 

à la guerre froide 


VERNIER loyer de h guerre 
1/ froide après raccord sur le 
Cambodge d'octobre dernier - si 
Ton fart exception de Cuba, - b 
Corée va-t-elle, à son tour, 
connaître ta détente? Après trois 
années (Time guerre saitÿante et 
quarante-six ans de division, la 
péninsule peut, enfin, rêver de 
paix. Le pacte de «rèconcflbtion, 
non-agression, échange et coopé- 
ration a conclu, vendredi 
13 décembre, à Séoul entre les 
premiers ministres des deux 
régimes rivaux, représente, en 
effet, un premier pas dans b bon 
sens. 

Si b profonde hostilité et h riva- 
lité ouverte entre la République 
« populaire et démocratique » du 
Nord et b République tout coût 
<tu Sud. appelant è b plus grande 
prudence, force est de con s tater 
que l'atmosphère semble en trafo 
de changer. Certes, ptas d'un m8- 
lion et demi de soldats restent 
l'amie au pbd de part et d'autre 
du 38* parallèle. Et b Corée du 
Nord s'obstine dm un staMame 
d'un autre *ge «f poursuit avec 
détermination son programma 
nucléaire dans b but de se doter, 
le plus rapidement possible, de 
Tanne atomique. 

Ï L n'en reste pas moins que, 
dans b nouvel ordre mondial 
en gestation, b statu quo était de 
plus an plus intenable. En partlcu- 1 
fier pour b régime du vieux maré- 
chal Kim U-sung, privé de b vtaflb 
atones soviétique et dont l'autre 
protecteur, b Chine, no rêve que 
de faire des affaires avec Séoul. 

Pyongyang ae devait donc de' 
rechercher un compromis au ac «1 
Sud qui ne cesse de lui tator des- 
croupières, tant dans b domaine 
dfofomstkpjo que par ses succès 
économ i ques. La visite an Corée 
du Sud, en avril dernier, de 
M. Gorbatchev, qui n'est Jamais 
aHé au Nord, an est une preuve. En 
même temps, l'accord conclu per- 
mettra à Pyongyang d’obtenir, an 
échange de l'inspection de ses Ins- 
tallations nucléaires par I AIEA 
- exigée non seulement par Séoul, 
mais aussi par Washington et 
Tokyo - ta droit de Joterunofl sur 
estes du Sud. ycrénpris dans les 
bases américaines. 

C'est un succès 

pour ici régime ft» — - 

nolisé qui en avait fort besoin. 
Mais B faudra, pour ètre ra ssuré 
véritablement sur tes Jn * an 5 on ® 
Pyongyang, que b Corée rfo Nord 
parvienne è un accord fomtei avec 
Séoul sur b dénucléarisation de ta 
péninsule. Même a 1 » part» peu 
probable que b Nord ae serve de 
sa bombe - qui sera ««entteée- 
ment un instrument de chantage - 
des garant ies et des contrôles 
inte rnati onaux sont indfeponsaQMS. 

[-TEMPS, raccord - en 


ENTRE- a MVU ■ 

C reconnaissant pour la pre- 
mière fois l'existence de deux 
Etats coréens - semble remettra, 
du moins temporairement, ta rèu» 
réficattan è plus tard. Pyo ngyang 

n'apasréus^inipos yaa.ver^ m 
d’une confédération ateorhoit ta 

réaime «fantoche» du Sud. Séoul 
impressionné par le coût “ dM — 
et financier de I unm 
timide, n'est plus r 
jadb d'ongtober le 
Imparfait et f ragile, le pacte 
bter-coréen a toutefob tojnérite 
de réduire 1a tansfari dsw Wt Pglrrt 
chaud, où raxpkMlon menaçait à 
tout moment ' 



-T 


. Les premiers ministres de Corée 
du Nord et du Sud ont signé, ven- 
dredi 13 décembre à Séoul, un 
«r accord de réconciliation, non • 
agression, échange et coopération », 
premier pas vers une normalisation 
qui fait suite à pris de quarante 
ans de guerre froide. Aux termes 
de cet accord, qualifié cf« histori- 
que» et de «total», les deux Etats 
vont engager des négociations pour 
un traité de paix. Selon ie pacte, les 
deux régimes s'abstiendront de 
toute « v irent» et tentative de sub- 
version, et s'engagent à restaurer les 
communications au travers du 
3» parallèle. 

Lke r*tkk de PBJUPPR PONS 
et are urihmmtinre page 7, 


La contestation à Cuba 

M. Fidel Castro veut 
contraindre les opposants à 

Les accusations 
deM. Tapie 

Le président de l'OIympique 
de MarseSe ae dit victime 
d'un «espionnage politique» 
de b part dé l'entourage de 
M. Gaudk,. ,0 


et l'argent 


Le troisième Forum le 
Monde -Le Mans s'est 
demandé : «Comment pen- 
ser l'argent». 

Nous publions les interven- 
tions de Jacques Derrida, 
Mchel Henry et Jean-Louis 
Viefltard-Baron. 

paga2 


Un test obligatoire ? Deux 
points de vue opposés du 
professeur Roger Heruion et 
du docteur Jean-Baptiste 


Brunet. 


16 


Prostitution de luxe 

Deux réseaux de call-girls 
ont été démantelés h Paris. 

page 13 


«5b fa rff» et le armante coapiet 
x ùvmat page 36 


Tandis que M. Gorbatchev présente son « testament » politique 

Les Républiques d’Asie centrale se rallient 
à la Communauté d’Etats indépendants 


Les cinq Républiques d'Asie centrale ont 
demandé, vendredi 13 décembre, à participer à 
la nouvelle « Communauté d'Etats indépen- 
dants ». Leur décision était attendue dès la 
veSe, quand M. Gorbatchev, renonçant à parler 
devant un Parlement soviétique pratiquement 


MOSCOU 


de notre correspondant 

M. Gorbatchev n'est pas encore 
parti mais Q a fait ses adieux. H 
parie de «démission» il ne 
démissionne pas. Il livre son testa- 
ment, explique que «rouvre de sa 
vie est achevée» et, en même 
temps, il ne se résigne pas è aban- 
donner b pattîft L’homme *- et pas 
seulement l’h omm e politique - est 


profondément blessé et, en fait, 
désarmé, mais il ne peut se résoudre 
à quitter le champ de bataille. 
Alors, Ü fait b seule chose qu’il 
puisse encore faire : il parie, il 
plaide, 3 implore presque - pour b 
préservation de «l’Etat» sans 
bqudle tout ce en qu oi il c roit va 
s’écrouler. Jeudi 12 décembre, au 
moment même où le Parlement 
russe e nt é rinai t massivement rac- 
cord de Minsk, M. Gorbatchev 


vide, a choisi de présenter son « testament » 
poTitique devant des journalistes. En Ukraine, le 
président Leonid Kravtchouk s'est proclamé 
jeudi chef des forces armées de la République. 
La maire de Saint-Pétersbourg, M. AnatoTi Sobt- 
chak, s'est aussi rallié à la Communauté. 

s’épanchait devant un groupe de 
journalistes soviétiques. Une confes- 
sion de d a n heures et où 

rbomme politique, connu pour son 
extraordinaire capacité de survie, où 
l'ancien apparatchik qui s'étah mi» 
en tête de réparer le système soviéti- 
que n’est plus qu’un hnmrng en 
train de livrer son dernier com bar. 

JAN KRAUZE 
lire h suite page 3 


Lire aussi 


m La proposition améri- 
caine de conférence 
internationale sur l'aide 
aux Républiques 

par ALAIN FRACHON 
page 3 

m « Regarda les riches » 

par ERK IZRAELEWICZ 
page 23 

m Le PC soviétique aurait 
versé 250 millions de 
dollars aux « partis 
amis » étrangers entre 
1981 et 1990 

page 4 


Les trois Europe 

Après mir rempli leur contât à Maastricht, les Dm 
doivent rapidement s'intéresser an continent toÉ entier 


par Daniel Vemet 

A un hnmrnft politique qui, en 
1945, se féli c it a it d’avoir gagné b 
seconde guerre mondiale, un géné- 
ral anglais répondit : «H nous reste 
à gagner la première. » Une 
manière imagée et prophétique de 
dire que b défaire du national-so- 
cialisme n’avait pas désamorcé les 
bombes i retardement léguées par 
b Grande Guerre et l'effondre- 
ment de deux empires, celui des 
Habsbourg et celui des Romanov. 
Pendant plus de quarante ans, le 
«socialisme réel» a figé la situa- 
tion créée par b traité de Ver- 
sailles et ses appendices, mais il ne 
Ta pas réglée. 

Heureusement, dire-t-cn, car on 
connaît b politique européenne de 
Staline et de ses successeurs. 
Même la « maison commune » 
remise au goût du jour par 
Mikhaïl Gorbatchev n’avait que 
des rapports tris l ointains avec b 
droit des peuples è disposer d'eux- 
mêmes. Par un de ces paradoxes 
dont l’Histoire est coutumière, le 
formidable progrès vers b liberté 
et la démocratie accompli en 
1989-1990 dans TCarope centrale 
et orientale s’est accompagné 
d'une régression tout aussi remar- 
quable vers l’Europe de l’entre- 
, deux-guerres, voire vers l’Europe 


du dix-neuvième siècle, celle de b 
formation des nationalités. Les 
mêmes causes produisant les 
mêmes effets, ia dissolution de 
1’empiie soviétique et b (ré) affir- 
mation des nationalités mèneront- 
elles à de nouvelles conflagrations 
généralisées ? Les Européens de 
l’Ouest qui vivent dans la paix, au 
moins chez eux, depuis plus de 
quatre décennies mit du mal à 
nmagmer. Il faut que de temps à 
autre des voix de l’Est leur rappel- 
lent que l’instabilité des uns crie 
des dangers pour les autres, 
comme fa fait encore récemment 
le Polonais Bronislaw Geremek 
dans ces colonnes (IX pour qu'ils 
prennent conscience de b fragilité 
de leur Hwtiii. 

Les comparaisons historiques ne 
rendent pas vraiment compte de b 
réalité. U reste une différence fon- 
damentale entre la situation 
actuelle et le passé - quel qu’il soit 
- auquel cm b compare : l’exis- 
tence d’une Communauté euro- 
péenne qui a, certes, de nombreux 
défauts plus soulignés que gommés 
par le sommet de Maastricht 

Lite h smte page 6 
ef page 3Ô reetretma 
arec M ANDRÉ LÉVY-LANG, 
président dn directoire de PtirBms 


(1) fje Monde du 10 décembre. 


Yves Simon 

La Dérive 
des sentiments 


ICIS 
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''i* 


** 


roman 


r a s s e t 



Le FS en quête d’unité 


eT si ou Ai&ftr 


il tf esT au fs 

QUE ££F0b 

GUELQUCS 

SEMAINES J. 



La Parti socialiste réunit è Paris, du 13 au 15 décembre, 
un congrès extraordinaire destiné è adopter un nouveau 
«projet». 80 % des soixante mille militants qui ont participé 
au vote ont approuvé ce texte, soutenu par MM. Mauroy, 
Fabius, Jospin, Rocard et Poperen. En dépit da b volonté de 
faire preuve d'unité à l'approche des échéances électorales, 
ce congrès a pour toile de fond b misa en causa de 
M. Mauroy comme premier secrétaire. 

Lira page 11 rartide de PATRICK JARREAU 


POINT 


Trois courants pour un parti 

Page 12 



Président è la Fédération française de rugby depà 1968 
le * monarque d’Agen » abandonne ses fonctions 


AGEN 


de notre envoyé spécial 

«Je sais, je sait- Je sais qu’on 
ne sait jeûnais.» Le temps d’une 
imitation, Albert Ferrasse troque 
l’accent du terroir contre celui de 
Paname. Derrière son bureau ago- 
nak, le patriarche de Lot-et-Ga- 
ronne se prend pour Gabin. Il 
égrène les certitudes sans triturer 
les «r», roule des épaules tel on 
fils de Befleville. 0 adore «parier le 
'parisien», lui, l'ancien téléphoniste 
de Tatmé e française dont un colo- 
nel disait, en 1940 : «Cest un type 
bien ce Ferrasse, mais son accent 
est vraiment trop désagréable!» 
Cinquante et un ans ont passé, et 
la « demoiselle du téléphone ». 
.comme rappelaient ses copains de 


chambrée, n’a guère travaillé son 
verbe rocailleux. Vingt-trois années 
à b tête de b Fédération française 
de rugby et quelques centaines d’al- 
ler-retour entre la capitale du pru- 
neau et celle de b politique n’ont 
pas eu raison de son accent. Qua- 
tre-vingt-douze marches dn Tour- 
noi des cinq nations, des voyages à 
Londres ou à Dublin, des tournées 
en Australie ou en Afrique du Sud. 
tien n’y a fait fl ne parie pas non 
plus un mot d'anglais. De son arri- 
vée au pouvoir, le 22 juin 1968» à 
son départ, samedi 14 décembre 
1991, il sera resté l'inamovible 
Albert. L’Albert d’Agen, France. 

PHILIPPE BROUSSARD 
Lire h suite page 16 
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ROGER-POL DROIT 


POUR 

VOS CADEAUX 
DE FIN D'ANNÉE 


EDIJJONS 


VOUS PROPOSE 
SES LIVRES 
ILLUSTRÉS 


Les philosophes et l’argent 


L’universel social 


par Jean-louis Vieillard-Baron 


Du «sans-prix» 

par Jacques Derrida 


L'argent n'est pas un 
thème privilégié de la 
réflexion philosophique. Au 
fil des siècles, les grands 
auteurs ne lui ont pas prêté 
une attention soutenue. Une 
anthologie de leurs analyses 
réunirait notamment quel- 
ques passages de Platon, 
d'Aristote, de saint Thomas, 
certaines pages de Spinoza 
ou de Kant des fragments 
dispersés de Hegel, de 
Schopenhauer ou de 
Nietzsche, et de larges pans 
de l'œuvre de Marx. Bien 
que trop brève, et incom- 
plète, cette énumération 
laisse entrevoir le caractère 
relativement marginal de 
l’argent dans l'histoire de la 
philosophie - au regard 
d'autres thèmes, et en 
contraste avec son impor- 
tant rôle social et imagi- 
naire. 


L A tâche d’une Philosophie de 
l’argent telle que Simmel en 
a donné un bel exemple me 
semble être celle d'une philosophie 
de fesprit objectif. Hegel appelait 
esprit objectif toute l'œuvre des 
hommes pour créer des institu- 
tions ; on a cru un temps que la 
sociologie ou l’ethnologie pou- 
vaient étudier le comportement 
social de l'homme et nous rensei- 
gner empiriquement sur la réalité 
humaine au lieu de spéculer sur 
elle. Or il me semble que la socio- 
logie doit elle-même être mterro- 


lui-même, même si elle vise à la 
pure universalité. Elle ne se réfu- 
giera pas dans les pures idées ; la 
compréhension de Funiversel social 
qu’est l’argent pose le problème des 
valeurs auxquelles F utilisation de 
l'argent peut ou non être soumise. 


H [QUE au sens large, le pre- 
mier problème serait donc à 


mais «sans odeur» !), la raison 


i la fois moral, juridique et 


politique. Indifférente à la singula- 
rité, [‘expérience de l'argent serait 


morale, juridique ou politique 
devrait alors s’élever au-dessus de 


Sans prétendre combler 
cette lacune, le troisième 
Forum le Monde - Le Mans, 
qui s'est tenu fin octobre, 
s'est demandé, en compa- 

§ nie d'historiens, de juristes, 
'économistes et de philo- 
sophes : <r Comment penser 
l'argent ?» Nous publions ici 
des extraits de trois inter- 
ventions de philosophes 
choisis dans la dernière par- 
tie de leur exposé. 

Jacques Derrida pose, à 
partir de Kant, la question 
du « sans-prix », qui fonde 
l'éthique, et la confronte à 
celle du mépris de l'argent 
Michel Henry souligne, en 
s'appuyant sur sa lecture de 
Marx, que l'argent n'est pas 
une réalité autonome. Jean- 
Louis Vieillard-Baron expli- 
que pourquoi la philosophie 
n'a pas a se détourner d'une 
interrogation de ce type. 

L'ensemble des communi- 
cations et des débats de ces 
trois journées sera réuni en 
un volume publié par Le 
Monde Editions en septem- 
bre 1992. 


La philosophie n'est nullement 
indifférente à l’essence du lien 
social ; mais elle ne peut accepter 
mollement un privilège spontané 
du «social». La tentation d'une 
pensée facile est de réduire tous les 
problèmes â leur dimension 
sociale, en ignorant les différents 
niveaux de réalité où l'homme est 
engagé. Une philosophie de l'esprit 
objectif montre que les institutions 
humaines ne sont pas autosuffî- 
santes : l'argent n'est pas un élé- 
ment â part ; il fait partie de la vie 
humaine et désigne un universel 
social de la même façon que les 
mathématiques désignent un uni- 
versel intellectuel Or la modalité 
humaine d’appropriation de ces 
universels est une démarche pleine- 
ment individuelle. Et c'est là que 
Simmel nous met toujours en lace 
de l’interaction continuelle de l'in- 
dividuel et du social. Bergson 
disait que la société est dans l'indi- 
vidu tout autant que l’individu 
dans la société. La philosophie est 
toujours réflexion de l’individu sur 


L'argent n'est pas un problème 
superficiel aux yeux du philosophe, 
pas plus que l’expérience quoti- 
dienne de l'homme. La dévalorisa- 
tion du quotidien n'est pas plus 
profonde que la rédaction de 
l’homme à un être qui, comme les 
fourmis, ne serait que social. La 
dimension de l'échange que l'ar- 
gent manifeste et développe se 
retrouve aussi au niveau psycholo- 
gique de l'esprit subjectif. Sans 
échange, l’homme est condamné 
quel que soit le point de vue 
duquel on se place. Mais l'argent 
dépersonnalise notre rapport aux 
choses ; faut-il s’en plaindre ? 11 
me semble au contraire qu'un 
grand élargissement des perspec- 
tives humaines peut en résulter. 
Notre pensée actuelle n’accepte 
plus de substances immuables du 
côté des objets ; c'est la liberté 
individuelle qui peut en profiter, 
les seules constantes véritables 
étant du côté des personnes et des 
valeurs transcendantes [...]. 


rité, l’expérience de l'argent serait 
propice â la substitution, â la répé- 
tition, à la neutralisation. En rai- 
son de cette indifférence, jointe à 
ce qui associe l'argent à la non-va- 
leur (l’argenr comme déchet, excré- 
ment, objet de désir fétichiste, 
d'avarice ou de rétention anale - 


devrait alors s’élever au-dessus de 
l'argent: non seulement au-dessus 
de l'économie, de la calculabilité 
monétaire, mais aussi, et peut-être 
surtout, de l’esprit de marché. Sou- 
vent inavouable, l'argent appartien- 
drait ainsi, selon Freud, à une s érie 
d’objets substituables : l’excrément, 
reniant, le pénis, l'arme, le cadeau. 


Figurant parmi les autres termes, il 
marque de surcroît, me semble-t-il, 


Tu fecims îæawooPp^T 
t» un gros s&is oe üJumkæ? 



I» Jean-Louis Vieillard- Baron, 
professeur de philosophie à 
l’université de Poitiers, dirige le 
Centre de recherche et de docu- 
mentation sur Hagai et sur 
Marx, il a notamment traduit 
Georg Simmel et vient de 
publier un « Que sais-je ? » sur 
Bergson (PUFJ. 




Orna 



La représentation du travail vivant 

par Michel Henry 


L ’ABSTRACTION de l’aigent, 
le fait qu'il puisse se déta- 
cher du corps matériel de la 
marchandise, exister pour sol, sem- 
ble lui ouvrir une existence auto- 
nome. Dans cette sphère d'exis- 
tence autonome, l'argent aurait ses 
lois propres, son devenir propre et 
ainsi une efficacité propre. L’uni- 
vers où l'argent vaut pour lui- 
même serait celui où il agit par 
lui-même. Cette sphère est celle du 
capital, qui est fait d'argent, qui est 
de la valeur d’échange - plus préci- 
sément de la valeur qui se valorise, 
de l’aigent qui attend de se trans- 
former en davantage d'argent. 
Ainsi le capital rapporte un intérêt, 
un profit, une rente, il y a des taux 
d’intérêt, de profit, etc. 

Cette autonomie de l'argent est 
une apparence, une illusion, que 
dénonce justement son abstraction, 
c’est-à-dire le fait que, idéalité 
pure, irréalité pure, Pargent ne sub- 
siste que fondé sur une réalité d'un 
autre ordre qui le crée constam- 
ment et sans laquelle il disparaît 
Cette non-autonomie de l'argent, 
Marx l'a pensée sous une triple 


forme : son incapacité à s’accroître 
far loi-même, c’est-à-dire l’im pos- 
sibilité du capital - sinon comme 
produit de l’exploitation de 
l’homme, - son incapacité à se 
conserver par lui-même, cette 
conservation impliquant la mainte- 
nance des valeurs d’usage dans les- 
quelles le capital est investi et ainsi 
l’intervention constante du travail 
vivant, son incapacité enfin à exis- 
ter tout simplement, en tant qu'ar- 
gent, cette existence n’étant préci- 
sément que la représentation de ce 
travail vivant. La réalité hors de 
laquelle la réalité économique n'a 
pas de réalité, c'est donc la vie. 


« quitter cette sphère bruyante où 
tout se passe à la surface et au 
regard de lous»r« dans le labora- 
toire secret de la production», des- 
cendre au cœur de la subjectivité 
qui déploie son effort pour pro- 
duire des valeurs d'usage et ainsi 
de la valeur d'échange, qui n’est 
que la représentation par principe 
inadéquate de cet effort. Ou, 
comme dit encore Marx, il faut 
«voir non seulement comment le 
capital produit mais comment il est 
produit » il). 


Aujourd'hui, ces analyses - à 


savoir la rétro-référence de Pansent 
à Ifl vie — çnnT-elIrs dénassées? Si 


affectent de ne pas s'y intéresser. 
Au titre des grands discours qui 
opposent la morale au principe du 
marché, rappelons la distinction 
kantienne entre deux significations 
voisines mais hétérogènes, la 
dignité et le prix (Würde et Preis). 
La dignité est une valeur incondi- 
tionnelle. Son respect absolu obéit 
à une toi impérative qui est en 
vérité sa cause même, l’origine du 
sentiment moral Cette loi n est pas 
négociable, elle se tient au-delà du 
marché. A la différence de la 
valeur comme dignité incalculable, 
le prix est conditionnel, hypothéti- 
que. négociable, calculable. 

« Dans le règne des fins, dit 
Kant, tout q un prix (Preis) ou une 
dignité (Würde). Ce qui a un prix 
peut être aussi bien remplacé par 
quelque chose d’autre, à titre d'équi- 
valent (Aqui valent) ; au contraire, 
ce qui est supérieur à tout prix 
(über allen Preis erfaaben), ce qui 
par suite n’admet pas d’équivalent, 
c’est ce qui a une dignité (Würde).» 
Autrement dit, supérieur à tout 
prix, la dignité est de l’ordre de ce 
qu’on appelle le «sans-prix». Ce 
qui est absolument prédeux, l'autre 
dans sa dignité, n'a pas de prix. 
Réciproquement : tout ce qui, chez 
l'autre (ou chez moi comme autre 
et singularité absolue) est absolu- 
ment précieux et respectable, non 
négociable, définit l’ordre de la 
dignité comme fin en soi. Mais 
qu'est-ce qui est tel, chez Pautre, 
dans le moi de Pautre ou chez moi 
comme autre ? Ce trait incalculable 
reste le plus difficile â déterminer. 
Est-ce un «moi» ? Est-ce l'élément 
le plus secret ou le plus universel ? 
Quoi de la singularité? Doit-on 
déterminer comme sujet, et sujet 
de la raison, ce qui transcende 
ainsi le prix du marché ? Ou bien, 
au contraire, le sujet est-il cela 
même qui, en tant qu’identité cal- 
culable, comptable, etc., peut deve- 
nir marchandise? 


Cest pourquoi toutes les ana- 
lyses de Marx obéissent à une visée 
unique : établir que lorsque l’ar- 
gent ou le capital semble faire 
quelque chose, ce n’est jamais lui 
en réalité qui Le fait. H fruit chaque 
fois convertir l'argent en la force 
de la vie, acheter du travail c'est- 
à-dire pour Marx quelqu'un. Loin 
d'être autonome, le capital est 
constamment investi. Pour com- 
prendre son histoire, ses aléas, il 
faut se placer «hors du marché ». 


à la vie - sont-elles dépassées? Si 
l’on regarde à l’Est, on trouve dans 
l’effondrement des régimes com- 
munistes une confirmation saisis- 
sante de la thèse de Marx, à savoir 
que, quand les individus ne font 
rien, plus rien ne se fait Et ce n’est 
certes pas la société qui va les rem- 
placer, société qui, aux yeux de 
Marx, n'existe pas. Si l'on regarde 
à l’Ouest? A l'Ouest, on voit ce 
qui progressivement remplace les 
individus : la technique au sens 
moderne, galiléen. Le travail 
vivant se trouve progressivement 
exclu du procès réel de production 


des valeurs d’usage au profit de 
dispositifs objectifs. Si donc le tra- 
vail vivant seul crée la valeur, l'ar- 
gent, celui-ci tend à disparaître en 
même temps que ce travail Ce 
qui, de tous côtés, se présente 
aujourd’hui comme la solution 
bienheureuse - le marché - c’est là 
ce qui devient précisément impos- 
sible. Comment fonder une pro- 
duction tendanciellement crois- 
sante de valeurs d'usage sur une 
valeur d’échange en voie de dispa- 
rition. J'aurais dû intituler ce bref 
entretien : le déclin de l'argent. 

Quoi qu'il en soit du destin de 
l'argent, il est encore là, avec son 
mystère. Penser philosophiquement 
l’argent, ce n'est pas prétendre 
résoudre ce mystère, c'est au 
contraire le reconnaître, car il ren- 
voie à la vie. Dans les Manuscrits 
de 1844, le «jeune Marx» citait 
Shakespeare en disant de l’or qu'il 
est la « putain commune à toute 
l'humanité n (2). Mais sur la pièce 
la plus usée, sur le billet le plus 
crasseux, paraît encore, jamais tout 
à fait effacée, une figure d'homme. 


Journal de bord 
d'une mise en scène 
d'Antoine Vitez 


par Ehi Recoing 
Le récit d'une aventure 
hors du commun : 
l'intégrale du Soulier de satin 
de Paul Claudel. 


Beau livre avec Je nombreuses 
photos en quadrichromie. 

Edité avec le concours du 
Centre national des lettres. 

26 x 27, 144 pages, 295 F 


L'Album du Festival 
d' Avignon 1991 

sous la direction de 
Colette Godard 
Pour conserver la mémoire des 
spectacles de Gatti, du Ta'zieb, 
des Comédies Barbares, 
des chevaux Zingaro, 
du cigare d'Heiner Mûller... 


20,5x20,5, i -H juges, 
avec de nombreuses pfiotas, 
120 F 


Autour d'un plat 

par La Reynière 
Illustrations de Descfo&aux 
Les savoureuses chroniques du 
Monde à la sauce Desdozeaux. 
13,5x22, 296 pages, 145F 


Le président Hip Hop ! 

par Planta 

Pour Plantu, tout simplement 

I6jx24, 160 pages, 

89 F 


(U Marx, Œuvres, tome L Gallimard, 
La Pléiade», p. 725. 


« La Pléiade », p. 725. 

(2) Manuscrits de 1844, IradL E, Uotti- 
gelli. Editions sociales. Paris, 1968, 

p. 120. 


► Michel Henry, professeur de 
philosophie à l’université de 
Montpellier, est notamment 
l’auteur d'un Marx (2 vol., Galli- 
mard. 1976, rédd. colt. «Tel», 
1991) et a récemment publié 
Du communisme su capitalisme, 
théorie d'une catastrophe (Odile 
Jacob, 1990). 


Kant poursuit : «Ce qui se rap- 
porte aux inclinations et aux 
besoins généraux de l'homme, cela 
a «un prix marchand » (Markt- 
preis: un prix de marché, donc) ; 
ce qui, meme sans supposer de 
besoin, correspond à un certain 
goût, c'est-à-dire à la satisfaction 
que nous procure un simple jeu 
sans but de nos facultés mentales, 
cela a un prix de sentiment (Ajfec- 




tionspreis) ; mais ce qui constitue 
b condition qui seule peut faire 
que quelque chose est une fin en 
soi (Zwedc an sich selbstj. cela n'a 
pas seulement une valeur relative 
(dnen refaliren Werth). c’est-à-dire 
un prix, (nais une valeur interne 
(einen innem Werth), c’est -i -dire 
une dignité fWurdeJ. 

Le terrible problème posé par 
cette distinction fondamentale, je 
l'annonçais en posant la question 
du sujet, c'est que si la calculabflilé 
du prix, le marché ou l’argent, 
menace (a dignité (par exemple de 
l’homme, de l'être raisonnable, 
mais aussi de toute fin en so i - et 
le droit de l’homme n’en est aux 
yeux de Kant que le meilleur 
exemple), c'est aussi, comme pria- 
ripe d'équivalence et de substitu- 
tion, ce qui assure l'égalité entre 
toutes tes singularités, et donc l'im- 
possibilité, l'interdiction morale 
même, de choisir entre deux fins 
absolues, entre deux singularités : 
deux hommes, par exemple, ont 
une égale dignité morale, juridique, 
politique, quelles que soient les dif- 
férences de tous ordres. Entre ces 
deux équivalences, ces deux neu- 
tralisations, ces deux indifférences 
hétérogènes, le choix est indispen- 
sable mais aussi critique : radicale- 
ment menacé, te plus souvent 
impossible ou aporétique. 


l’équivalence, donc l’indifférence 

Î iui permet b substitution sérielle, 
nsistant très tôt sur la nécessité du 
paiement dans b cure, Freud rap- 
pelle aussi que les peuples civilisés 
traitent l'argent comme les choses 
du sexe, avec autant d’hypocrisie 
que d'inconséquence. 

Une contradiction travaille le 
mépris de l’argent. Elle produit 
d'ailleurs dénégations idéologiques 
et poses hiérarchiques : le seigneur 
terrien affecte de s'élever au-dessus 
du commerçant, du spéculateur ou 
de l’usurier, souvent représenté 
dans l’Occident chrétien par la 
figure du Levantin ou du Juif (Shy- 
lock). Ces partages divisent b com- 
munauté des philosophes : ceux 
qui parlent d’argent et ceux qui 


C'est là qu'il faut négocier le 
non-négociable. Celte nécessité 
n'est pas un pis-aller empirique : à 
travers son indécidabilité même, 
c’est un impératif. Elle ouvre l’es- 
pace de la décision et donc de la 
responsabilité (morale, juridique 
ou politique). Et elle l’ouvre avant 
même b négociation entre l’impé- 
ratif et l'hypothétique, l'incondi- 
tionnel et le conditionnel, le non- 
négociable et le négociable. Car 
c’est la possibilité même de l'ar- 
gent, du prix, à savoir le principe 
d'équivalence, qui permet aussi de 
neutraliser les différences pour 
atteindre à la singularité pure 
comme dignité ou droit universel. 
L,*acc& à la ^dignité dê- l’autre est 
l’accès à la singularité de sa diffé- 
rence absolue, certes, mais cela 
n'est possible qu’à travers une cer- 
taine indifférence, à travers la neu- 
tralisation des différences (sociale, 
économique, ethnique, sexuelle, 
etc). Excédant le savoir et toute 
détermination objective, cette neu- 
tralisation permet seule d’accéder à 
b dignité, c'est-à-dire au fait que 
chacun, chaque un, chaque une 
vaut autant que l’autre, précisé- 
ment au-delà de b valeur : sans- 
prix. Le rejet de l'aigent ou de son 
principe d’indifférence abstraite, le 
mépris du calcul peuvent être de 
connivence avec la destruction de 
b morale, du droit - et par exem- 
ple de b démocratie électorale, qui 
compte avec les «voix», etc. 

. L'aporie donne toujours à penser 
et à décider : tout autant que l'ar- 
gent ou le fétichisme de b mar- 
chandise, ne faut-il pas analyser 
leur contraire ? Sans fin, et avec b 
même vigilance ? {...] 


► Jacques Derrida, directeur 
d’études à l'Ecole des hautes 
études en sciences sociales, 
vient de publier Donner le temps 
(I. La Fausse Monnaie) aux édi- 
tions Galilée. 
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Les conséoiMces du démantèlement de l’Union soviétioue 


' le' 

i f ÎÜ^ 1 


Les Etats-Unis ont proposé, 
jeudi 1 2 décembre, la tenue, 
courant janvier à Washington, 
d'une conférence in terna tiona le 
destinée à coordonner l'assis- 
tance humanitaire è accorder 
aux différentes composantes de 
l*ex-URSS. Une initiative bien 
accueillie par le porte-parole du 
ministère des affaires étran- 
gères, M. Vitaii Tchourfcine, qui 
a invité l'Occident à agir rapide- 
ment. Le secrétaire d’Etat 
James Baker a fait cette propo- 
sition dans un «fiscoure où il a 
clairement défini, pour la pre- 
mière fois depuis la dissolution 
du «centre» soviétique, la poli- 
tique que son pays entendait 
adopter vis-à-vis des Républi- 
ques, rapidement baptisée 
«doctrine de Princeton». 

WASHINGTON 

de notre correspondant 

Très aymboüqucment, M. James 
Baker avait choisi de faire 9on 
exposé & Princeton (New-Jersey). 
Cest dans cette prestigieuse univer- 
sité qu'étudia et enseigna George 
Ketman, l'auteur de la doctrine de 
•f l’endiguement» du communisme, 
qui, durant toute la guerre froide, 
façonna te Dolitioue des Etats-Unis à 
l'egard de rURSS. Or. ce jeudi 


l'égard de l'URSS. Or, ce jeudi 
12 décembre, le secrétaire d’Etat 
américain entendait fit» presque 
aussi ambitieux et formuler, à son 
tour, la principes qui vont guider la 
'-oli tique da Etats-Unis face à l’en- 
■ s qui émerge des décombres de 


■Unis proposent de réunir une conférence intei 
pour coordonner l’assistance aux Républiques 


l’URSS. M. Baker prend acte de nia 
dissolution » du «centre» soviétique, 
évolution que la Etats-Unis accueil- 
lait avec réserve. 0 sc dédare prêt à 
reconnaître et i aider la Républi- 
ques - nouveaux pouvoirs, nouveaux 
interlocuteurs - et convoque 
pour janvier & Washington une 
conférence internationale destinée à 
coordonner l'assistance qui leur est 
nécessaire, sauf & les voir sombrer 
dans le chaos et la guerre civile. 

Mais - troisième volet - M. Baker 
fixe, pour son pays, la conditions de 
cette reconnaissance et de l'attribu- 
tion de cette aide: quelle que soit 
l'organisation du ou da pouvoirs à 
venir, il devra subsister un seul et 

unique centre de décision en charge 
des armes nucléaires; les Bavoirs des 
Américains n’iront qu’aux gouverne- 
ments démocratiques et aux Républi- 
ques qui ne menaceront pas leurs 
voisins. 

Pas d’aide 
sans dénucléarisation 

Les Etats-Unis voient dura cette 
période une chance historique «d’an- 
crer» dans le camp occidental da 
pays et da peupla qui, «durant des 
siècles, auront représenté une menace 
pour l’Ouest, que ce soit à l'époque 
des tsars autocrates ou du totalita- 
risme soviétique». En même temps, 
la Etats-Unis décèlent de « terribles 
dangers », alors que se desserre et se 
décompose le système de contrôle 
central sur quelque 30 000 armes 
nucléaires. 

M. Baker tire la sonnette d’alarme. 
Sa préoccupation est partagée parla 
chefs militaires et par le patron rte la 
CIA, M. Robert Gates, qui expli- 
quait, au début de la semaine, que le 
système de contrôle sur bs arma 


nucléaires soviétiques se désintégrait 
au rythme du démantèlement du 
«centre» politico-militaire. Quand 
on sait que M. Gaies annonçait éga- 
lement que I’ex-URSS allait sans 

doute connaître, dans les mois ou les 
années i venir; une phase' de troubles 
civils comme il n’y en pas eue depuis 
191?, m aura une idée da scénarios 
qui peuvent traverser l’esprit des res- 
ponsables américains. 

Commandement unifié 
sûr et Gable 

D’où l'avertissement adressé aux 
Républiques par M. Baker, de la 
manière la {dus précise et la plus 
détaillée i ce jour : «Nous ne voulons 
pas voir émerger de nouveaux Etats 
détenteurs d’armes nucléaires par 
suite de la transformation de l’Union 
soviétique». « Nous attendons des 
Républiques qui cherchait à obtenir 
une totale indépendance qu’elles adhè- 
rent au Traité de non-prolifération 
nucléaire en tant qu’Etats non 
nucléaires », a poursuivi b secrétaire 
d’Etat. Autrement dit, pas de dénu- 
cléarisation : pas de reconnaissance 
et pas d’aide; c’est b doctrine de 
Princeton. 

Cda ne veut pas dire que les 
Etats-Unis s'accordent qu’à la Russie 
(qui cfispose de plus ae 80 * da 
arma nucléaires soviétiques) b droit 
d’être b pMwwnce nucléaire héritière 
de rURSS et pas an Kazakhstan, à 
l’Ukraine et & b Biélorussie; les trois 
autres Républiques à avoir des arma 
nucléaires. Cela veut dire que, si da 
arma nucléaires restent entreposées 
sur le sol de ces trois dernières Répu- 
bliques, ces arma devront être pla- 
cées sons b même commandement 
que celles de b Russie: du temps de 
l'URSS, il n’y avait qu’un centre de 


Le «testament» politique 


Suite de lu première page 

A moins que oe ne soit pas le 
dernier combat, car on trouve un 
peu tout et son contraire dans 
cet étonnant soliloque... 

«Je vais démissionner. Je vais 
démissionner (...) Peut-être 
aurair-ie bientôt beaucoup de 
temps fibre (...) C’est en vain 
qu’ils me cherchent un emploi» 
[dans leur nouvelle Commu- 
nauté). Mais aussi : «Je partici- 
perai jusqu'au bout [au processus 
en cours]. » «Je serai ut jusqu'à 
la fin.» (Test un monologue feit 
de phrases inachevées, de répé- 
titions sans fut, coupé» de ques- 
tions da journalistes qui essaient 
tout de même de savoir ce que 
M. Gorbatchev va faire concrète- 
ment Mais lui préfère s’étendre 
sur ce qui s’est passé ces der- 
nières semaines, surtout ce qui 
l’a blessé, sur tes craintes qui 1e 
hantent 

Son obsession, c'est la conser- 


sommes en train de détruire 
l'Etat, alors qu’il faut le réfor- 
mer.» « On est en train de couper 
le pays en tranches comme un 
gâteau.» «Vous comprenez, iis 
sont venus pour partager et boire 
et manger - ou bien manger et 
boire. Non ! je ne vais pas 
m’abaisser à cda. Ni mes convic- 
tions, ni ma morale ni mon poste 
ne me le permettent. » Et encore : 
«On est en train de placer une 
bombe qui va tôt ou tard faire 
exploser la société. » A moins 
que-. «Ne croyez pas que je me 
sois entêté... J analyse, j’analyse, 
je réfléchis. Dieu fisse que je me 
trompe, je veux m’être trompé. » 

«Cest 
mie boate» 

Cest encore un homme d’Etat 
qui parle, un homme qui garde 
un certain pouvoir. Bois Eltsine 
vient de dire devant te Parle- 
ment russe que tant qu’un cer- 
tain nombre de. Républiques 



« 77» in 
du 13 


n'auraient pas adhéré à la nou- 
velle Communauté, «les struc- 
tures actuelles» de l’Etat étaient 
maintenues. En réalité, M. Gor- 
batchev vient de rapprendre - 
loi-même n’a pas entendu le dis- 
cours du président russe mais on 
loi a rapporté l'information. 
Apparemment, explique-t-il, c’est 


Son obsession, c’est ta conser- ment russe que ram quu» «a- -r— - - 

vation d’un Etat : « Nous tain nombre de Républiques Apparemment, explique-t-il. 

Ultimatum des autorités rosses à l'ancien chef d'Etat de la RDA 

Le président du Chili refuse d'accorder 
l'asile politique à M. Erich Honecker 


L'ultimatum fixé par tes autorités da Russie à 
l'ancien chef d’Etat ast-allemand. M. Erich 
Honecker, pour quitter tour territoire devait expirer 
vendredi 13 décembre. M. Honecker s'étatt iéfu- 
oié, b veflto, dans les beaux de Uambasaade du 
Chili à Moscou. Le présidant chilien. M. Patndo 
Ayfwm, a réitéré jeudi le retira tem pogà**- 
corder è l'ancien dirigeant de la RDA rasfle poéti- 
que au CMS, où vit sa taie. Ses aBiés soodfetes, 
en revanche, rapporte notre correspondan t è Smv 
tïago, Gittes Baudta, y seraient ph» tarorabtes. 
Comme nombre de mffitants da ta gauche cW- 


Garnie, l’ambassadeur du CWli è Moscou, M. Cto- 
domiro Almeyda, ancien ministre des affairas 
étrangères du présidant Salvador Aflende et diri- 
geant historique du PS, avait trouvé refuge en 
RDA après le coup d'Etat du général Pinochet en 
1973. M. Almeyda est actuellement en consulta- 
tion è Santiago, où to mânstère des affaires étran- 
gères a fait savoir que to Chffi n'accordera pas 
«l'asile diplomatique» è M. Honecker mais que ce 
damier pourrait rester sert tant qubôte» dans tes 
beaux de l'ambassade chïfienne è Moscou. 


BONN 

de notre correspondant 

La situation n’est pas du goût de 
la presse conservatrice allemande. 
«Son delà, arxdkvd», 
tidkn ptswfaSre BikL Bonn a pubb- 

< * oeraent 

raents russe et cfajhefl. de ja nc en 
sorte que 1e mandiA dea 

justice berimoise contre M. Honecker 
puisse être appfiqné. Le ministè re 
aQenrand da affoins étrangère* a 
convoqué à cet effet les ambassa- 


deur d’URSS et du Chili à Bo nn. Le 
porte-parole dn ministère, M. Hanns 
Schumacher, a indiqué que Bonn 
attendait du gouvernement chilien 
qull réfbse d’accueill i r l'ancien chef 
d’Etat et le prie de quitter son 
fl »whwsade moscovite. 

A Moscou, ou indiquait, vendredi 
que raf&irc devait te évo- 
quée dans te journée entre tes prési- 
dents Gorbatchev et Eltsine. Lois de 
sa visite è Bonn a novembre, le 
président russe, qui s'est toujours 
déclaré favorable. à une expulsion. 


avait estimé que te problème relevait 
de la compétence de son rival Après- 
la proclamation de 1a fin de rURSS, 
la situation juridique est encore plus 
confuse. 

Depuis l’ambassade chilienne, 

Ai Honecker a lancé un ultime appel 
au secours & ML Gorbatchev, sous la 
prèsideQce duquel il avait été secrète- 
ment amené, te 3 avril 1990; de te. 
RDA vers Moscou dans un arien 

H. de B. 


décision nucléaire et il doit en aller 
de même & Favenir. 

« Tant que ces Républiques 
(Ukraine, Kazakhstan, Biélorussie) 
conservent des armes nucléaires sur 
leur territoire. elles devront adhérer à 
un commandement unifié, excluant la 
possibilité qu 'elles-mêmes aient un 
contrôle indépendant » sur lesdites 
armes, a expliqué M. Baker. D a 
ajouté : «R revient è la Russie, à 
l'Ukraine, au Kazakhstan et à la Bié- 
lorussie de définir la nature précise de 
cette autorité (ce commandement uni- 
fié) („) mais nous voulons que les 
armes nucléaires soviétiques restent 
sous une seule autorité, unifiée, sûre, 
responsable et fiable.» 

«Une telle autorité pourrait, bien 
sûr, être fondée sur un système de 
dèciûon adkctif, a poursuivi le secré- 
taire d’Etat; ce à quoi nous sommes 
opposés, c’est à Si prolifération de 
centres de décision et de contrôle sur 
les armes nucléaires ». Durant 1a 
guerre froide, tes Etals-Unis n’avaient 
qu’un seul vis-A-vis nucléaire i l’Est; 
ils entendent qu’il en aille de 
après te guerre froide. 

Ce n’est pas tout L'aide et b 
pleine reconnaissance dépendront 
aussi de l'aptitude da nouveaux pou- 
vons, tes Républiques, à empêcher te 
dissémination tout à 1a fois de leur 
savoir-faire nucléaire et de leurs 
experts (civils et anbtabes) dans ce 
domaine. «Alors que 1984, le cauche- 
mar orwdlien, appartient au passé, a 
dit M. Baker, la teneur peur 1994 
sentit qu’un Saddam Hussein au un 
Mouhantar Kadhafi puisse s’équiper 
au marché noir en achetant des 
armes ou des plans que voudraient 
bien leur vendre quelques militaires 
ou scientifiques au chômage». 

Pas de reconnaissance ni d’aide 
non plus pour fa Républiques dont 

le résultat de leur conversation 
de mercredi, quand il a fait 
remarquer & Boris Eltsine qu’il 
fallait tout de même «faire très 
attention » et qu’on prenait beau- 
coup de risques en affirmant 
(comme te faisait en substance la 
déclaration de Minsk) que «les 
lois ne sont plus en vigueur». 

Au fiiit, qui aura te contrôle 
du bouton nucléaire? «Eh bien, 
il va y avoir un commandement 
unifié Ils vont se débrouiller avec 
les boutons. Pour l’instant Ils 
savent où il est [le bouton] après, 
qu’ils se débrouillent. Mais sans 
mot» 

M. Gorbatchev en rajoute-t-il 
comme pour mettre en garde 
contre la catastrophe qui 
menace, et donc montrer à quel 
point il reste indispensable ou 
bien est-il tout simplement sin- 
cère? En tout cas, il se pose 
devant cet auditoire de journa- 
listes d’autres questions que tout 
le monde se pose : «Qu'est-ce 


qui va se passer à l’ONU, qui 
sera là-bas? Ils vont sûrement 
nous enlever [notre placé]. Il y a 
beaucoup de gens qui font la 
queue depuis longtemps pour 
entrer au Conseil de sécurité. » 

«Om, je sais 
Ukrainien» 

Mais cela c’est l'avenir, et 
M. Gorbatchev préfère décidé- 
ment parier du passé, même s'il 
s’agit du passé très récent, celui 
de ces derniers jours. Et il 
r umine les affin ants qui lui ont 
été faits : par exemple lorsque le 
président biélorusse, M. Chou- 
chkevïtch, lui a téléphoné pour 
Finfonner de raccord de Minsk 
en ajoutant «On a parlé à Bush» 
(c’est M. Eltsine qui avait télé- 
phoné au président Bush). « C’est 
une honte Vous paries au prési- 
dent des Etats-Unis et vous ne 
parles pas au président du pays. » 

L’insulte ne tient pas seule- 
ment è l’ordre des appels télé- 
phoniques, mais aussi, de toute 
évidence, an rang des interlocu- 
teurs respectifs : «On ne m’a 


stupeur. C’est Chouckkeviich qui 
■ m'informe et Boris Nikoletièvitch 
[Eltsine] qui parle à Bush. » 

M. Gorbatchev est certes bien 
connu pour son goût immodéré 
de la parole, et depuis des mois, 
en particulier depuis le putsch 
d'août, on a bien remarqué qu’il 
pariait de plus en plus de lni- 
même, de ses épreuves, de ce 
qu’il Fessent Mais jamais il ne 
«Tétait «déballé» à ce point. Par 
exemple, à propos de rUkraine, 
qu’il voulait tant convaincre de 
rejoindre «l’Etat confédéral» : 
«Oui, je suis Ukrainiens « Avec 
Rossa Maxùnûvma [sa femme] 


tes régimes resteraient dictatoriaux (le 
secrétaire d’Etat désigne nommément 
la G&Hgrê) ou pour cdtes qui s’ar- 
ment et se préparent à la guerre con- 
tre kats voisins (M. Baker stigmatise, 

là encore nommément, r Azerbaïd- 
jan). La Etats-Unis insistent sur te 
nécessité pour tes nouveaux pouvoirs 
de respecter le traité sur 1e désarme- 
ment conventionnel en Europe ; 
M. Baker s’en entretiendra avec sa 
partenaires de l'OTAN la «gmaîn»» 
prochaine à Bruxelles. Enfin, à eOes 
veulent pleinement profiter de la sol- 
licitude da Etats-Unis, tes Républi- 
ques devront s'orienter vers da éco- 
nomies de marché. 

I/o indispensable 
«engagement collectif» 

les Etats-Unis savent bien que te 
transition est lourde de périls. 
M. Baker n'ignore pas que Tannée à 
venir ressemble à cefle de tous tes 
dangers. Et notamment, dit-il, le dan- 
ger de « l’anarchie » ou celui de 
i émergence d'une forme de «fas- 
cisme» sur le champ de ruina éco- 
nomique qu'est l’ex-empire des 
soviets. Convaincus qu’il leur revient 
d’assurer te «leadership» occidental 
dans 1a m ja p o n de sauvetage à entre- 
prendre, les Etats-Unis convoquent 
donc use conférence da dirtribu- 
tcurs d'aide et fournisseurs d'assis- 
tance technique à Fex-URSS. 

Cest une affaire « d’engagement 
collectif», selon M. Baker, tant la 
tâche dépose tes moyens d’un seul 
pays. Sous entendu : tes Etats-Unis, 
comme au moment de la guerre du 
Golfe, n’ont plus, seuls, tes moyens 
financier » de leurs initiatives politi- 
ques, notamment à l’heure où l'opi- 
nion et le Congrès sont d'humeur 
isolationniste. Le secrétaire d'Etat 

on a fait des recherches, on a 
découvert qu’en fait elle est 
Ukrainienne. On a reçu un docu- 
ment sur son grand-père fusillé en 
Sibérie ».~ Un journaliste l’inter- 
rompt : «Il fallait nous raconter 
cela plus tôt . » « Comment ? » 
M. Gorbatchev se reprend : 
«Mais non. ce n’est pas le pro- 
blème. Mais vous savez, je 
connais l’Ukraine, je l’aime.» 

Ce que de toute évidence, en 
revanche, il n’aime pas, c’est le 
nouveau président ukrainien, 
Leonid Kravtchouk. M. Gorbat- 
chev relève une de ses plus 
récentes déclarations selon 
laquelle * l’effondrement de 
l’URSS a commencé en 1985, 
c'est-à-dire au moment où 
M. Gorbatchev a accédé au pou- 
voir». « Concluez vous-mêmes», 
explique Panden secrétaire géné- 
rai Ce qu'on lui reproche, c’est 
en fait toute son œuvre et cda il 


invite les autres membres de 
rOTAN, le Japon, h Conte du Sud, 
tes pays d’Europe centrale et orien- 
tale, ceux qui ont participé à la coaH- 
tion anti-irakienne (cela semble sur- 
tout viser PArabie saouditeX enfin tes 
dirigeants de la banque mondiale et 
du Fonds monétaire international, à 
se réunir en janvier - date et niveau 
de la conférence à préciser - à 
Washington. 

Ordre du jour : la coordination da 
aida tTutgtmce (alimentation, méde- 
cine, carburant) à dépêcher dans Fex- 
URSS. Numéro deux du départe- 
ment d’Etat, M. Lawrence Eagtebur- 
ger, sera 1e coordonnateur de l’aide 
américaine. La Etats-Unis sont sûre 
d’une chose : il faut faire vite. 
«D'Odessa à Vladivostok, de la mer 
Noire au Pacifique, les gens sont fati- 
gués. ils ont joint, ils sont désorientés, 
confis (—) U faut absolument leur 
prouver que ta démocratie et la 
réforme peuvent répondre à leurs 
besoins », a dit M. Baker, avertissant 
qu’un échec dans ce domaine ne 
serait pas sans conséquence à l’Ouest. 

ALAIN FRACHON 

Lire aos autres informations 
page 29 

□ URSS: La moitié da aéroports 
paralysés - Quatre-vingt-douze aéro- 
ports - soit plus de h moitié da 
aéroports soviétiques - n’ont plus de 
carburant, a annoncé jeudi 
12 décembre le ministère de l'avia- 
tion civile. La paralysie du trafic 
aérien pourrait s'étendre dans la 
prochains jouis à 38 autres aéroports. 
Elle touche surtout l’Ukraine, le 
Kazakhstan, te Caucase et r Extrême- 
Orient - (AFP, Reuter J 

ne peut l'accepter. Car ce qu'on 
est en train de commettre «c'est 
la plus grande erreur des années 
de la perestroïka ». La peres- 
troïka : M. Gorbatchev vit tou- 
jours-dans ce -mpnde-qu’il ne 
veut pas quitter et qui pourtant 
se dérobe sous ses pieds. «Il n’y 
a plus de président. Si cet accord 
[de Minsk] est signé, il n’y a plus 
de pays. Plus de pays, plus de 
présidera...» Il répète ces mots, 
cette incantation, cette évidence. 
Et puis tout de même il finit par 
se resaisir : «C’est vrai, il y a 
beaucoup de présidents [dans les 
diverses Républiques indépen- 
dantes]. C'est pourquoi ce n’est 
pas une si grande perte d'avoir 
perdu un président. Vous avez 
perdu un pays, c’est plus impor- 
tant.» 

JAN KRAUZE 
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EUROPE 


Entre 1981 et 1990 


Le PC soviétique aurait versé 
250 millions de dollars aux partis « amis » 


Un entretien avec le ministre allemand des affaires étrangères 

M. Genscher estime que les problèmes de l’Est 
sont une priorité pour l’Europe 


L'hebdomadaire russe Rossia 
a révélé il y a deux mois 
[la Monde des 9 et 12 octobre) 
que le PCUS finançait depuis 
plusieurs années les « partis 
frères», dont le PCF. Les 
enquêtes menées à Moscou 
trafiquent que cette aide s'est 
élevée à 250 millions de dollars 
(1,4 milliard de francs) au cours 
des dix dernières années. 

MOSCOU 

de notre envoyé spécial 

«Du tabac pour les amis » : c’est 
ainsi qu'entre membres de la sec- 
tion internationale du comité cen- 
tral du Parti communiste de 
l’Union soviétique (PCUS), on par- 
lait, il y a encore quelques mois, 
pour évoquer fargeot destiné aux 
partis frères. Les sommes en jeu ne 
sont pas négligeables : au cours des 
dix dernières années, le PCUS 
aurait versé, en liquide, plus de 
250 millions de dollars aux organi- 
sations «progressistes» amies du 
monde entier. 

Le sujet est aujourd'hui au cen- 
tre de plusieurs enquêtes & Mos- 
cou. A l’occasion rte ses travaux 
sur le rôle du PCUS dans le coup 
d'Etat raté de la rai-août, une com- 
mission du Parlement russe s'y 
intéresse. Le parquet de Russie 
traite également la matière dans le 
cadre <Tune investigation sur l’ar- 
gent du parti soviétique, dissous 
en novembre. Grâce notamment 
aux recherches d'un «journaliste» 
russe de l'hebdomadaire Rossia, 
Alexandre Evlakhov - objet d'une 
perquisition demandée par le Par- 
quet au lendemain de notre visite 
dans son bureau, - la lumière com- 
mence à se faire sur ce dossier. 

Installé dans un bureau de la 
Maison Blanche (le siège du Parle- 
ment de Russie), M. Evlakhov, ani- 
mateur de l'un des départements 
du Comité d'études de l'opinion 
publique.du Parlement .russe et, 
rédacteur au service politique de 
Rossia, a sorti de son coffre cinq 
volumineuses chemises. Il en reti- 
rera, tout au long de la conversa- 
tion, les preuves de ses assertions. 
Elles sont pleines de photocopies 
des documents ultra-secrets du 
parti qu'il a récupérés, avec l'aide 
de M. Anatoli Smiroov, un ex- 
fonctionnaire du département 
international du comité central du 
PCUS. 

Transmis le 20 novembre au 
parquet de Russie, les originaux 
sont les résolutions du bureau poli- 
tique du parti sur le financement 
des partis étrangers pour la période 
1981 à 1990, les reçus des intermé- 
diaires du KGB et ceux des desti- 
nataires (les «trésoriers» des partis 
amis), le cahier des comptes de la 
banque et une lettre de M. fonaev, 
alors vice-président de l’URSS, au 
président Gorbatchev, datée du 
25 octobre 1990 et demandant au 
patron du Kremlin de continuer à 
verser des aides au nouveau parti 
communiste polonais, alors en dif- 
ficultés financières. 

Si la pratique d’une aide finan- 
cière directe en liquide aux partis 
frères est connue - et reconnue 
(M. Zagladinc, ex-responsable du 
département international du 
W US. l'a par exemple avoué dans 
un entretien avec le journal italien 
la Stampa), - les documents dont 
dispose M. Evlakhov permettent 
d'apporter des précisions intéres- 
santes, même s’ils ne donnent 
aucune lumière sur d’autres formes 
de l’aide soviétique aux organisa- 
tions étrangères, comme les abon- 
nements de presse ou le soutien 
aux firmes amies. 

Créé à la fin des années 40 par 
Staline, le fonds d'aide aux «orga- 
nisations ouvrières de gauche » 
aurait été, selon le ministre russe 
de la justice, M. Fiodorov, 
constamment alimenté par le bud- 
get de l'Etat soviétique. Un compte 
en devises - le compte numéro un 
- était ouvert à ce titre à la banque 
des relations extérieures de 
l’Union, la VEB. La distribution de 
cette assistance était décidée au 
niveau du bureau politique du 
parti, quelques personnes de 
confiance - un nombre très limité 
en réalité - du département inter- 
national du comité central étant 
chargées de l’exécution des opéra- 
tions. 

Ordre était donné à la banque de 
préparer les mallettes de billets. 
Elles étaient retirées par des mem- 
bres du KGB chargés de les trans- 
porter dans les pays de destination. 
Un homme de l’ambassade soviéti- 
que - M. Evlakhov a été aidé dans 
son investigation par M. Mikhaïl 
Lioubimov, ex-résident du KGB au 
Danemark - achevait le transfert 
en rencontrant discrètement son 


interlocuteur du parti local. Au 
cotai, le PCUS aurait ainsi distri- 
bué 2S0 millions de dollars au 
cours des dix dernières années 
(19S1 à 1990) aux partis amis. Dix 
d’entre eux ont été particulière- 
ment privilégiés, se partageant près 
de 100 millions de doQaxs. 

Les Français 
et les Américains 

£n tête, les deux principaux 
bénéficiaires de ce soutien auraient 
été les partis communistes français 
et américain. L’un et l'autre rece- 
vaient presque automatiquement 
2 millions de dollars par an, géné- 
ralement en deux versements 
annuels. Certaines années, une ral- 
longe était, semble-t-il, décidée 
(1 million supplémentaire en 1983 
pour -le PCF, par exemple). 

Selon M. Evlakhov, le Parti 
communiste français aurait ainsi 
reçu entre 1979 et 1990 26 mil- 
lions de dollars, le parti américain 
21,2 millions. Les autres bénéfi- 
ciaires importants auraient été les 
partis finlandais, portugais, grec, 
israélien, danois, chilien et véné- 
zuélien. Au-delà, plus de quatre- 
vingt-dix autres organisations 
étrangères auraient reçu des dollars 
du PCUS. 

L’aide soviétique aux partis 
frères était naturellement liée & 


leurs positions politiques. Dans le 
cas du Parti communiste italien 
par exemple, le PCUS s'est fait 
plus économe de ses dollars dès le 
milieu des années 70. B devait 
ensuite les réserver à M. Armando 
Cossu tt a, le porte-parole de la ligne 
pro-soviétique à Rome. Actuelle- 
ment sénateur, celui ci a confirmé 
à la mi-octobre dans la presse ita- 
lienne ces versements, mais il a 
démenti qu'il en ait, bénéficié per- 
sonnellement : «Les financements 
du PCI par le PCUS ont commencé 
bien avant mon arrivée et ne se 
sont pas terminés après mon départ 
[du secrétariat]», a-t-il affirmé. Le 
Parti communiste français conti- 
nue, pour sa part, de contester la 
réalité de cette aide. 

Malgré les difficultés économi- 
ques de l'URSS, le parti soviétique 
aurait poursuivi ces versements de 
liquidités aux organisations étran- 
gères encore en 1990, selon les 
résolutions du bureau politique 
dont dispose M. Evlakhov. Les 
derniers versements notés dans le 
livre des comptes de la banque 
datent de septembre 1990 
(300 000 dollars destinés aux com- 
munistes israéliens), puis du 
19 octobre (100 000 dollars pour le 
Parti communiste d’Ar^ntine). 

ERIK IZRAELEWfCZ 


Au lendemain du sommet de 
Maastricht, le méilstre allemand 
des affaires étrangères, 
M. Hans-Dietrich Genscher, n'a 
qu'une hâte, c'est de voir Iss 
Européens se consacrer désor- 
mais de manière prioritaire aux 
problèmes de l'URSS, de l'est et 
du sud-est de l'Europe. Dans un 
entretien accordé, jeudi 
12 décembre, aux correspon- 
dants à Bonn du Monde, dé 
b RepubbBee et du GaanBan, il 
reproche à ses partenaires de ne 
pas prendre la mesure de la 
situation; non pas d'ignorer tes 
problèmes mais de ne pas en 
tirer e toutes les consé- 
quences». 

BONN 

de notre correspondant 

A quelques jours de l’importante 
réunion des ministres européens 
des affaires étrangères du 
16 décembre, à Bruxelles, sur la 
Yougoslavie, le chef de la diploma- 
tie allemande a rappelé que le 
chancelier Kohl a déjà annoncé, au. 
Bundestag, son intention de 
reconnaître la Croatie et la Slové- 


nie avant NoB et exprimé l’espoir 
de parvenir À une position com- 
mune. Le ministre allemand ne 
voit pas de contradiction entre 
cette décision et l'objectif proclamé 
d'une politique extérieure commu- 
nautaire. ir Dans la coopération 
politique européenne, il y a toujours 
eu des situ atio ns où l'un ou Vautre 
pays est allé de l'avant et a essayé 
de pousser révolution dans une cer- 
taine direction. Cela, dit-il, n’a rien 
d'extraordinaire. Exercer une pres- 
sion nous est, à nous Allemands, 
totalement étranger.» 

Le ministre pense que la recon- 
naissance de la Slovénie et de la 
Croatie obtiendra finalement un 
très large appui. «On ne peut pas 
Se que la non-reconnaissance dans 
les derniers mois a détendu la 
situation [en Yougoslavie]. Elle n’a 
cessé de s'aggraver », constate-t-il, 
et «il est important de montrer que 
ta communauté internationale ne 
peut pas dire oui à la tentative 
d’une armée de mener hors de tout 
contrôle politique une guerre où des 
frontières sont modifiées par la 
force. Cela n’a pas sa place dans 
l’Europe de 1991.» 

Sans vouloir trop dramatiser, 
M. Genscher ne cache pas ses 
inquiétudes concernant la situation 
en URSS. Il souligne que 1e très 


LE NOUVEL ECONOMISTE ; 

DE QUOpRRENDRE DES DECISIONS. 

PAS DES LEÇONS. 



La donneurs de leçons, la murs d’ économie, c'est fini ! 

Voilà pourquoi, chaque semaine, le Nouvel Economiste dans sa nouvelle formule 
donne la priorité aux faits et aux réalités. 

Pour que vous puissiez prendre des décisions. Pas des leçons. 

Cette semaine, les patrons qui montent dans leur région 
et les véritables ambitions de l'empire Agnefli en France. 



CHAQUE SEMAINE, ANALYSEZ, DÉCIDEZ! 


grand nombre d'armes nucléaires, 
notamment de courte portée, et la 
présence de nombreux spécialistes 
locaux disposant du savoir-faire 
nécessaire, présentent un risque de 
prolifération dont il faut se préoc- 
cuper. 

L'éclatement de l'empire soviéti- 
que pose également à rAB emagie 
un problème spécifique, celui des 
forces années soviétiques encore 
stationnées sur le territoire de Po* 
RD A, lesquelles, selon le ministre, 
se trouvent un peu à l'heure 
a cfligib» (fam la situation d’un vais- 
seau spatial qui aurait perdu le 
contact avec sa base. 

M. Gorbatchev a encore 
on rôle à jouer 

M. Genscher espère que les 
Républiques de l'ex-URSS sauront 
définir un type de relations qui 
.leur permettra de coopérer et 
estime que le président Gorbatchev 
a encore un rôle à jouer. B souligne 
que dans cette phase l'Ouest «ne 
peut résoudre les problèmes, mais 
aider à les résoudre», en évoquant 
notamment le danger que ferait 
peser, dans le vide politique actuel 
des ruptures d'approvisionnement 
Le ministre suggère d'apporter non 
seulement une aide matérielle mais 
d'assurer aussi la logistique pou- 
être sûr qu’elle arrive là où il fuit 

En ce qui concerne l'Europe de 
l’Est, M. Genscher plaide en faveur 
d'une politique génére use d ’asso- 
edatfon de la part de la CEE. «Par 
'cette politique de la Communauté, 
par le renforcement des institutions 
de la C$C£ nous devons contribuer 
à une européanisation des nouvelles 
évolutions à l’est et au sud. On ne 
peut éviter que ces peuples aient 
besoin de retrouver leur identité 
nationale, mais - cela ne conduit pas 
forcément à une évolution vas le 
nationalisme.» 

r. Au lendemain du sonuaet de 
Maastricht, M. Genscher note que 
si les résultats ont été critiqués en 
Allemagne, notamment pour leur 
insuffisance en matière de contrôle 
parlementaire, personne n’a dît 
qu'ils étaient inacceptables. U 
estime que les craintes à propos de 
Tabandon du deutschemark «n’ont 
rien à voir avec du nationalisme». 
mais sont dues seulement au fait 
que les gens ne saisissent pas 
encore ce que représente Téco. 

HENRI DE BRESSON 


EN BREF 

□ ALBANIE : manifestation à 
Tirana pour le premier anniversaire 
du Fàrti démocratique. - Environ 
20 000 personnes ont manifesté, 
jeudi 12 décembre, à Tirana, pour 
célébrer le premier anniversaire de 
la fondation du principal parti 
d'opposition, le Parti démocratique 
albanais (PDAX selon la télévision 
albanaise. La foule a également 
réclamé la démission du président 
Ramiz Alla. Le dirigeant du PDA, 
M. Sali Berisha, a rendu hommage 
aux étudiants, qui ont été «Les pre- 
miers à ouvrir la vole à la démocra- 
tie». - (AFP, AP.) 

□ IRLANDE DU NORD: seize 
blessés dans l'explosion d’on 
ca mion piégé. - Six policiers et dix 
civils ont été blessés, jeudi 
12 décembre, dans un attentat, 
revendiqué par l’Armée républi- 
caine irlandaise (IRA), devant on 
com mi ssariat de police à Craiga- 
von, dans le comté d'Amagh. L'ex- 
plosion de cette bombe de plu- 
sieurs centaine de kilos, l'une des 
plus pui ssant es jamais utilisées par 
l’iRA, a creusé un cratère de 
12 mètres de large et s'est enten- 
due à 50 kilomètres à la ronde. - 
(AFP, Reuter.) 

o TCHÉCOSLOVAQUIE: sdûp- 
tioa d'une tel interdisant la propa- 
gation du communisme. - Le 
cinéaste Jiri Svoboda, dirigeant du 
Parti communiste de Bohôme-Mo- 
rayie, a entamé une grève de la 
faim , mercredi 11 décembre, au 
lendemain du vote, par l'Assem- 
blée fédérale, d’une loi interdisant 
la propagation du communisme en 
: Tchécoslovaquie sous peine de pri- 
;SOil Depuis mercredi, les députés 
«■communistes portent au revers 
au veston une étoile rouge sur 
“quelle est écrit : «Je suis un com- 
muniste». - (AFP, Rerna.) 
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L’ONU envisage l’envoi 
d’observateurs militaires en Croatie 


NEW-VQRk (Nations unies) 

da notre consspondant 

Le Conseil de sécurité des 
Nations unies a commencé, vea- 
JUS'-ÎÎ. djwmbît, à étudier les 
modalités d envoi en Yougoslavie 
d une Force onusienne composée 
a observateurs militaires qui vien- 
draient renforcer Faction des 
observateurs européens déjà sur 
place. Cette mission de rONU 
pourrait être le prélude à l’envoi 
éventuel de «casques bleus». 11 
n est pas exclu qu’une résolution 
en ce sens, comportant également 
un volet sur l’action h umanitair e à 


.»»— nui WW IB Itauiuuuu 

713 du 25 septembre dernier, soit 
rédigée dès le début de la semaine 
prochaine. 

Ce timide engagement de t’ONU 
dans le conflit yougoslave, sans 
attendre que les armes se soient 
tues, est autant destiné à appuyer 
l'action de M. Cyrus Vance. l’en- 
voyé spécial du secrétaire générai. 


qu’à marquer la détermination du 
Conseil «de ne pas rater la bras 
croisés ». selon r ex pression d’un 
diplomate, après la publication du 
rapport de M. Javier Perea de 
Cueuar dans lequel celai-d estime 

S ue k les conditions d'établissement 
é forces de maintien de la paix en 
Yougoslavie n'existent pas encore ». 

«Zones 

protégées» 

Dans ce document, le secrétaire 
général envisage toutefois d’ores et 
déjà la forme que pourrait revêtir 
la présence des troupes onusiennes. 
Celles-ci seraient déployées dans 
e certaines régions de Croatie où la 
Serbes constituent la majorité ou 
une forte minorité de la popula- 
tion 

D s’agirait de trois a zones proté- 
gées par la Nations unies» (Kra- 
jina, Slavonie orientale, Slavonie 
occidentale) qui seraient démilitari- 
sées, et ou seraient les 

forces de l'ONU, composées de 
personnel militaire et de polices 
Les «casques bleus» procéderont 


ROUMANIE 


dans le même temps à la réinstalla- 
tion, en dehors de la Croatie, des 
détachements de Tannée fédérale 
yougoslave actuellement stationnés 
sur le territoire de cette Républi- 
que, et s'efforceront de Favoriser le 
retour dans leurs foyers des per- 
sonnes déplacées. 

Selon M. Pcrez de Cuellar, cette 
opération serait fixée pour une 
durée initiale de six mois, confor- 
mément à la pratique. Mais, pré- 
cise-t-il, ce plan exige un «cessez- 
le-feu inconditionnel» alors que « la 
situation générale en Yougosla vie 
s’aggrave» et « que la situation 
dans le domaine humanitaire est de 
plus en plus préoccupante ». Le 
secrétaire général rappelle enfin 
dans son rapport que la reconnais- 
sance de Tin dépendance des Répu- 
bliques qui le souhaitent (Slovénie 
et Croatie) ne peut être envisagée 
que d? ng le cadre d’un réglement 
global « Toute dérogation sélective 
et non coordonnée à ce principe, 
dit-il, porte en germe de très graves 
dangers.» 

SERGE MARTI 


Bataille pour l'héritage du Parti communiste 


Les seize anciens dignitaires 
du PC roumain qui avaient été 
condamnés le 25 mars dernier 
pour avoir approuvé l'ordre 
donné fin décembre 1989 par 
Nfeolae Ceausescu de réprimer 
les manifestations de Timi- 
soara et de Bucarest ont été 
acquittés en appel, jeudi 
12 décembre, è Bucarest 

BUCAREST 

de notre correspondent 

Alléchés par l’héritage, une 
poignée d'organisations se dis- 
putent aujourd'hui las dépouilles 
du Parti communiste roumain. Un 
PC jamais Jurkfiquement dissous, 
ni rn ter (fit. mais volatilisé après (a 
« révolution » de décembre 1989. 
Ces organisations revendiquant 
moins les restas «électoraux», 
estimés par les exports à 4 % au 
mieux des voix, que les 
immenses avoirs immobffiers et 
financiers du PCR, évalués h plu- 
sieurs milliards de lai bientôt 
convertibles. Ces biens 6ont 
tombés dans l'escarcelle de 
l’État, contrôlé par le puissant 
Front de salut national (FSN). né 
de la révolution et truffé de com- 
munistes qui affirment qu'ils ne 
le sont plus, pour peu qu'ils se 
souviennent l'avoir jamais été... 

La plus sérieuse des organisa- 
tions communistes est le Parti 
socialiste du travail (PST), dirige 
par M. IBe Verdet. un ex-premier 
irwûstre de Ceausescu, qui fut 
pris en otage par les mineurs du 


Jiu en grève, en 1977. Contraire- 
ment aux sondages qui accor- 
dent 1 % des intentions de vote 
è ce parti, les membres du PST 
affirment que leur formation 
obtiendra 80 % des voix parce 
qu'elle connaît ta politique et 
qu'elle représente tes centaines 
de milliers de membres du PCR 
qui n’ont pas brûlé leur carte 
après la révolution. 

Dans uns ambiance è l’an- 
cienne - ovations de la salle 
debout. - fe premier congrès du 
PST a fait, an août dernier, une 
concession è l'air du temps : U 
s’est prononcé pour une écono- 
mie « mixte ». Entendez que 
80 % des propriétés doivent 
appartenir è l’Etat. (Plus 
modeste, te plate-forme électo- 
rale du PSN proposait «l’égalité» 
des différentes formes de pro- 
priété.) Au congrès du PST, 
Gheorghe Aposto), un de ses 
communistes historiques, a 
réclamé un référendum sur les 
privatisations qui a autant de 
chance d’ôtre organisé que celui 
sur l'interdiction du PC, promis 
après des manifestations, par 
M. iEescti en janvier 1990 et qui 
n'a jamais eu Deu. 

«C était 

m grand Roumain» 

Les vfeux routiers du commu- 
nisme, PST ai téta, ont formé 
une Union de la gauche démo- 
cratique, avec le seul de cas par- 
tis représenté au Parlement : le 
Parti socialiste démocratique, qui 
a obtenu 1 % des voix. Ni le 
parti nationaliste, è l'idéologie 


« de gauche », Romanie Mare 
(Grande Roumanie), ni le nouveau 
Parti communiste roumain, 
70 membres «au début» - en 
juillet dernier - mais «bien plus 
maintenant », n’ont rejoint cette 
Union. 

«Comme en Bulgarie, B y a un 
potentiel électoral de gauche de 
quelque 30 % pour continuer 
l’ancienne gestion, estime le 
sociologue Afin Todorescu. Mais 
selon nos sondages indépen- 
dants], le FSN en prendra près 
de 27 96. La lutte ne se fera pas 
entre b droite et b gauche, mais 
"portera' dur le "nationalisme , 
estime- t-fl. «La population rou- 
maine n'a pas dldéologie. sauf 
peut-être b nationalisme, ajoute 
le politologue Cafin Anastasiu. 
Ce sera une lutte de parsonnaB- 
tés. Un Timinsky roumain, 
comme b tennismen Ion Tiriac, 
pourrait très bien gagner .» 

Fin octobre, les momies réfri- 
gérées è grand frais des « héros 
du communisme » roumain ont 
été enfin sorties da leur snmense 
mausolée de marbre. Sans que 
personne, sauf les veuves, ne 
proteste. Au d matière Gheancea 
de Bucarest, où reposerait sous 
une tombe anonyme mais tou- 
jours fleurie, Nicolas Ceausescu 
- renié aujourd'hui par les com- 
munistes qui le jugent seul res- 
ponsable de leurs malheurs, - 
des inconnus viennent s'incliner 
tous les jours. L’un d'aux dit: 
«C'était peut-être un dictateur, 
un communiste, mais c’était un 
grand Roumain». 

JEAN- BAPTISTE NAUDET 


L’opposition sorbe 
réclame la formation 
d’tm gouvernement 
provisoire 

A la suite de la démission du 
premier ministre de Serbie, 
M. Dragutio ZeJenovic, l’opposi- 
tion serbe a réclamé, jeudi 
12 décembre, la formation d’un 
gouvernement provisoire chargé 
d’organiser de nouvelles élections 
avant le 30 juin, a rapporté 
l’agence Tanjug. Cette demande a 
été déposée au Parlement de Bel- 
grade par trois députés du princi- 
pal parti de l’opposition, le Mou- 
vement du renouveau serbe 
(SPO). 

Ceux-ci ont proposé que les 
partis représentés à l’assemblée se 
mettent d’accord dans les deux 
semaines à venir sur la composi- 
tion de ce gouvernement provi- 
soire qui serait doté d’un mandat 
de six mois et dont la tâche serait 
de préparer des élections à une 
Assemblée constituante et des 
> élections municipales avant le 
30 juin prochain. 

Les députés du SPO ont fait 
valoir que «la Serbie se trouve en 
guerre et dans le chaos politique et 
économique ». Cette demande, 
selon Tanjug, sera examinée la 
semaine prochaine par le Parle- 
ment serbe où les socialistes (ex- 
communistes) au pouvoir dispo- 
sent de trois quarts des sièges. 

En Croatie, les combats se sont 
poursuivis, jeudi 12 décembre, 
sur la plupart des fronts, en dépit 
du froid intense qui règne depuis 
trois jours sur l'ensemble du terri- 
toire de cette République. Selon 
fa télévision de Zagreb, Tannée 
fédérale a poursuivi ses bombar- 
dements dans la région d’Osjjek, 
en Slavonie orientale. 

D'autre part, un observateur de 
la Communauté européenne a . 
indiqué qne la bataille de Vuko- 
var, qui s’est terminée le 
18 novembre par la reddition des 
forces croates, avait fait environ 
-un millier desserts Jeudi ton- 
jours, 289 soldats de Tannée fédé- 
rale détenus par les forces croates 
ont été échangés contre 141 com- 
battants croates à Slunj, à une 
centaine de kilomètres an sud de 
Zagreb. - (AFP.) 

a Premiers accords entre ex-Répe- 
biiqnes soviétiques et yougoslaves - 
Le présidium du Parlement ukrai- 
nien a décidé, jeudi 12 décembre, 
de reconnaître l'indépendance des 
Républiques de Croatie et de Slo- 
vénie. a annoncé l’agence Tass. (La 
même instance aurait aussi 
reconnu l'indépendance de la 
Géorgie, selon un communiqué de 
la présidence géorgienne.) La Rus- 
sie pour sa part a signé mercredi 
un accord avec la Slovénie, pour 
un troc de pétrole et de gaz 
« russes » contre des produits 
manufacturés. Cet accord d'une 
valeur de 720 millions de dollars 
est le premier du penre entre 
ex-Républiques soviétiques et you- 
goslaves. - (AFP, Reuter J 


• l_e Monde é Samedi 1 4 décembre 1991 5 


L'ORGUE REVISITÊ 


i:s 3 [ 

i'gsi 

m d 5 

I- "n'w'Î .V, - 0.\ppEV 

: a »*&&&*?* 


ORGUE 




rr 






I-êS 


j>JP 


,,-vC A13UE- 
tSl'E- 




Broché. 
840 p. 

140 F 


Ouvrage couronné par l'Académie des Beaux-Arts 

Une fouie d'informations , deux cent cinquante 
compositeurs retenus, deux mille partitions, situées 
dans leur temps , analysées sans pédantisme ; une 
somme pour le mélomane. Gérard Condé. Le Mende 

Le simple discophile, amateur de l'instrument à 
tuyaux , y trouvera un langage et des explications clairs 
grâce à une pédagogie sans prétentions. Du beau travail. 

Jean-Luc ?»‘ccio, Lire 

la Musique 

chez 


FAYARD 


L’HERMES 

Editeur universitaire 
depuis 22 ans 

DROIT 

ECONOMIE - GESTION 
LANGUES DES AFFAIRES 

catalogue gratuit sur demande 

13 rue Séguier 75006 PARIS Tél. 46 34 07 70 
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Le traité de Maastricht devant le Parlement de Strasbourg 


«I 




La question de l’accroissement 
dn nombre des députés allemands 
a perturbé le débat 


Les trois 
Europe 


SeAb de la pnmdère page 


Après toute une journée de 
débat, le Parlement européen 
n'a pas été en mesure, jeudi 
12 décembre, de se prononcer 
sur les résultats du Conseil 
européen de Maastricht. La 
résolution présentée par (a com- 
mission institutionnelle qui 
saluait «les progrès accomplis» 
n'a pas été adoptée en raison 
du vote d'un amendement invi- 
tant les chefs d'Etat et de gou- 
vernement à tenir une réunion 
spéciale avant que l'Assemblée 
ne dorme son «avis définitif »- 


STRASBOURG 
(Communautés européennes) 


de notre correspondant 


Tout avait pourtant bien com- 
mencé. MM. Ruud Lubbers et Jac- 
ques Mors n’avaient pas ménagé 
leur peine pour convaincre l’hémicy- 
cle européen. Le premier ministre 
néerlandais qualifiait <f# importance 
historique» te c o mpromit réalisé à 
Maastricht Le préskient de la Com- 
mission de Bruxelles n’hésitait pas» 
quant à lui, & parler de « bilan globa- 
lement positif» et de « zones de 
lumière qui l'emportaient sur les 


zones d'ombre». Le chef de l’exécutif 
communautaire, « soucieux de la 
cornplexUé du processus décisionnel», 
avait même pris la précaution de 
recommander aux parlementaires 
d Vitre à Tauenir des «inventeurs de 
simptidlé». 

Cest la complexité des décisions 
de Maastricht qui chagrine cTaffleurs 
M. Jean-Pierre Cot (PS), président 
des socialistes européens : «Il est tfif 
fiole d'évoluer le contenu de cejbm- 
lis dans lequel une chatte ne retrouve- 
rait pas ses petits .» M. Egon Kptesch 
(CDU), chef de fite des démocrates- 
chrétiens, regrettait de son côté que 
« le déficit démocratique perdurât». 
Mais audete des formules, tes inter- 
ventions restaient positives. Les 
députés européens ne pouvaient 
occulter les pouvoirs nouveaux, 
même modestes» qu’ils obtenaient, ou 
IV engagement irréversible » sur 
l’union économique et monétaire, ou 
encore la relance de l'Europe sociale. 


Trouble 
et confusion 


Au demeurant, le texte initial de la 
commision institutionnelle répétait 
largement les propos tenus par les 
uns et les autres ; ban travail réalisé 
à Maastricht même s’il faut regretter 
F attitude du Royaume-Uni et une 
démocratisation pas suffisamment 


poussée des institutions européennes. , 
Mais voilà, les sociaux-démocrates 
allemands ont voulu faire une opéra- 
tion de politique intérieure en 
d eman dan t la tenue d’une session 
spéciale du Conseil européen. A Pins- j 
tar des représentants de la CDU, les j 
élus dn SPD sont très mécontents de 
ce que te chancelier Helmut Kohl | 
n’ait pas d’ores et déjà obtenu l'assu- 
rance qu'il y aura dix-huit parlemen- 
taires allemands de plus pour la pro- 
chaine législature. 

Sur tes 242 votants (T Assemblée 
compte S18 sièges), 120 ont voté 
pour l’amendement du SPD, 119 
contre et 3 se sont abstenus. Une 
voix d’écart a suffi à jeter le trouble 
et h confusion. Certains députés ont 
bien fait valoir qu'ils s'étaient trom- 
pés de bouton mais il était trop tard. 
Dans ces conditions, il devenait pro- 
blématique pour nombre de parle- 
mentaires de se prononcer en faveur 
du texte ainsi modifié et l'imité des 
groupes a volé en éclat Cest ainsi 
que les membres du PS ont voté 
contre fa résolution finale. Le rejet a 
été également acquis de justesse : 
122 voix contre 119 pour Fadopdoa 
et 9 abstentions. M. Delors avait 
recommandé la dartéi Le Parlement 
a choisi de brouiller tes cartes. 


D'abord die est limitée à douze, 
quand ce n’est pas à onze dans les 
domaines où h Grande-Bretagne ne 
veut pas ooopérer ; die est soumise à 
des mécanismes compliqués qui 
paralysait tes décisions; efle nest 
pas collectivement aussi démocrati- 
que que ses membres pris séparé- 
ment, die avance lentement, etc. 


Il n’empêche qne cet ensemble 
constitue te seul pôk: de stabilité poli- 
tique et de crotSBance économique 
sur on oft nri m- p t m amtenimf divisé 
en trois : à l'ouest, la Communauté, 
entourée d'un espace économique 
européen regro u pant des adhérents 
potentiels, qm cherche les voies de 
l'unification; à FEst un empire qui 
meurt dans des s p as m es potentidte- 
ment contagieux; et, entre tes deux, 
un vide, menaçant, de pays ayant 
rompu leurs amarres totalitaires sans 
avoir vraiment trouvé de nouveaux 
ancrages. 


traie se retrouvent sans institutions 
démocratiques, avec une société 
crvfie embryonnaire, une économie 
dévastée par te coflectivisme et des 
échanges connnertàanx rompu» par la 
perte du marché soviétique. 

Leurs intellectuels, depuis long- 
temps tournés vers l'Occident, atten- 
daient de ce dentier quH affirme 
haut et fait Punité de l'Europe, «mon 
dans son niveau de vie, dn moins 
dans ses aspirations et ses valeurs. 
L’Europe; pour eux, ce n’était pas 
d'abord fa Communauté économi- 
que, avec son futur marché unique et 
le dcoatschcrnaric trio mp ha n t; d’était 


Use unité d’aspirations 
et de valeurs 


MARCEL SCOTTO 


Pour les Etats d’Europe centrale 
qui se sont retrouvés après 1945, 
contre leur gré, du mauvais côté du 
rideau de fer, le diagnostic peut 
paraître sévère. Il Test sans doute, 
mais c’est celui que posent leurs 
élites et leurs dirigeants eux-mêmes, 
en tout cas tes plus lucides. Après la 
cfaate do communisme, beaucoup 
croyaient qne le plus dur était fait. 
En réalité, il restait à venir. Avec 
d’un pays a l'autre des différences où 
la tradition pré-communiste joue un 
grand rôle, les Etats d’Europe cen- 
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GALERIES LAFAYETTE, PRINTEMPS, MARKS & SPENCER, 
MONOPRIX, LAFAYETTE GOURMET, PRISUNIC, 


SERONT OUÏE 




qu’ils n’ont reçu. En un nwt, nea 
<f inattendu. On ne leur tiendra pas 
rigueur de s’être occupé» d'abord 
d*enx-m6mes et peu du monde «té* 
rieur. S’ils avaient agi autrement, on 
leur mstôt reproché de s'être laissé 
accaparer par h crise yougoslave ou 
la disparition de l’URSS, .afin de ne 
pas s’attaquer & leurs divergences 
internes. 


Deux, trois, quatre*. 
Yougoslavie 


FEnxope des Lumières, de h démo- 
cratie, du pfarafeme; de te tolérance 
politique et religieuse, de l'intégration 
des minorités. 


Au lieu de quoi, Os ont (tien sou- 
vent eu droit au discours mercanti- 
liste suivant : «Votre économie n’est 
pas assez développée pour que vous 
puissiez anger à taire partie de f£n- 
rape.» Ge dora 3s ont besoin ce n’est 
pas tant de vendre leur viande de 
porc sur nos marchés que de recevoir 
un signe d*#r espoir», pour reprendre 
encore une expression de Bronislaw 
Geremek. 

Cest aussi te cas des Etats baltes 
et ce peut être demain celai de 
rukr&me, si te tentative de Boris 
Eltsine de re co n st i tuer un semblant 
d’union, non plus à partir du «cen- 
tre», mai» des Républiques, se solde 
par un échec. 

. A Maastricht, tes Douze ont rem- 
pli leur contrat. François Mitterrand 
est satisfait, John Major triomphe, 
tes Allemands font grise mine parce 
qu'ils estiment avoir donné plus 




15 ET 22 DEC 
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GAUSIES UFAYETTE, DE 10 H À 19H. PRINTEMPS, DE 9H 35 À WH. MARKS S SPENCER, DE HH À WH. MONOPRK, DE 9H30 À 19H30. LATAYETTï SOMMET, M 9H30 À19H30. PHSUNK, DE10H À 19 H 30» 


Vf! 




Maintenant que l’approfondisse* 
rr^ nt <fc fa Cbmmuïîauté est sur les 
mite, fl est temps pour tes Douze de 
regarder ce qui se passe autour d’eux. 
La Communauté est moins me na cée 
par le «opdng out» de Londres qne 
par l'instabilité de l'Europe tout 
entière. Wte ne peut pas prétendre 
tout régler, mate elle ne peut pas 
continua: è s’autoKHâtec, sans com- 
prendre que ce qui a été décidé i 
Maastricht risque d'être rapidement 
remis en question. Dans 1a pire des 
hypothèses, par l’apparition de tiras, 
quatre, cinq... Yougoslavie, entre 
TOder-Neîsse et l’Oural ; dans la 
meilleure, par la nécessité d'organiser 
dans Tordre et le calme tout ou par- 
tie dn continent. Qui ne voit dans 
ces conditions que tes insti tuti ons 
européennes, telles qu’eBes ont été 
inventées pour six, ne sauraient être 
indéfiniment élargies? 

A côté, les discussions de Maas- 
tricht risquent d’apparaître comme 
une partie de plaisir. Mais si eQe 
refusait la confrontation avec la réa- 
lité enropéenne à cause d'une 
conception erronée de sa tranquiDité, 
te C ommunauté des douze voterait 
bien vite en édats sous ia pression 
des intérêts canrifages libérés par les 
ébranlements venus de TEsL 


DANIEL VERNET 


L’ONU institue 
un registre 
des ventes d’armes 
dans le monde 


A l’unanimité des Etats repré- 
sentés, i l'exception de la Chine, 
qui n’a pas pris part an vote, et 
de Cuba et de l’Irak, qui se sont 
abstenus, rassemblée générale des 
Nations unies a décidé, lundi 
9 décembre, à New York, de créer 
un registre universel des ventes 
d’armes dans le monde. Cest 1e 
secrétariat général de l’ONU, 
assisté d’experts, qui a été chargé 
de tenir & ce jour ce registre par 
lequel pays vendeurs et pays 
clients sont invités chaque attirée 
& signaler certains des transferts 
d’armements classiques interve- 
nus entre eux. 


Cette résolution de l’ONU a été 
conçue lors de réunirais de tra- 
vail, Tété dernier, & Paris et à 
Londres, entre les cinq puissances 
qui sont membres permanents du 
Conseil de sécurité des Nations 
unies (Etats-Unis, Grande-Bre- 
tagne, France, Chine et Union 
soviétique) et qui, i elles seules, 
sont responsables de quelque 
70 % du montant des transactions 
mondiales d’armes. 


Le registre ainsi institué et 
approuvé par cent cinquante 
nations devrait porter témoignage 
d’un commerce limité aux maté- 
riels les plus lourds (chars, blin- 
dés, canons, avions et hélicop- 
tères de combat). Pins tard, il 
devrait comprendre des transac- 
tions sur des matériels légers, 
comme les munitions. 


Vu maximum 


A l’origine de cette initiative, H 
y a eu la guerre du Golfe et, en 
i particulier, ta découverte par la 
coalition anti-Saddam Hussein de 
la qualité et de la quantité de 
l’arsenal irakien fourni par les 
pays occidentaux dans la pins 
grande discrétion. Les cinq mem- 
bres du Conseil de sécurité ont 
alors souhaité' instaurer un maxi- 
mum de «transparence» sur tes 
ventes d’armes dans le monde et, 
essentiellement, au Proche-Orient. 

Dans les milieux de l’arme- 
ment, ûn se montre néanmoins 
assez sceptique sur la portée 
d'une telle procédure. Le marché 
de l'armement, parce qu’il touche 
à des intérêts de souveraineté, 
s'entoure volontiers de secret : ni 
le fournisseur ni le client, quels 
qu'ils soient, ne souhaitent mettre 
sur la place publique leurs 
contrats, de crainte de donner 
indirectement des renseignements 
trop précis è la concurrence et i 
^adversaire sur le niveau de- sécu- 
rité des années impliquées. 


jps fheis de ‘ L 
ont sipf 


lJ *Vv 

CB# 1 /,,*-. 


la*” 

e -i i 5 


- ■**£*•; 

' -■ - Ô3»» 

ris** 


i**:;;. 


a» : 
wi«-‘ . 

CA* 1 r " \ ■; 
il & h ' *. . 
«fl ** L 


fSt 

ùm»-" : 
saP 5 -* *“ 

VfSSSSJ 


- Wiët* 


— • . j 


-' Ai.V A 


' • - - -.-ft-. 


4ïrj- : 

Jq — • 

5Ô.y .. 
«RC=- 


•• v ,**i 

•• - ^ 

• - - f •.-.R. M 


M 

<« «A 


' - a 


V' •- 

. Jtj. * 

* «j:- 

,1- 

I ib . ' 


• v r^.i 

" -V'A üracdi 


* *4 

•'-*;*** mm 

’Tje.TB.' nmiiiji 

" ’ w 

■ *■ 

" l '•■*■****& 
■* ' - ^ -.** «Mu I 








n 




-^'-1 


St*':. 

ixU 


* •****■* 














Détente dans la péninsule coréenne 


Les chefs de gouvernement dn Nord et du Sud 
ont signé un pacte de réconciliation 


La Signature par les deux acquises. Accord-cadre, fe pacte met 
^roes. vendredi 13 décembre & l’accent sur les efforts des deux par- 
Seotd, d'un «accord do réconci. È ® 8 ^9*? ^unifie*»» pari- 

!?!®? ant fin é un ïrfusieuis points : respect réciproque 
vf 1 “ noatiHtéa et de confront a - des systèmes politiques des deux 
non dans une péflthttrfa divisée n On-iagércncc dans les affaires 

depuis quarante-six ans mm™», m rçneores; renonciation à tome ten- 
iine^iJuS^SZl^^T 6 tanve de subversion, ec engagement 
«no nouvelle étape sur le cbe- de n an-agression, la UgnededéEnu- 

min a une détente régionale cation team celle fixée par raccord 

°uveit en octobre par raccord d’armistice. 

de paix sur le Cambodge. Dar- Ces «Maaemems de. principe sont 

ia uwee ou, par armées du Nord commission militaire chargée de 
et du Sud interposées, les œonfooner les échanges tfinronna- 
qrandes wii'wimmm M falaaiam dons en matière de sécurité et de 
seftfttafent procéder à un désarmement progrea- 
race, tend enfin à entrer dans sif de la péninsule, et ouverture 
une are de coexistence et de d’une ligne téléphonique directe 
concertation. entre les deux commandements mili- 

taires. 

Tokyo Dans le domaine de la coopéra- 

— — tion, l’accord prévoit une coocretisa- 

de notre correspondant Hrfde des mesures pour facâli- 

_ ter les rencontres et rechange de 

U pacte de réconefliatioo formel- lettres entre familles séparées (jus- 
tement signé par les premiers minis- qu’à, présent, toute communication 
très des deux pays constitue te pre- entre tes deux Corées est impossi- 
rnière déclaration commune entre ble). D est notamment prévu te créâ- 
tes Contes depuis vingt ans : en juii- tion d’un réseau spécial de P. et T. 
tet 1972, un communiqué conjoint, ainsi que te réouverture des trans- 
rendu public en même temps* ports ferroviaires, aériens et mari- 
PycBgmng et à Séoul, ouvrait la times entre les deux pays. L’accord 
voie à un dialogue, qui allait se mentionne en outre le dévdoppe- 
révéler laborieux. Séparées à la hau- ment de la coopération économique, 
teur du 38 e parallèle depuis l’arm»- tant en matière d’exploitation des 
tice de 19S3, les deux Corées se sont ressources naturelles que d’investte* 
engagées à oeuvrer pour un traité de sements. 
paix destiné à remplacer l’accord 
d’armistice. Vers us accord 

La signature de ce pacte devrait dè dénucléarisation 
conduire à une rencontre au som- 
met, longtemps attendue, entre 1e Condition sine qua non d’une 
président de 1a République popu- véritable détente, l’accord de dénu- 
hire démocratique (RPDQ, M. Kim déarisation - dont on s’attendait 
H-sung, et son homologue du Sud, qu’il Alt signé en même temps que 
M. Roh Tae-wooi Recevant, ven- te pacte - reste néanmoins en sas- 
dredi. te premier ministre nord-co- pens. Les négociateurs sont néan- 
léen, M. Yon Hyong-muk, te préri- moins parvenus à un accord de 
dent Roh a réitéré son souhait de principe. Il pourrait prendre la 
rencontrer au plus tôt te vieux maté- forme de déclarations séparées ou 
chaL Cette entrevue pourrait avoir d’un texte unique par lequel les 
Heu dans la première partie de Tan- deux parties s’engageraient a ne pas 
née prochaine. . . posséder, fabriquer ou déployer 

Cet accord «historique» et uSS : 

« total», qui couvre un vaste IJ 008 “9* échange leurs projets 

domaine de coopération, devait être de texte. 

accompagné a’ un autre accord La signature de ce nouvel accord 
concernant tes questions délicates de devrait intervenir rapidement, Séoul 
la dénucléarisation de ta pftwnfnfe et ayant accepté l'exigence nord-co- 
de l'inspection des instaQations des teenne d'une inspection simultanée 
deux pays par P Agence interna tio- des instaDatîons nudéaires des deux 
nale pour l'énergie atomique (A1EAX pays, y compris de celtes se trouvant 
Les négociations se poursuivent sur sur Ira bases américaines au Sud. 
ces questions, mais tes bases d’on Pyongyang avait posé cette condi- 
rappcocbement semblent être déjà tion a toute inspection de ses pro- 


pres installations par i’AŒA, ce à 
quoi, bien que signataire depuis 
1985 du traité de non-pndiféiation 
nucléaire, la RPDC s’est toujours 
refusée. 

Sur le plan diplomatique; les deux 
Corées peuvent légitimement esti- 
mer qu'eDes ont chacune remporté 
un succès. Le Nord, en particulier, 
sort de l’impasse dans lequel 
Pavaient placé tes iafidéUlés - quali- 
fiées de te trahisons » - de ses alliés : 
l'URSS, qui avait établi des relations 
diplomatiques avec Séoul en septem- 
bre 1990, et te Chine qui, sans en 
arriver là, développe rapidement ses 
relations économiques avec le Aid. 
La RPDC a fini par obtenir ce 
qu’elle exigeait depuis des armées: 
la réciprocité des inspections. 

Ce succès, dû à la ténacité de 
Pyongyang, arrive à point nommé ; 
jamais 1a Corée du Nord n’a été 
plus isolée: Tant Pékin que Moscou, 
qui lui tiennent te dragée haute en 
exigeant 1 e paiement eu devises de 


leurs exportations, exerçaient de 
fortes pressions sur M. Kim H-suqg 
pour qu’il fléchisse sur te question 
nucléaire: Mais c’était aussi la seule 
carte dont disposait Pyongyang. 

Beaucoup d’observateurs se 
demandaient jusqu'à quand la 
RPDC, confrontée à une grave crise 
économique, pourrait ignorer ces 
demandes. En quête pressante d’as- 
sistance économique, elle était aussi 
sous la pression d’un Japon qui 
subordonne un approfondissement 
des relations à l'acceptation par 
Pyongyang de l'inspection de ses ins- 
tallations nucléaires. 

La nouvelle détente qui se profile 
en COrée contribue à désenclaver te 
RPDC, mais on peut se demander si 
elle conduira à une véritable évolu- 
tion de l’un des derniers bastions du 
s ta linis m e. Les dirigeante de Pyong- 
yang avaient, entes, impérieusement 
besoin de se dégager de leur isole- 
ment. Mais ils peuvent difficilement 
exposer une société hermétiquement 


Soixante-cinq millions d'habitants 
sur 220006 km 2 

Avec ses 220 022 km 3 , !a péninsule de Corée 
est séparée, à la hauteur du 38* parallèle, en 
deux Etats : au nord, la République populaire 
démocratique de Corée ( RPDC ) communiste, 
capitale Pyongyang. tSrigée par le Parti des tra~ 
«affleura et son chef, le maréchal lOm tt-sung. 
avec ses vingt-deux millions d'habitants sur 
120 S 38 km*; au sud. la RépubBqua de Corée, 
pm-oeddentale. capitale Séoul, qui a pour prési- 
dent M. Roh Tae-woo, avec scs quarante-trois 
mittkms d'habitants sur 99 484 km*. 

Plus développée, le Corée du Sud - l'un des 
quatre « Petits Dragons» - dispose d'un PIB 
(produit intérieur brui) de 232 milliards de doUars 
et d'un revenu moyen par habitant dépassant 
-S 600 doBara ■ per an. Au cotas des deux der- 
nières décennies, elle a connu un taux de déve- 
loppement et dlndustriaUsadon parmi les plus 
élevés de la planète. Au contraire, la Corée du 
Nord, en avance sur le Sud H y a une vingtaine 
d'années, a. depuis, accumulé das ratante dus 
aux carences d'un système économique centra- 
lisé de type stalinien et i l'isolement quasi total 
du régime. Son PNB est estimé i 21 milliards de 
dollars (dont le quart consacré aux dépenses 
militaires ) et le revenu par habitant était, an 
1989, de 987 dollars. 
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formée et arcboulée sur des mots 
(Tordre d’une époque révolue à une 
influence extérieure sans risquer de 
déstabiliser gravement 1 e régime. 

La Corée du Sud, de son côté, a 
obtenu de Pyongyang une reconnais- 
sance explicite de son existence en 
tant qu’EttL Longtemps, te RPDC a 
considéré (a République de Corée 
comme une «colonie américaine», 
et son gouvernement comme un 
s fantoche de l'impérialisme». Déjà 
ébranlée par rentrée conjointe dés 
deux Corées aux Nations unies 
en septembre dernier, cette vision 
est rendue caduque par Taccepta- 
tion, par 1e Nord, de négociations 
avec Séoul en vue d’un traité de 
paix. Jusqu'à présent, Pyongyang 
exigeait qu'un tel traité, destiné à se 
substituer à Taccord d’armistice de 
1953, fih négocié entre tous les bélit- 
gérants, dont les Américains et les 
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Un pays divisé depuis 
quarante-six ans 

1945 : Libérée du joug japonais, la 
péninsule coréenne est divisée à te 
hauteur du 38 e parallèle eu deux 
zones administrées, au Nord, par les 
Soviétiques et, au Sud, par la Amé- 
ricains. conformément aux accords 
de Yalta. 

1948 : Tandis que le Nord se 
constitue en République démocrati- 
que populaire (RPDQ, la Républi- 
que de Corée voit le jour au Sud, 
avec le soutien américain. 

1950 : La RPDC envahit le Sud, 
déclenchant une guerre de trois ans : 
2,4 millions de soldats et 4,4 millions 
de civils y trouvèrent te mort. Les 
troupes des Nations unies sous com- 
mandement américain sc battirent 
aux côtés du Sud tandis que les Chi- 
nois soutenaient (es Coréens du nord. 

1953 : Un armistice est signé et 
une zone démilitarisée est établie à te 
hauteur du 3S’ parallèle. 

1972 : Dans un communiqué com- 
mun, les deux Corées annoncent 
qu'elles sont prêtes à entamer des 
pourparlers en vue de te réunifica- 
tion. 

1973 : Pyongyang suspend les 
pourparlers. Les négociations entre 
Croix-Rouges sur le problème des 
familles séparées se poursuivront jus- 
qu'en 1977. 

1980 ; Formation d'un groupe de 
travail chargé de préparer une ren- 
contre des premiers ministres. 

1984 : Négociations pour la forma- 
tion d’une équipe commune pour tes 
Jeux asiatiques de 1986. Le Nord 
envoie des secours au Sud à la suite 
d’inondations, ouverture des pre- 
miers pourparlers en vue d’échanges 
commerciaux. 

1985 : Rencontre entre familles 
séparées. Début des négociations sur 
l'organisation des Jeux olympiques 
de Séoul et une éventuelle participa- 
tion du Nord. 

1988 : Pourparlers en vue d’une 
session commune des deux Parle- 
mente. 

1988 : La Corée du Nord refuse de 
participer aux JO. 

1989 : Négociations sur la rencon- 
tre entre premiers ministres. 

1990 : 5 juillet, Pyongyang 
annonce son intention d’ouvrir te 
frontière à Panmunjom. 

20 jriBet : Le président Roh Tae- 
woo propose un * grand échange» de 
personnes pendant cinq jours pour 
célébrer l'anniversaire oe te fin de 
l’occupation japonaise. Aucune de 
ces propositions ne se concrétisera. 

26 joiHet : Les deux délégations 
décident qu’une rencontre entre les 
deux premiers ministres aura lieu à 
Séoul du 4 au 7 septembre, suivie 
d’une antre à Pyongyang début octo- 
bre - 

13 décembre : Signature à Séoul du 
pacte de réconciliation. 
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Trois suées 

d’une guerre sanglante 

C'est le 25 juin 1950 que f ar- 
mée nord-coréenne a franchi le 
38* parallèle pour envahir la 
Corée du Sud, s’emparant de 
Séoul dans tes trais jotas et 
poussant très rapidement vers 
le sud. Faisant suite h une forte 
tension entre les deux parties 
du pays - le Nord sous 
influence soviétique, te Sud pro- 
tégé par tes Américains - te 
confit fora, en trois ans, plus de 
six mWons et demi de morts. 
U régime de M. Kim fi-aung en 
attribue te responsabüté h une 
agression sudiste. Mais, ces 
dernières années, des hdonru- 
lions en provenance d’URSS 
ont confirmé que l'attaque avait 
été longuement mûrie à Pyong- 
yang. 

Le général américain MkAt- 
thur est nommé 1e 3 juRtt à ta 
tête des forces de f ONU, 
essentiellement américaines. 
Cetes-d parviennent dès sep- 
tembre à repousser tes troupes 
nord-coréennes, q« étaient par- 
venues jusqu'à /extrémité sud 
de la péninsule. La résistance de 
ces dernières s'effondre et le 
20 novembre, les Américains 
atteignent le fleuve Yaiou, à te 
frontière chinoise, ce qui suscite 
l'Intervention massive de 
« volontaires » envoyés par 
Pékin. Repoussant ta proposition 
de MacArthur d'attaquer la 
Chine, te préa^rtTnxrwn- 
quî avait exclu, dès te 27 juOet 
Sut recours à rame ato mique 
- le remplace par le général 
Hdgway. &Ï1951, te guerre iw 
«stabiliser le long -du 38* 
parallèle. C'est fa que tes deux 
Sms vont se rencontrer pour 
négocier un armistice. Apres 
deux ans de tfiffictes négocia- 
•fouit un 3 Ccoftf de cesswwr ! 

sSattaçs 
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ronce réunie à Genève anJ954 
pour régler te problème coréen, 
sera un échec- , _ 


JAPON : six semaines de gouvernement Mi] 


TRAVERS LE MONDE 


La popularité du premier ministre est en chiite libre 


Six semaines après son 
accession A la fonction de pre- 
mier nùnhrtn, M. KSchi Mrya- 
zawa ne semble plus dominer la 
situation. Sa cote de popularité 
est en chute libre. Dans ce 
contexte, l'opposition évoque à 
nouveau les scandales qià ont 
éclaboussé, ces dernières 
armées, des membres éminents 
du PLD (parti Bbéral-démocrate 
au pouvoir) ( dont le premier 
ministre lui-même. Le jeudi 
12 décembre, M. Fumro Abe, 
secrétaire de fa fraction du PLD 
que dirige M. Miyazawa, a 
démissionné de ses fonctions 
après avoir été accusé d'avoir 
ôté imphqué dans une affaire de 
trafic d'influence. 

TOKYO 

de notre correspondant 

L’autorité de M. Miyazawa est 
sottie dès affaiblie du quart-aban- 
don du projet de loi sur renvoi de 
contingents japonais à l’étranger 
sous P égide des Nations unies, ou 
PKO (le Monde du 12 décembre). 
Le premier ministre est, eu outre, en 
botte aux attaques de l’opposition 
socialiste, qui entend rouvrir le dos- 

□ CHINE : vingt mflHoos de per- 
sonnes mobilisées contre les inoada- 
tfoas. - Vingt millions de Chinois 
participent à des travaux d’aména- 
gement de digues le long de ia 
rivière' Huai, qui s connu cet été 
des crues meurtrières (le Mondé 
du 3 août). Les travaux pestent sur. 
on millier de kilomètres de rives, 
précise le Quotidien du peuple. 
L’équivalent de 12 milliards de 
francs a été affecté à ces travaux. - 
(AFP} 


sier du scandale politico-boursier 
Recmit - qui Pavait contraint à 
quitter ses fonctions de ministre des 
finances fin 1988; elle demande la 
comparution devant le Parlement de 
témoins pour faire la lumière sur 
son implication personnelle dans 
cette affaire. 

La gestion maladroite du projet 
de h», dît PKO, passé en forée en 
commission, adopté à la Chambre 
basse mais bloqué au Sénat par Pop- 
pontian, qui a refusé une protonga- 
tioo suffisante de la session parle- 
mentaire, est un très mauvais point 


pour M. I 
calendrier 


. D'autant que le 
de la prochaine 


session, en raison notamment du 


vote du budget de Tannée fiscale 
1992, qui dâmte le !• mars, et la 
perspective d’élections sénatoriales 
en juin n’incitent guère les partis à 
se tancer dans un débat controversé. 

fl est vraisemblable que le parti 
bouddhiste Komoto, sur lequel les 
conservateurs s’étaient appuyés, pré- 
férera enterrer ce texte qui est loin 
de faire TUnanîmite dans ses rangs 
et pourrait lui coûter des voix. Il 
semble, dans ces conditions, que 
Ton s’achemine vers un abandon 
pur et simple du projet dont le pre- 
mier ministre avait pourtant fait une 
priorité eu accédant au pouvoir. Les 
commentateurs politiques sont 
sévères contre M. Miyazawa, dent 
les cinquante ans d’expérience et les 


□ BIRMANIE : un attentat à la 
bombe a Ut dwx morts à Maadahy. 
- L’explosion cTune bombe, mercredi 
H décembre, dans ta gare de Man- 
daby, seconde ville de Bjatt&me, a 
toi deux personnes et eu a blessé 
dix-huit au t r e s . Les universités du 
pays ont été fermées, mercredi, par ta 
junte au pouvoir, après deux jour- 
nées de marri frgtfltinm à R&dgOOD fin 
faveur de M*» Aimg San Sou Kyi, 
prix Nobel de ta paix, eu résidence 
survriSée. - (AFP. AP, Reuter} 


qualités intellectuelles n’ont guère 
porté leurs fruits. 

Ce revers entame considérable- 
ment le prestige d’un premier minis- 
tre dont on avait pensé que, après 
les deux ans de relatifs atermoie- 
ments de son prédécesseur, fl saurait 
mieux affirmer ta position du pays 
sur ta scène internationale. La parti- 
cipation de forces japonaises aux 
opérations de TONU constituait un 
premier pas en ce sens en loi per- 
mettant notamment une rentrée 
politique en Indochine : ta première 
mission du contingent nippon aurait 
été le Cambodge. EHe pouvait en 
outre favoriser rentrée du Japon au 
Conseil de sécurité, l’un des grands 
objectifs de sa diplomatie. 

M. Miyazawa devra donc jouer 
serré focs de ta visite du président 
Bush au Japon, début janvier : ce 
sera en effet sa seule chance de pal- 
ber un échec qui a fait plonger sa 
popularité à 30 %, en dessous de 
celle de sou prédécesseur, M. Kaifu. 
la mauvaise impression donnée par 
le premier ministre s’expliquerait 
par sou aversion pour les manoeu- 
vres préitiriennes : son dan, consti- 
tué d’anciens bureaucrates, est 
connu pour dédaigner la « cuisine 
politique». M. Miyazawa a toujours 
estimé que ce n’était pas à lui de æ 
mêler des affaires du Parlement, 
laissées à ta direction du PLD. i 


□ SAMOA : ta cyclone «Val» tue 
treize personnes. - Treize habitants 
de l’archipel des Samoa, dans le 
Pacifique sud, ont été tués lors du 
passage du cyclone « Val ». Cet 
archipel peuplé de 200 000 per- 
sonnes environ avait déjà été tou- 
ché en février 1990 par le cyclone 
«Ofa». Le vice-premier ministre 
néo-zélandais, venu sur place pour 
.apprécier les besoins d’aide, a 
estimé les dégâts à plus de 50 mil- 
lions de dollars. - (AFP. Reuter.) 


BURKINA 

Les élections 
législatives 
sont reportées 

Le conseil des ministres du Bur- 
kina a annoncé, jeutfi 12 décembre, 
te report des élections légistatives, 
prévues pour te 12 janvier prochain, 
tà une date intérieure», non préci- 
sée. 

Ce report peut être interprété 
comme me concession du président 
Compaoré à l'opposition, qui refuse 
toute élection aussi longtemps 
qu’une conférence nationale souve- 
raine n'aura pas défini le processus 
de transition vers la démocratie. 
Cette décision du gouvernement a 
été annoncée trois jours après une 
vague d'attentats contra des diri- 
geants de l'opposition, au cous de 
te<*»&e fyn d’entre .eux a été tué (te 
Monde du 1 1 décembre!. Le 

1* décembre, te capitaine Compaoré 
avait été élu président de la Républi- 
que à l'issue d'un scrutât boycotté 
par l'opposition et marqué par l'abs- 
tention das trois quarts des élec- 
teurs. - (AfF.) 

GUINÉE 

Amnesty International 
dénonce tortures 
et autres persécutions 

Selon tai rapport d* Amnesty Inter- 
national rendu public jeudi 
12 décembre, te gouv ern ement de 
M. Lansana Conté n'a pas tenu ses 
promesses : la torture continue 
d'flue pratiquée an Guinée et les 
opposants poétiques y sont persécu- 
tés et emprisonnés. 

L'organisation déplore notamment 
que te gouvernement guinéen n'ait 
toujours pas fourni d'éclaircisse- 


ments sra te sort de 63 personnes 
Jspanies & f issue d'une tentative de 
coup d'Etat, en 1986. * Quelque 
340 prisonniers ont été jugés tors de 
procès inéqimablas qui ont abouti à 
207 condamnations. Selon les auto- 
rités, 3s auraient été tous Bbérés; on 
reste cependant sans nouveHes de 
63 d'entre eux», note Amnesty. 

Amnesty International rappelle 
que, depuis la prisa du pouvoir par 
l'armée, après te mort du président 
Sékou Touré, en 1984, toute activité 
est tntenfte aux partis politiques, 

POLOGNE 

Le Congrès des libéraux 
renonce à participer 
au futur gouvernement 

Le Congrès des Sbéraux (KLD) a 
renoncé, jeudi 12 décembre, à parti- 
ciper à un futur gouvernement de 
coalition polonais avec tes quatre 
autres partis de centre-droit qui sou- 
tiennent te nouveau premier ministre, 
M. Jan Olszewski. a Nous ne 
sommes pas convaincus qu'un gou- 
vernement besé sur cette coalition 
pourra mettre en œuvre un pro- 
gramme économique responsable». 
a déclaré le président du KLD, 
M. Donald Tusk. 

La KLD est te parti du chef du 
gouvernement sortant, M. Jan 
Krzysztof Bietecki, qui tentait d'ap- 
pliquer depUs un an un programme 
de réformes approuvé par le Fond 
monétaire imsmatfonaL La décision 
du Congrès des tibéraux compromet 
tes efforts entrepris par te mMstre 
pour former m gouvernement après 
tes élections d'octobre qui ont fait 

entrer vingt-neuf partis au Parlement. 
ML OsMWski compte présenter ta 
composition et le programme de 
son gouvernement, mercredi pro- 
chain, devant ta Diète. - (Reuter, 
AFP} 
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AFRIQUE 


jresident 


Le profond désarroi 
des «nouveaux démocrates» africains 


DAKAR 

de notre envoyé spécial 


L'appel lancé à la France par 
M. Abdou Dtouf, le chef de l’Etat 
sénégalais, d '« agir très vite » au 
Togo, au besoin par la force, pour 
y débloquer le processus de transi- 
tion démocratique {le Monde du 
10 décembre), n’est pas l’appel 
d’un homme seul et presque singu- 
lier. D émane de celui qui passe un 
peu pour le chef de file des démo- 
crates africains, A la tête d’un pays 
où le multipartisme se pratique 
depuis une bonne dizaine d’années. 


régime, les mettre fermement en 
garde contre un retour à l'ordre 
ancien des choses », explique- t-iL Et 
de souligner : «Ce oui se passe du 
côté de Lomé a valeur de symbole 
en Afrique.» 


Cest en effet au Togo qu’en 
1963 l’Afrique subsaharienne 
connut le premier coup d’Etat de 
raprés-indépefulaiice. L'auteur de 


ce putsch, qui coûta la vie an pré- 
sident Sytvanos Olympia, n’était 
autre qu’un certain sergent-chef 
Njgassingbé Eyadéma, aujourd’hui 
en train de fausser, à Tunage du 
maréchal Mobutu, son homologue 
et ami zaïrois, pour récupérer un 
pouvoir en passe de lui échapper. 

« Celui qui a ouvert le long chapi- 
tre des années noires de notre conti- 
nent serait-il en train d’en ouvrir un 
autre après une courte parenthèse 


depuis une bonne dizaine d années. 

«Ce message trahit le malaise 
profond, te sentiment général de 
trouble » au sein des «nouveaux 
démocrates» du continent noir, 
commente un des ministres afri- 
cains qui vient de participer au 
sommet de l'organisation de la 
Conférence islamique à Dakar, et 
qui tient à conserver l’anonymat 
Et de regretter les «flottements» de 
la politique africaine de la France. 
«La France ne se trouverait pas 
dans une impasse au Togo , hésitant 
sur la méthode à suivre pour y réta- 
blir Tordre démocratique, si elle 


avait su. dès les premiers signes de 
grogne des nostalgiques de l’anden 


DJIBOUTI ; le conflit entre maquisards afazs 
et militaires gouvernementaux 


Les troupes françaises 
tardent à se déployer 


Les maquisards afars en rébel- 
lion contre l’armée djiboutienne 
dans (e nord du pays ont décrété 
un nouveau cessez-le-feu unilatéral, 


3 ui doit entrer en application 
imanche 15 décembre pour cinq 


dimanche 15 décembre pour cinq 
jours, «pour permettre aux troupes 
françaises de se déployer », selon le 
docteur Abatte Ebo Adou, porte- 
parole du Front pour la restaura- 
tion de l'unité et de la démocratie 
(FRCJD), joint jeudi par téléphone. 

Les troupes françaises, que l'on 
croyait déjà déployées - Paris 
ayant répondu favorablement, le 
29 novembre, & la demande d’in- 
tervention faite par le président 
djiboutien Hassan Gouled - sont 
en effet toujours dans leurs 
casernes. II semble que des diver- 
gences subsistent entre Paris et 


Le nord du pays, où les premiers 
accrochages entre soldats gouverne- 
mentaux et maquisards ont com- 
mencé il y a un mois fie Monde du 
15 novembre), reste soumis su blo- 
cus des autorités djiboutiennes. 
Selon deux Français arrivés à Paris 
via le Yémen après avoir fui 
Obock (nord du pays), la ville s’est 
vidée de ses habitants qui - afars, 
comme les maquisards - se sont 
réfugiés plus au nord, «sous la pro- 
tection des rebelles ». « Tous ces 


réfugiés sont sous des épineux ; sans 
abris, sans nourriture, affirme Ton 


Djibouti sur les modalités de ce 
déploiement. Les autorités djibou- 
tiennes souhaiteraient que les 
forces françaises s'engagent dans le 
conflit* tandis que pour Paris il 
s’agirait d’un déploiement le long 
de la frontière avec l’Ethiopie, uni- 


quement pour contrôler les infiltra- 
tions de l’extérieur dont le gouver- 
nement djiboutien fait état, mais 
que les rebelles réfutent. 


abris, sans nourriture, affirme Ton 
de ces Français. Le chef des 
rebelles, M. Mohamed Adoyta 
Youssouf (président du FRUD), 
nous a demandé d’alerter les orga- 
nisations humanitaires. » Celles-ci 
sont présentes sur le territoire dji- 
boutien, mais n’ont pas accès à la 
zone de combats. 

Une équipe de Médecins du 
monde, arrivée lundi dans la capi- 
tale, attendait toujours, vendredi 
matin, l’autorisation de se rendre 
auprès des réfugiés. Le Comité 
international de la Croix-Rouge 
n’avait pas pu, non plus, se rendre 
sur les lieux. 


EN BREF 


a BURUNDI : A truies ty Interna- 
tional dénonce des exécutions. - 
Amncsty International a fait part, 
jeudi 12 décembre, d Londres, de 
son inquiétude à propos d’informa- 
tions faisant état de l’exécution, 
par des militaires, de six per- 
sonnes. fin novembre, à Muzimba, 
au nord de Bujumbura. Il y aurait, 
parmi ces victimes, quatre enfants, 
âgés de dix-huit mois à six ans. - 
{Reuter.) 


a GUATEMALA : dix militaires 
tués dans une embuscade. - Dix 
soldats guatémaltèques sont morts 
et quatorze autres ont été blessés, 
mercredi 11 décembre, dans une 
embuscade tendue par des rebelles 
pro-cubains près de Pajapita, dans 
le sud-ouest du pays. Cest le plus 
grave accrochage entre les belligé- 
rants, depuis l'échec, en octobre 
dernier, des négociations de poix 
de Mexico, destinées à mettre fin à 
trente ans de guerre civile. - (Reu- 
ter.) 


a Onzième sommet des pays 
d’Amérique centrale. - Les six pré- 
sidents des pays d’Amérique cen- 
trale et le premier ministre de 
Belize (en tant qu’observateur) se 
sont retrouvés, jeudi 12 décembre, 
i Tegucigaipa, capitale du Hondu- 
ras, pour un onzième sommet, le 
premier consacré aux problèmes 
sociaux-économiques, à un 
moment où F agitation sociale se 
développe dans la région. Us 
devaient envisager, vendredi, un 
plan d’ensemble destiné à lutter 
contre le sous-développement et 
signer un document renforçant les 
mécanismes d’intégration des éco- 
nomies de leurs pays. - (AFP.) 


a HAÏTI : le Père Aristide pro- 
pose an nouveau premier ministre. 
- Le président haïtien, récemment 
renversé, M. Jean-Bertrand Aris- 
tide, a proposé M. Victor Benoit, 
secrétaire général du Congrès 
national des mouvements démocra- 
tiques (KONAKOM, social-démo- 
crate) au pose de premier minis- 
tre, après avoir consulté le secteur 
privé, a annoncé, jeudi 12 décem- 
bre, M. Evans Paul, le maire de 
Port-au-Prince Conformément à la 
Constitution, cette candidature 
devra être approuvée par les prési- 
dents du Sénat et de la Chambra 
des députés, avant de permettre un 
retour du président Aristide, 
actuellement en exil - (AFP.) 


□ MALI : douze morts ifan» an 
accrochage entré Touaregs et forces 
de sécurité. - Douze personnes ont 
été tuées lois d’un accrochage entre 
rebelles touaregs et forces de l’or- 
dre maliennes à Tombouctou, dans 
la nuit du mercredi 11 au jeudi 
12 décembre, selon un communi- 
qué gouvernemental. Les Touaregs 
ont tué trois civils lois d’une atta- 
que à laquelle les forces de Tordre 
ont riposté en tuant neuf rebelles, 
précise ce communiqué. - (AFP.) 


□ ZAÏRE : Mgr Monseugwo PasL 
nya éfa président de la conférence 
nationale. - Archevêque de Kinsart- 
gani et président de ta conférence 
épiscopale du Zaïre, Mgr Laurent 
Monsengwo Pasinya a été élu, 
jeudi 12 décembre, président du 
bureau provisoire de la conférence 
nationale, dont les travaux, inter- 
rompus depuis plus de deux mois, 
avaient repris in veille. Le prélat, 
qui bénéficie d’un grand capital de 
sympathie auprès de l’opposition et 
de la population, a tancé un appel 
à la réconciliation nationale. - 
(AFP.) 


«Des signaux 
très chirs» 


démocratique?», s’inquiète nn 
diplomate du continent Beaucoup 


diplomate du continent. Beaucoup 
de dirigeants africains «nouvelle 
manière» ont l’impression que 
Paris a modifié son discours depuis 
quelques mois, que les propos 
tenus par M. Mitterrand 
en novembre 1991, lots du sommet 
de la francophonie au palais de 
ChaUlot, tranche avec ceux qu’il 
avait exprimés en juin 1990 ht s 


«Toujours est-il, note un minis- 
tre, que ce changement de ton a 
probablement réjoui nombre de dic- 
tateurs encore au pouvoir et les 
incite à s’y maintenir en multi- 
pliant les embûches sous les pas de 
leurs adversaires politiques. » Ce 
qu’attendent donc de Paris, pour 
leur faciliter la vie, les nouveaux 
dirigeants du continent noir, ce 
sont «des signaux très clairs, sans 
ambiguïté». Pas si simple... 

Même si les hésitations de la 
gauche les irritent, beaucoup de 
responsables africains de la nou- 
velle génération n'en évoquent pas 
moins avec crainte les p e rs pe c tives 
d’une arrivée de la droite au pou- 
voir. «Nous n'avoru pas oublié, dit 
Ton d’eux, les propos de M. Chirac, 
assurant que. pour le continent 
noir, Je multipartisme était un 
luxe». 


JACQUES DE BARR1N 










PROCHE-ORIENT 


LIBAN 


La visite de M. Damas consacre la normalisation 
des relations entre Paris et Beyrouth 


du sommet franco-africain de La 
Baule. « Hier, il promettait une 
prime aux régimes qui s'engage- 
raient sur la voie de la démocratisa- 
tion. remarque un ministre. Aujour- 
d'hui, U dit la nécessité pour chacun 
d’avancer à son rythme sur ce che- 
min.» 


Après coup, la France aurait-elle 
mesuré les risques de déborde- 
ments démocratiques pour souhai- 
ter une pause? Aurait-elle quelques 
problèmes de communication avec 
ceux - moins dodies que lous pré- 
décesseurs - dont elfe a favorisé 
l’arrivée au pouvoir? A moins que 
sa hésitations ne traduisent une 
lutte entre dans rivaux dans le 
sérail parisien, ou, plus grave 
encore, une sorte de lassitude face 
à un continent qui décourage les 
meilleures volontés. Toutes ces 
questions, les « nouveaux démo- 
crates» africains tes remuent dans 
loir tête sans réussir à y apporter 
des réponses ytiVaiipintM 


Le plus i m port an t dans ta visite 
de M. Roland Dumas an Liban, 
c’est qu’dfe ait lieu. 

Arrivé à Beyrouth , jeudi 
12 décembre peu après midi, il 
devait en repartir vendredi vers 
17 heures. Durant ce séjour d’à 
peine plus de vingt-quatre heures, Q 
aura rencontré le président de la 
République, M. EBas Hraom, qui Ta 
retenu à déjeuner, puis le premier 
ministre, M_ Omar Karamé, le prési- 
dent de T Assemblée et le ministre 
des affaires étrangères, M. Farès 
BoMfa» qui • offert m dur en m 
honneur, sans compter de nom- 
breuse pe r s onn a lit és poKtiqnes et 
religieuses de différentes commu- 
nautés. 


Cette visite officfeQe était 
de très longue date. H aura f 


effet, attendra, des mois, que puisse 
être enfin réglé le cas dn général 
Michel Aoon, ancien «homme fort» 
dn «réduit» chrétien, réfugié à Tam- 
bassade de France, avant de pouvoir 
venir en exB i Marseille. Mais les 
relations tibano-françaises semblent 
être de nouveau au beau fixe, au 
point qu’elles n’ont pas été pertur- 
bées outre mesure par I ’ettfwre de 
la liste» d’opposants obtenue par 
Tambaseade libanaise à Paris (Ton 
policier fiançais. JD est é ga le ment 
M gmficttrif qœ M. Dumas ait tenu, 
dans un geste symbolique, & venir à 
Beyrouth avant de se rendre à 
Damas. 

An coocs du dîner offert en son 
honneur, le ministre français a 
insisté sur ht souveraineté dn Liban 
tt la démocratie dans ce pays, dans 


la pratique et non se uleme n t en 
théorie. Ainsi a-t-il notamment 
«espéré que le peuple libanais aura 
bientôt la parole et qu’eqfin tout ren- 
trera dans la norme». M. Bouoz a 
répondu en précisant que «le Liban 
s'attelle aujourd'hui à la lourde tâche 
de prépara- une consultation popu- 
laire réelle reflétant les nouveaux 
amants d’après-guerre». 

M. Dumas a également dédoré : 
« Les institutions ont revêtu des 
fiâmes nouvelles en attendant d’au- 
tres changements, ces changements 
inévitables dans la vie des démocra- 
ties. L'Etat retrouve progressivement 
ses prérogatives et aujourd'hui, la 
nation s’oriente vers l'unité retrou- 
vée.» 


oui 1 un PJrti 


m 


LUCIEN GEORGE 


Journées à dimanche 


Les négociations israélo-palestiniennes sont affectées 
par l’installation de colons juifs à Jérusalem-Est 


Les négociateurs palestiniens et 
jordaniens de Washington ont 
décidé, jeudi 12 décembre, d’ajour- 
ner leurs discussions avec les Israé- 
liens à dimanche matin, et d’exa- 
miner une proposition israélienne 
sur les modalités des négociations. 
Celles-ci en sont toujours aux préB- 
mînaires — dans un co uloir — puis- 
que les délégations n’ont pu se met- 
tre d’accord sur la forme des 
pourparlers, les Palestiniens désirant 
être distingués des Jordaniens. A ce 
sujet, M. Haydar Abdel Chafi, chef 
de la délégation palestinienne; et son 
homologue jordanien, M. Abdel 
Salant Mqjaii, ont indiqué, en sor- 
tant d’une nouvelle rencontre au 
département d’Etat, qu’ils venaient 
de recevoir une réponse dTsraS à la 
dernière proposition qu’ils avaient 
soumise. « Nous allons étudier la 
réponse » a déclaré M. Chafi. 


Avec I Installation de créons juifs 
dans un quartier arabe de Jérusa- 
lem-Est, {le Monde du 13 décembre), 
les conversations risquent d’être 
encore plus délicates. Le 8 décem- 
bre, le gouvernement israélien avait 
approuvé cette installation, contrai- 
rement aux recommandations de 
son conseiller juridique, M. Yossef 
Harriah. L’avocat israélien des 
familles palestiniennes spoliées, 
M. Avraham Boren, a qualifié leur 
«évacuation forcée » 
d" «illégale», précisant que le tribu- 
nal ne s’était pas encore prononcé 
sur la titres de propriété. 

Le dossier est en effet considéré 
comme explosif et susceptible de 
faire canoter les négociations, « Face 
à la politique du fait accompli choi- 
sie par Israël, nous avons déridé que 
la question de Jérusalem devra désor- 
mais être examinée en toute priorité 


AMERIQUES 


CUBA 


La Havane veut contraindre les dirigeants de l’opposition à l’exil 


Motos do deux mois après le 
congrès du Parti communiste 
cubain où les changements 
annoncés ont été très (Imités, la 
gouwememeflt de M. R dsl Cas- 
tro a lancé une opération de 
répression contre les rares oppo- 
sants politiques qui ont osé se 
manifester. La récente condam- 
nation è deux ans de prison de 
la poétesse cubaine Maria Elena 
Cru* Vareia pour «association 
SSdte et diffamation» crée des 
tensions dans les relations avec 
l'Espagne, qui a répondu favora- 
blement à la demanda d'asile 
pofitique présentée par tes diri- 
geants du groupe d'oppoeition 
Criterio Alternative. 


de la poétesse : « Ver de terre ». 
«putain», «agent de la CIA», etc-. 
Selon la terminologie officielle, le 


peuple exprimait ainsi sa «colère», 
comme il le fait régulièrement 
depuis des années contre les 
«traîtres», en fait contre tous ceux 
oui expriment publiquement leur 
désaccord avec te «LJder maximo» 
(Fidel Castro). 


« Des tracts enfournés 
dans la bouche » 


LA HAVANE 


de notre envoyé spécial 


«Nous avons vécu des moments 
d'angoisse terrible, raconte fa BBe de 
M" Cruz Vareia, Manda, dix-neuf 
ans, encore sous le choc des événe- 
ments. Des hommes, vraisemblable- 
ment des policiers en civil, sont 
entrés violemment dans l’apporte- 
ment. Ils y ont tau cassé et nais ont 
brutalisées, s'acharnant pha particu- 
lièrement sur ma mère. Ils lui 
enfournaient dans la bouche les 


Abad. Quinze jours après son arres- 
tation. D est toujours détenu dans les 
locaux de la pouce politique 

Dans cette lointaine banlieue de 
La Havane, où des dizaines d'im- 
meubles constituent nn gigantesque 
ensemble en bord de mer, nous 
avons pu assister à Tacharnement 
des autorités contre cette femme de 
trente-huit ans, qui après avoir reçu 
plusieurs prix de poésie accordés par 
des organismes officiels, a rompu 
publiquement avec le régime. EDe a 
rejoint en octobre 1990 les dissi- 
dents de Criterio Alternatif et a 
écrit une «lettre ouverte» au prési- 
dent Castro pour exprimer son dés- 
accord absolu avec le «slogan totali- 
taire» : «le socialisme ou la mort». 


en plus généralisées. Ce sent précisé- 
ment ça brigades qui ont organisé 
le véritable «lynchage» symbolique 
- les coups sont permis mais le ser- 
vice d’ordre est là pour empêcher de 
foire des martyrs - contre l'écrivain 
et six autres opposants, au cours de 
cette « semaine noire » de la 
fin novembre. 


Ne pas faire 
de martyrs 


Tout a commencé avec la distri- 
bution d’un minuscule tract de cinq 
centimètres sur sqpt, appelant les 
Cubains «en foreur d'une véritable 
démocratie» à se joindre au groupe 
d'opposition libérale Criterio Allen- 
nativa. En « gnant de sa r^nin ce 
texte en apparence anodin lancé 
dans les rues de La Havane par des 
militams de cette organisation inter- 


traas qu'elle avait signés. Puis, avec 
l’aide de la présidente du Comité de 
défense de h révolution du mortier, 
ils Font obligée à descendre les esca- 
liers de l'immeuble en la tirant par 
les cheveux et en la rouant de 
coups.» 

La «colère du peuple» a àaréutûs 
jours sans intemiption, du 19 au 
21 novembre. Des hast-parleurs 
avaient été installés pour roccssim 


Ce crime de lèse-mriesté lui valut 
d'être exclue de i'Umon des écri- 
vains. EDe récidiva en signant te 
25 mai dernier la dédatation de dix 
intellectuels qui exigeaient 

notamment des élections libres et 
une amnistie eu faveur de « tous les 
prisonniers de conscience». Puis, 
eu juillet, elle appela le peuple 
cubain à s’ « opposer à ht violence ou 
au silence complice ». «a faut vain- 
cre la peur qu’on t'a inculquée, et ne 
plus dire oui quand tu sens qu'il 
faudrait dire non », déclarait-elle 
alors dans un enregtoreoieiit diffusé 
sur les radios ondes courtes. Elle 
dénonça également à cette occasion 


Juürï cL?^ 0î ^ a ?5? tl - et des civils équipés dé taDdawal- la création « illégale » de brigades de 
rvp a r* JV 0 *"?* ktes donnaient feurs instructions. Os réaction rapide, organisation parami- 


tootaircment dédenché une vraie de 33^553^51 k SSTré&SWrSBS 
répressron contre 1 opposition, cinéaste dissident Marco Antonio «stations contre la pénuries 
Çeltect relève la tête, an moment où 

1e pays s’enfonce dans une crise éco- — — — — — 

L’envoyé spécial du «Monde» 
ïWàïïKÏÏ? 3 été menacé d'expulsion 


les pn> 
de plus 


et le refus du président Fidel Castro 
de procéder è des réformes. 


«Je n’ètais pas d’accord avec la 
diffusion de ce tract, reconnaît 
M"* Gladys Gonzales, vîec-préai- 
dente de l’Association pour la liberté 
de Fart (AP AL), qui a des affinités 
avec Criterio Altemativo et la démo- 
cratie-chrétienne. Je savais que cela 
abait provoquer une réaction violente 
du pouvoir.» M" Gonzales était pré- 
cisément chez M™ Cnn Vareia, lots- - 
que cette réaction violente est arri- 
vée, sous la forme d’une foule 
déchaînée, hurlante, sous tes fenêtres 


Bien qu'en possession d’un 
visa de touriste accordé par les 
autorités cubaines, Bertrand de 
la Grange a été arrêté, le 
13 novembre, douze heures 
après son arrivée è Varadero, 
centre touristique cubain. U a 
été transféré à La Havane, 
140 kilomètres plus è l'est, 
dans la prison du a contrôle 
pour les étrangers», où fl a été 


Informé qu'il avait « sembfe-t-il» 
été déclaré parsona non grata. 
sans qu'aucun motif ne soit 
avancé, et qu'fl serait expulsé 
« dés que possible ». Alerté, 
l'ambassadeur de France à 
Cuba, M. Phffippe Pettisr, a fina- 
lement obtenu, au bout de deux 
jours, sa flbération et la suspen- 
sion de l'ordre d’expulsion. 


«Ces méthodes fascistes vont être 
de moins en moins efficaces, du fait 
de l'impopularité du régime, soutient 
Técri vain Vladimir Aldercte^ prési- 
dent de P(ÀPA L). Dans mon cas, ce 
sont mes voisins armés de couteaux 
et de machettes qui sont venus £ ur 
rescousse, et ont fût fuir la populace 
qui hurlait sous mes fenêtres. Je ' 
connais deux autres cas similaires et 
je trouve cela plutôt rassurant pour 
Tavenir.» 

Cest également l’avis des jeunes 
militants de Criterio Alternative qui 
ont échappé pour P instant aux filets 
de la pâtoe populaire : « Nous ne 
sommes pas des dissidents, mais une 
véritable opposition, soutient 
M. Osvaldo Affbnso, qui travaille 
dans nn établissement pour per- 
sonnes att e intes du rida. En distri- 
buant des tracts, nous avons voulu 
prouver qu’il faUait désormais dépas- 
ser l'étape des simples déclarations. 
Le peuple attend autre chose de nous 
et nous n’avons pas l'intention de 
céder aux pressions du pouvoir quand 
il cherche à nous poussa- à l'exil 
pour discréditer l'opposition, comme 
il l'a toujours finL» 

Seton^ des sources diplomatiques, 
tes autorités cubaines seraient dispo- 
sées à hisser partir vers l'Espagne 
M- Cruz Valera et sa famille, à 
condition que Madrid reçoive tous 
tes autres responsables de Criterio 
Alternative), y compris les trois 
membres qui ont été condamnés d 
des peines de prison en même temps 
que la poétesse (MM. Jorge Posnar, 
Gabriel Aguado et Pastor Rentra). 
«C’est ht preuve que le régime est 
' préoccupé par l'impact de notre orga- 
nisation, souligne ML Affonso. Rai- 
son de plus pourra pas partir.» 

BERTRAND DE LA GRANGE 
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lors des négociations bilatérales à 
Washington», a déclaré le principal 
dirigeant palestinien des territoires 
occupés,* ML Fayçal Hussard. A h 
demande des Etats-Unis, les Palesti- 
niens avaient tacitement accepté de 
ne pas aborder immédiatement la 
question du statut de Jérusalem 
dans tes pourparlers de paix. 

L’installation des colons israéliens, 
jeudi i T aube, dans cinq nouvelles 
maisons dn quartier arabe de Süwan 
à Jérusalem-Est, où ils occupaient 
déjà une maison depuis le 9 octobre, 
et l'expulsion des familles avec l'aide 
des forces de Tordre israéliennes, ont 
provoqué une vive émotion parmi h 
population du quartier. Dans une 
des maisons, tes meubtes et les effets 
des locataires ont été jetés pêle-mêle 
an milieu du jardin, sons une pluie 
battante. - (AFP.) . 
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POINT/LE CONGRES SOCIALISTE 


Th® courants 
pour un parti 


Un an st demi après le congrès de 
Rennes, qui avait vu les chefs de courant 
s'affronter pour le contrôle du parti, les 
socialistes se réunissent à Paris, du 13 au 
15 décembre, en congrès extraordinaire - 
ce qui signifie que les organes de direction 
ne sont pas soumis à renouvellement - 
pour adopter leur nouveau cadre de réfé- 
rence idéologique. Leur précédent a pro- 
jet» datait de 1980. Il avait été élaboré 


par M. Chevènement, alors allié de 
M. François Mitterrand dans la majorité 
du parti, et préconisait la € rupture avec ie 
capitalisme p. Onze ans plus tard, les 
socialistes se proposent seulement de 
« transformer » progressivement le sys- 
tème économique en y introduisant de 
a nouvelles régulations ». Rédigé par 
M. Charzat, proche de M. Chevènement 
jusqu'à la rupture provoquée par la guerre 


du Golfe, le document soumis aux mili- 
tants avait reçu, le 12 octobre dernier, au 
comité directeur, l'approbation de quatre 
des cinq courants représentés à la direc- 
tion du PS : ceux de MM. Laurent Fabius, 
Lionel Jospin, Michel Rocard et Jean 
Poperen. Les rapports entre les trois pre- 
miers de ces courants, qui représentent 
ensemble environ 80 % des adhérents, 
conditionnent la via du parti. 
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Le projet du comté directeur 

« Un nouvel horizon 
pour la France » 


Le «projet» socialiste, intitulé 
« Un nouvel horizon pour la 
France et le socialisme», comporte 
trois parties, dont la dernière défi- 
nit les «r objectifs du socialisme 
démocratique ». Elle réunit tes pro- 
positions des socialistes en matière 
de politique étrangère, d’institu- 
tions, de politique économique et 
sociale. 

«r Un espace mondial, européen et 
national, solidaire et pacifique» : 
sous ce titre, le «projet» réunit les 
conceptions internationales du PS. 
n se prononce pour « l'alliance de 
la démocratie et du développe- 
ment », ce qui implique, notam- 
ment, que «ta France réforme pro- 
fondément son propre outil de 
coopération afin de rompre avec le 
néocolonialisme et le clientélisme». 
Les socialistes souhaitent 
l '«annulation de la dette (...) des 
pays les plus pauvres » et une 
« réforme profonde du système 
monétaire international », seule & 
même, selon eux, de * stimuler 
l’économie mondiale». Ils estiment 
que, contre «l’hostilité des Etats- 
Unis envers toute régulation publi- 
que des mécanismes du marché 
mondial », la Fiance devra s’effor- 
cer de «constituer en un système 
cohérent» les institutions économi- 
ques et financières internationales. 

En matière de contrôle des arme- 
ments, les socialistes « confirment 
que la France est disponible pour 
participer à thdtimes négociations »- 
sur les armes midéaiies stratégi- 
ques, «dès lors que les arsenaux 
des Deux Grands auraient été subs- 
tantiellement réduits». Ds souhai- 
tent que les membres permanents 
do Conseil de sécurité de FONU se 
concertent sur les exportations 
d’armes conventionnelles et que, 
en Europe, soient mis en œuvre 
des « plans régionaux de reconver- 
sion des industries d’armement». 

Convaincus que « l’Europe 


estiment que i union européenne, » 
die «se limite aux mises en com- 
mun de souverainetés utiles, (-.) 
constituera, à terme, la meilleure 
chance de pérennité des Identités 
nationales» et que la France doit 
continuer à être un * acteur de la 
construction européenne». Us $en 
tiennent au principe dit « de subsi- 
diarité », selon lequel la Commu- 
nauté « n * Intervient que dans la 
mesure où l’action entreprise à son 
niveau y sera mieux réalisée qu’au 
niveau national ». leur paraît 
indispensable que, si la France doit 
p^Ttagpr sa souveraineté monétaire, 
«laaécision soit prise au terme 
d’une large délibération démocrati- 
que ». 

Une défense 


maintien du statu quo, évolution 
vers un régime parlementaire, évo- 
lution vers un régime présidentiel, 
celle qui l’a emporté affirme les 
avantages de la stabilité constitu- 
tionnelle, avec pour seul correctif 
. de fixer «à cinq années la durée du 
mandat présidentiel, renouvelable 
une fins». 

L’intégration des immigrés passe, 
selon les socialistes, par la recon- 
naissance du lait que « tout travail- 
leur qui se trouve en règle avec 
notre législation doit vivre chez 
nous avec tous la droits accordés 
aux travailleurs français». Us rap- 
pellent leur «objectif» de dévolu- 
tion du droit de vote, pour les élec- 
tions locales, aux étrangers résidant 
depuis pins de cinq ans en France, 

- mai» «onHjpifgit que «seul un effort 
pédagogique continu» peut permet- 
tre de fane accepter cette mesure 
par l'opinion. 

L'économie 

mixte 

Sous le titre : « Une économie 
mixte », le «projet» affirme l’ac- 
tualité de la «démocratie économi- 
que», la nécessité d’évoluer vers la 
«coresponsabititê dans l’entreprise » 
et celle de donner une vigueur nou- 
velle aux procédures contractuelles. 
Il développe l’idée d’un « dévelop- 
pement économique respectueux de 
l'environnement». Le rôle de l’Etat 
doit être celui (Ton «stratège», 
s’appuyant sur la recherche et sur 
la panification et as s u r a n t sa mis- 
sion de formation. Les socialistes 
se donnent pour but, enfin, de pro- 
mouvoir une «civilisation du 
temps libéré», ce qui passe par 
l’objectif de l’aménagement du 
temps de travail sur la base de 
trente-cinq heures hebdomadaires. 

- Deux «contre-projets» étaient 
proposés aux militants. L’un, éla- 
boré par M. Jean-Pierre Chevène- 
ment et la majorité de son courant, 
préconisait la «refondation» de la 
gauche dans la perspective d’un 
« changement de cap» de la politi- 
que économique. L’autre, issu de la 
Gauche socialiste, qu’auiment 
Mme Marie-NoBle Uenemann et 
MM. Julien Dray et Jean-Luc 
Méleuchon, prônait une « VI* 
République», parlementaire et fon- 
dée sur le scrutin proportionnel 
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Les motions ■- 
de Rennes 

Le damier congrès ordi na ire du 
PS s'est réuni à Rennes du 15 au 
18 mars 1990 0e prochain est 
prévu en 1993). Sept motions 
1 étaient soumises au vote : 

- la motion 1, signée par 
: MM. Pierre Mauroy, Louis Mer- 
maz et Lionel Jospin, avait 
obtenu 28,18 % des mandats; 

-la motion 2, présentée par 
M. Jean Poperen, 7,41 %; 

- la motion 3, signée par 
M. Michel Rocard, 23,65 %; 

-la motion 4, présentée par 
MM. Julien Cray et Jean-Luc 
Méienchon, 1.82 % 

- (a motion 5, signée par 
M. Laurent Fabius, 28,58 %; 

-la motion 8, présentée par 
M“ Marle-Nofiile Uenemann, 
0,95 %; 

-b motion 7, présentée par 
M. J.-P. Chevènement, 8,73 % . 


Les voix du PS 
en juin 1988 


Favorable à un système européen 
de défense, le projet proposait, à ce 
sujet, deux options, dont la 
seconde Ta emporté dans les votes 
des militants ; eDe consiste à. ren- 
forcer l’Union de l’Europe occiden- 
tale (UEO) politiquement et à la 
doter d’une force européenne d in- 
tervention, sous commandement 
intégré et mise à la disposition de 
rONU: en outre, la France annon- 
cerait que ses «intérêts vitaux se 
jouent aux frontières delà Commu- 
nauté», ce qui étendrait le rôle de 
sa dissuasion nucléaire à fEurope 
des Douze. 

« Relégitimer l’Etat» : sous ce 
titre, les socialistes proposent, 
notamment, de renforcer les 
moyens de la justice et de la 
police. Us s’interrogent sur «le 
Uen-fondè» des lois , t }! anJ S e > 
«manière de signifier à l institution 
judiciaire qu'elle n'est que subal - 
•^SaTlls avancent 1 idée d’une 
«décentralisation » Jj * d une 
« déconcentration » du système édu- 
catif. organisé sons b forme de 

uühs ^ t k? 

techniques informatiques. Parmi 

les trois options somma» a? vote 
des militants sur les institutions - 

Dossier rédigé 
par Patrick Jamau 



25,23 - 33,64 
33 . 90 - 38,70 
38 . 80 - 43,00 
43.40 - 54.45 



Hollande 
Le Drian ^ 




Delors 


100 000 militants, 60 000 participants 


L’adoption de lenr nouveau 
«preget» a mobilisé les militants 
socialistes davantage que les diri- 
geants du parti ne s’y attendaient 
eux-mêmes. Les résultats disponi- 
bles i la veille du congrès permet- 
tent d’évaluer à quelque 60 000, au 
total - pour quatre-vingts fédéra- 
tions, ce chiffre était de 
57 600 personnes, - le nombre des 
participants au vote, organisé dans 
les sections selon là statuts adop- 
tés au congrès de Rennes, qui repo- 
sent sur le principe du vote person- 
nel 

Autrement dit, ce chiffre et ceux 
qu’on lira ci-après correspondent & 
des nombres, non pas de «man- 
dats» (effectif théorique), mais de 
voix (votants réels). Au 31 décem- 
bre 1990, date de référence au 
terme des statuts, 160 000 per- 
sonnes, dans l'ensemble des fédéra- 


tions, étaient membres du Parti 
socialiste, i jour de cotisation et 
habilitées à voter. Les résultats, 
recensés avant l’ouverture du 
congrès dans les quatre cinquièmes 
des fédérations, indiquent que 
quelque 40 % de ces adhérents sta- 
tutaires ont participé au vote. Si 
l’on considère que depuis le début 
de l’année, le tiers environ des 
adhérents de Tan dernier n’ont pas 
repris leur carte, la participation au 
vote correspond à près de 60 % des 
100 000 militants socialistes 
aujourd’hui actifs, ayant acquitté le 
montant des .timbres 1991. Pour le 
congrès de Rennes, en mais 1990, 
le nombre des votants avait été de 
1 10 000. Les militants ayant parti- 
cipé au vote ne se sont pas tous 
prononcés sur les textes qui leur 
étaient soumis : le «projet» adopté 
par le comité directe ur et les «con- 
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t re-projets » de M. Jean-Pierre 
Chevènement et de la Gauche 
socialiste. 5,6 % d’entre eux ont 
coché, sur le bulletin de vote, la 
case «abstention», et 4%, la case 
«refus de vote». 

Sur les quelque 54 000 suffrages 
exprimés dans quatre-vingts fédéra- 
tions, 81 % se sont portés sur 1e 
texte du comité directeur, 11,7% 
sur celui de M. Chevènement, 6 % 
sur celui de la Gauche socialiste. 
Quelques contestations ont été 
enregistrées en raison du fait que 
certaines fédérations ont considéré 
les « contre-projets » comme des 
amendements au « projet ». En 
outre, le taux de participation 
annoncé par la direction fédérale 
(fabiusienne) des Bouches-du- 
Rhône (57 % des 10 000 adhérents 
statutaires) et te score qu'y aurait 
obtenu le texte majoritaire 
(98,99 % des exprimés) sont jugés 
suspects par tes minoritaires. 

Trois amendements étaient aussi 
«proposés aux militants* qui ont été 
'moins nombreux à se prononcer 
sur ces modifications au texte du 
comité directeur. Elles sont toutes 
trois adoptées par des majorités 
tournant autour de 80% de ceux 
qui ont émis un avis, qu’D s’agisse 
du texte de MM. Roger Quilliot, 
maire de Clermont-Ferrand, et 
André Bdlon. député des Alpes-de- 
Haute-Provence, contre la techno- 
cratie; de celui de MM. Gérard 
Fudis, Henri Weber et Pierre Mos- 
covici, affirmant que tes socialistes 
se proposent toujours de «transfor- 
mer» le capitalisme ; de celui 
M. Michel Debout et du secteur 
«entreprises» «pour une stratégie 
industrielle». 

Les socialistes étaient appelés, 
enfin, i choisir, sur quatre sujets, 
entre diverses options. Ceux qui 
Tout fait se sont prononcés très 
majoritairement pour un « système 
européen de défense »; contre l’at- 
tribution dn bénéfice de la repré- 
sentativité à des organisations 
autres que les syndicats actuelle- 
ment reconnus; pour 1e départe- 
ment comme principal échelon 
administratif territorial, de préfé- 
rence à la région; pour le maintien 
des équilibres institutionnels avec 
réduction à cinq ans de la durée dn 
mandat présidentiel, renouvelable 
une fois. La dernière option, suggé- 
rant de réserver «aux plus défavori- 
sés le bénéfice de la gratuité des 
services publics», a donné lieu i 
peu de votes, répartis également 
entre «pour» et «contre». 
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POLITIQUE 


Le congrès extraordinaire du PS 


Les socialistes cherchent le moyen d’échapper à une déronte électorale 


Le Parti socialiste se réunit 
du 13 au 15 décembre, en 
congrès extraordinaire pour 
adopter son nouveau «projet», 
approuvé par 80 56 des soixante 
mile militants qui ont participé 
au vote. Destiné è manifester 
l'unité du parti, ce congrès ne 
pourra occulter les enjeux poéti- 
ques qui divisent les principaux 
dirigeants soctaDstee face à la 
déroute électorale qu'ils redou- 
tent 

te On va dans le mur. » Peu 
importe le nom du chef de courant 
socialiste - l’un des membres de ce 
que M. Jean Poperen appelle le 
«club des trois» Jospin -Fabius-Ro- 
card - qui s'exprime ainsi, car la 
formule agréerait aussi bien aux 
deux autres. Les socialistes voient 
arriver avec effroi des élections 
régionales et cantonales qu'ils pres- 
sentent non seulement mauvaises, 
mais catastrophiques, avec un PS 
au plus bas et une droite triom- 
phante, disposant de majorités suf- 
fisantes pour se passer partout d'al- 
liances avec l'extrême droite et 
n'ayant plus qu'à attendre tranquil- 
lement que les élections législa- 
tives, un an plus tard, la portent 
du gouvernement des régions à 
celui du pays. 

Cest ce que M. Pierre Mauroy 
appelle nie glissement vers le trou 
noir ». Selon le premier secrétaire 
du PS, ce scénario rayerait son 
parti de l'histoire pour une généra- 
tion. Une génération, c'est le temps 
qu'il avait fallu & la gauche, écartée 


En Gironde 

Les finances 
de Villenave-d’Omon 
placées sous surveillance 

BORDEAUX 

do notre correspondante 

Les finances de la commune de 
Villenave-d'Ornon, située dans la 
banlieue bordelaise, sont désormais 

K lacées sous la haute surveillance de 
i chambre régionale des comptes 
d’Aquitaine. Cette ville de vingt-cinq 
mille habitants est dirigée par 
M. Claude Barande, député socia- 
liste. La chambre régionale des 
comptes avait été saisie par le préfet 
de la Gironde le 8 août Elle a 
confirmé, fin novembre, l'existence 
d’un déficit de 8 372 938 F (soit 
9,10% des recettes de fonctionne- 
ment) dans le compte administratif 
1990 alors qu’il était présenté 
comme excédentaire par (e conseil 
municipal de Villenave-d’Ornon. 
* L'importance de ce déficit traduit, 
aux yeux des magistrats, de graves 
anomalies en ce qui concerne h sin- 
cérité des comptes 
Recettes fictives et sous-estima- 
tion des dettes communales ser- 
vaient à masquer la réalité budgé- 
taire. Parmi tes recettes fictives 
figuraient, par exemple, une subven- 
tion d'Etat pour l’acquisition d’urnes 
ainsi que des financements du 
conseil général de Gironde qui 
avaient été encaissés au cours 
d'exercices antérieurs et ne pou- 
vaient donc pas figurer dans les 
recettes & venir. En revanche, la 
commune de M. Barande avait 
minoré de 3 millions de francs ses 
dettes envers de la Communauté 
urbaine bordelaise (COB). Celles-ci 
correspondent au remboursement de 
deux domaines vendus par la Cl/B 
à la commune de Vjuenave-d’Or- 

non. 

L'un de ces terrains, le domaine 
de Gcnesie, était théoriquement pro- 
mis à un bel avenir. On devait y 
construire un golf assorti d’un dub- 
housc et d'un ensemble hOtdicr. Le 
24 février 1988, Villenave-d’Omon 
avait rétrocédé ce domaine «à son 
prix d’acquisition» (7,9 millions de 

francs) au promoteur de l'opération. 

N1. Eric Bez. Associé à son père, b 
sa mère, à sa femme et avec la 
participation d'une filiale du Crédit 
agricole, le fils de Tex-président des 
Girondins de Bordeaux FC avait 
créé une société ad hoc, la SA1 d’ Or- 
non. 

Par les hasards d'un contrôle bud- 
gétaire, cette opération réapparaît. 
Elle ne s'est, en fait, pas réalisée. Le 
21 novembre, le conseil municipal 
de Villenave-d'Ornon a tenté de col- 
mater les brèches par l’ouverture de 
crédits d'emprunt * C’est au mieux 
une mesure de redressement a poste- 
riori », note la chambre régionale des 
comptes. Elle cqjoint de b rétablir au 
plus tôt l’équilibre et la sincérité des 
comptes en prenant toutes les 
mesures appropriées dans le budget 
primitif 1992». 

GINETTE DE MATHA 


du pouvoir par l'effondrement de 
la IV a République en L9S8, pour y 
revenir, M. Mauroy avait connu 
cela. Q n'a aucune envie de «ren- 
trer à LUle» dans les m&me condi- 
tions qne son ancien patron, 
Augustin Laurent, précédent maire 
de la ville, U y a plus de trente ans. 
Comment l'éviter? Pour le premier 
secrétaire, il n’y a qu’une voie à 
suivre : sur la lancée du sommet de 
Maastricht, le président de la 
République nommerait premier 
ministre Fhomme qui, incarnant à 
son côté la contraction communau- 
taire, serait capable d'installer les 
socialistes au cœur d’une majorité 
européenne, autrement dit M. Jac- 

3 ues Delors. Rejetés sur le bas-côté 
e l'histoire par la victoire que la 
décomposition du système soviéti- 
que offre au libéralisme, les socia- 
listes ont, selon lui, une chance 
exceptionnelle de rentier dans le 
jeu. Au pire, s’ils perdent en 1993, 
ils conserveront leurs chances pour 
l'avenir. 

Affaibli par la querelle du mode 
de scrutin alors même que s'ouvre 
le congrès du renouvellement doc- 
trinal des socialistes, qu'il avait 
voulu depuis son arrivée an poste 
de premier secrétaire il y a trois 
ans, M. Mauroy n'est aucunement 
enclin è céder è la pression 
adverse, fl revendique haut et fort 
son «légitimante» envers M. Fran- 
çois Mitterrand et sa fidélité à la 
cause socialiste. Fort d’avoir épar- 
gné & la gauche la déroute écono- 
mique en 1982-1983, il veut la sau- 
ver d’un Waterloo politique dix 
ans plus tard. Ses partenaires, 
aujourd'hui comme il y a dix ans, 
sont M. Mitterrand et M. Delors. 


M. Lionel Jospin, qui avait 
assumé sans faiblir, à l'époque, le 
tournant économique, est-il tou- 
jours de la partie aujourd'hui ? Le 
premier secrétaire veut le croire, 
mais le ministre de l'éducation 
nationale paraît hériter. Lors de la 
convention de Cachan, en avril 
dernier, il avait empêché M. Mau- 
roy d’obtenir, sur le clivage provo- 
qué par la guerre du Golfe, le 
congrès ordinaire qu’il voulait pour 
la füi de l’année, afin de re consti- 
tuer une majorité solide an sein du 
PS. M. Jospin prêtera-t-ïl la main, 
cette fois, a ceux qui veulent enle- 
ver à M. Mauroy la direction du 
parti pour y accomplir leur propre 
destin? 

les ambitions 
de M Rocard 

L ? obstade principal à la mise en 
œuvre de la stratégie envisagée par 
M. Mauroy est du côté de 
M. Michel Rocard. L’ancien pre- 
mier ministre craint que ne s’ef- 
frite le capital avec lequel U avait 
quitté l'hôtel Matignon en mai der- 
nier. Certains de ses conseillers 
assurent qu’il n’en est rien, qu'il 
n’est aucunement pressé de réaliser 
ses créances, qu'il n’aurait aucun 
intérêt â une accélération des 
échéances et, même, que Parrivée 
de M. Delors à Matignon ne 
constituerait aucunement une 
menace, tant la tâche de premier 
ministre, ingrate par nature, a 
toutes chances de Pètre particuliè- 
rement dans l’année et demie qui 
vient. 

A les en croire, l'offensive menée 
par les rocardiens contre le réta- 


A Montpellier 


M** Cresson fait la leçon 
aux « éléphants » de son parti 


La « méthode Cresson » est 
maintenant clairement rodée. 
Pas seulement parce que le pre- 
mier ministre a profité de son 
discours du nwmwB 11 décem- 
bre à McntpeHer pour l'exposer 
[te Monde du 13 décembre). 
Mais surtout parcs que ses 
actes des derniers Jours, une 
fois déoyptés, explicitent claire- 
ment la stratégie qu'elle entend 
maintenant mettre en œuvre, 

MONTPELLIER 

de notre envoyé spécial 

Les hasards du calendrier ne 
sont pour rien dans la séquence 
qui vient de se dérouler. Pendant 
qu’en province elle se présente en 
chef de gouvernement situant son 
action hors des clivages politiques, 
elle publie dans nos colonnes une 
tribune donnant un éclairage tris 
politique à toute son action, puis- 
qu’elle y affirme que sa, « seule 
ambition a est de supprimer les 
causes de la prospérité de l’extrême 
droite. Et ce message politique fort, 
elle préfère l’exprimer dans la 
presse plutôt qu'a la tribune du 
congrès de son parti. 

Si M n Cresson voulait signifier 
qu'elle n’auend plus rien au PS, 
dans la situation actuelle, elle ne 
pouvait le dire plus clairement I En 
rail elle sait bien qu’il ne lui est 
pas possible, actuellement, de 
contrer efficacement les « élé- 
phants» socialistes, dont pourtant 
les manœuvres la désespèrent de 
plus en plus, à l'intérieur du parti. 
Elle est donc contrainte d’agir par 
l’extérieur. Et c'est, notamment, ce 
qu'elle a fait à Montpellier. 

Rencontrer les élus de toutes 
tendances politiques, demander 
aux socio-professionnels réunis 
dans le GEM de Languedoc-Rous- 
sillon leurs idées pour améliora 1 1s 
situation économique de la France, 
rencontrer les responsables de l'ad- 
ministration de l'Etat dans la 
région pour qu'ils lui expliquent, 
ainsi qu’aux trois ministres - 
MM. Jean-Pierre Sotsson, Michel 
Ddcbarrc et M" Martine Aubry - 
qui raccompagnaient pour l’occa- 
sion leurs difficiles rapports avec 
leurs administrations parisiennes, 
dialoguer avec les dirigeants viti- 
jcoles et agricoles de l’Hérault, visi- 
ter une entreprise performante du 
Gard, leader européen de la chaus- 
sure de sécurité, toutes choses 
faites jeudi 12 décembre, tout cela 
lui permet de montrer qu’elle fait 
de la politique autrement. 

Une politique de terrain, loin 
des petites querelles qu’elle se plaît 
à dénoncer en permanence, une 
politique dont die pense qu'elle 
I correspond aux attentes d'une opi- 


nion lassée des polémiques parti- 
sanes, et dont elle espère que les 
électeurs lui sauront gré. Une façon 
aussi - et surtout? - de montrer 
aux barons du PS qu’il y a une 
façon plus efficace que la leur de 
préparer les échéances électorales i 
venir. 

Et comme elle compte bien 
renouveler ce type de déplacement 
en province, tant que la dureté de 
la campagne des régionales ne les 
rendra pas impossibles, elle 
escompte qoe certains des candi- 
dats de son parti préféreront se 
ranger sous sa bannière que sous 
celles des chefs de courant Une 
stratégie politique qui ressemble, il 
faut bien le reconnaître, à celle 
d'un de ses prédécesseurs, M. Ray- 
mond Barre, confronté, lui aussi, à 
une impopularité désespérante et à 
la fronde d’une partie de sa majo- 
rité. M“ Cresson ne devrait pas 
oublier que ce comportement ne 
lui avait pas offert une abondante 
récolte électorale. 

THIERRY BRÊHIER 


En réponse à M" Cresson 

M. Le Pen propose 
au premier ministre 
«on débat public 
contradictoire» 

En réponse à M“ Edith Cresson 
qui, dans le Monde du 1 3 décem- 
bre, a appelé & lutter contre 
l'extrême droite et â «faire barrage 
à la démagogie du Front national», 
M. Jean-Marie Le Pen a répondu, 
jeudi 12 décembre, dans un com- 
muniqué : «Au plus bas des son- 
dages, le premier ministre socialiste 
M * Cresson rient de perdre la tête. 
Plongée dans un climat de corrup- 
tion politique jamais atteint. Inca- 
pable de résoudre un seul des graves 
problèmes du pays - chômage, 
immigration, insécurité, fiscalisme, 
ruine des agriculteurs, décadence de 
/'enseignement, sida, drogue, etc, - 
elle croit trouver un bouc émissaire 
dans le Front national, auquel elle 
dédore la guerre, dans des termes 
inqualifiables et inquiétants (...). La 
mission du gouvernement est de 
gouverner, de /aire régner la paix 
civile dans le respect des lois et des 
citoyens et non de déclencher une 
chasse aux sorcières contre l’opposi- 
tion vraie ». Le président du Front 
national invite, en conclusion, 
M** Cresson Â «apporter la preuve 
des accusations qu'elle lance contre 
le Front national dans un débat 
public contradictoire». 


blissement de La représentation 
proportionnelle était uniquement 
inspirée par une hostilité de prin- 
cipe, déjà démontrée en 1985, con- 
tre un mode de scrutin qui risque 
de rendre le pays ingouvernable. 

Cette version bénigne est cepen- 
dant contredite par des faits. La 
fronde anti proportionnelle animée, 
notamment, par les députés rocar- 
diens en est un. La convergence 
entre l’ancien premier ministre et 
M. Laurent Fabius sur ce sujet en 
est un autre. Le dernier en date est 
la quasi-candidature de M. Rocard 
au poste de premier secrétaire, lan- 
cée dans les conversations â deux 
jours de l’ouverture du congrès 
extraordinaire de La Défense. 

Cette hypothèse était évoquée, il 
y a trois semaines, par des proches 
de M. Jospin, qui la rejetaient 
comme irréaliste (le Monde du 
23 novembre). Certains rocardiens 
la présentent comme une élucubra- 
tion jospiniste, qui ferait sourire 
M. Rocard lui-même. Sauf que ce 
dernier l’a avancée devant divers 
interlocuteurs, ces jours derniers, 
par exemple Ion d'un déjeuner 


avec des «transooorants», dont la 
sympathie va à VL Delors, mer- 
credi 11 décembre. 

L’alùmatam 
de M, Fabius 

Mercredi soir, devant les élus et 
responsables de son courant, 
M. Fabius devait s’expliquer sur 
son rapprochement avec 
M. Rocard, qui heurte tes convic- 
tions mittetrandistes de nombre de 
ses partisans. Le président de F As- 
semblée nationale a trouvé dans la 
candidature envisagée par 
Ml Rocard une excellente façon de 
se blanchir de tout soupçon : com- 
ment imaginer qu’il puisse s’enten- 
dre avec le maire de Conflans- 
Sainte- Honorine, alors que ce der- 
nier brigue le tôle que M. Fabius 
cherche lui-mème, depuis cinq ans, 
à assumer? 

Pour M. Fabius et pour ses amis, 
il n’est qu’une issue a la crise que 
traversent les socialistes, c’est leur 
accession â la direction du parti, 
qui, selon eux, ne saurait attendre 
les élections régionales et canto- 


nales de mars. Le comité directeur, 
qui se réunira en janvier, doit être 
en mesure de mettre en place une 
équipe nouvelle. Faute de quoi, 
M. Fabius prendra ses dispositions, 
tl ne dit pas lesquelles. 

Utile, dans le moment, à 
M. Fabius, l’initiative rocanlienne 
nnit & M. Mauroy, qui trouve 
ainsi, contre lui, deux des princi- 
paux courants du parti et sait que 
le troisième, celui de M. Jospin, lui 
est eu partie hostile. Toutefois, 
jeudi soir, devant ce même cou- 
rant, le premier secrétaire a montré 
que Ve mouvement de M. Rocard 
peut, aussi, le servir. 

Q lui donne l’occasion, en effet, 
de brandir la bannière mitterran- 
diste contre un héritier à la légiti- 
mité incertaine et dont l’impa- 
tience est, donc, singulièrement 
mal venue. Le plus sûr moyen de 
faire apparaître, contre toute 
attente, on courant Delors au sein 
du PS ne serait-îl pas, pour 
M. Rocard, d'obliger les socialistes 
à se déterminer pour ou contre 
lui? 

PATRICK JARREAU 
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POLITIQUE 


Après raccord de Maastricht 

La citoyenneté européenne 
divise l’opposition 


L'opposition est divisée par la 
perspective ouverte à Maastricht 
d'accorder un droit de vote, pour les 
élections municipales et européennes, 
aux citoyens européens dans le pays 
de la Communauté où ils résident 
Cette di spositi on a été aoraw ini»» avec 
hostilité par le RPR et le Front 
National alors que P UDF, le PS et te 
PCF s'y montrent favorables. 

M. Edouard Balladur a exprimé 
sur TF l, jeudi 12 décembre, un 
point de vue analogue à celui du 
secrétaire générai du RPR, ML Alain 
Juppé, qui avait jugé « inacceptable » 

r octroi du droit de vote «à des non- 
nationaux ». L'ancien ministre des 
finances * n'est pas favorable» à mtr 
perspective. En revanche, ML Ray- 
mond Barre Y* admet volontiers». 
M. Valéry Giscard d'Esfcaing a fait 
état, sur Europe I, de son «accord de 
prindpe» qu’à assortit néanmoins de 
don réserves portant air la durée du 
séjour dans le pays de résidence et 
sur (es pays concernés par un éven- 
tuel élargissement de la Commu- 
nauté. 


Le PCF propose l'application de 
œtte même règle de durée de séjour 
et se prononce en outre pour l'octroi 
du droit de vote aux élections locales 
à tous ceux - y compris aux ressor- 
tissants des pays extérieurs i la CEE 
- qui résident en France depuis cinq 
ans. 

Comme le RPR, le Front national 
est hostile à l'élargissement du droit 
de vote qui représente, selon lu, 
* une brèche dans le principe de la 
souveraineté des citoyens fiançais sur 
leur propre territoire». Estimant que 
cette mesure «aggravera les pro- 
blèmes nés de l'immigration ». 
M. Jean-Marie Le Pen . re doute sur- 
tout que «le processus soit engagé 
pour te vote des étrangers». 

Quant à SOS-Racisme et aux 
Verts, ils applaudissent à la décision 
de Maastricht. L’association de 
M. Hariem Désir se déclare «absolu- 
ment en faveur du droit de vote com- 
munautaire » es le mouvement de 
ML Antoine Waecfater pour « {'élar- 
gissement de notre citoyenneté à la 
dimension européenne». 


Au Sénat 


M“ Guigou : l’élargissement de la CEE 
passe par des «coopérations concrètes» 


Deux jours après les accords de 
Maastricht, les sénateurs ont évo- 
qué, jeudi 12 décembre; à l'occa- 
sion d’une question de M. Yves 
Guéna (RPR, Dordogne), la ques- 
tion de l'élargissement oe la com- 
munauté européenne aux nou- 
velles démocraties d'Europe 
centrale, dont M. Jacques Genton 
(Union cent., Cher), président de 
la délégation parlementaire pour 
les Communautés européennes, a 
noté qu’elle avait été très peu 
abordée lors du sommet euro- 
péen. 

M. Guéna a assuré que « ne pas 
répondre à l'appel de ces Etats, 
c'est les désespérer, donc les aban- 
donner à leurs démons». M. Mau- 
rice Couve de Murville (RPR, 
Paris), ancien ministre des 
affaires étrangères du général de 
Gaulle, a estimé qu’« avec les 
accords intervenus à la conférence 
de Maastricht. l'Europe est entrée 
dans une voie entièrement diffé- 
rente, sinon opposée », ajoutant : 
« C'est la conception de la petite 
Europe », ce qu’a contesté 
M. Jean-Pierre Bayle (PS, Fran- 
çais établis hors de France). 

M-= Elisabeth Guigou, ministre 
délégué aux affaires européennes, 
a convenu que la Communauté 
avait un devoir d’assistance 
envers ces démocraties et que 
{'«approfondissement » des rela- 
tions entre les Douze décidé à 
Maastricht n’excluait pas une 
réflexion sur un « calendrier de 
l’élargissement », en dépit des 
problèmes importants que pose le 
retard économique de ces pays. 

A propos de l’idée de confédé- 
ration émise par M. François Mit- 
terrand et fortement critiquée par 


les deux sénateurs RPR, M 1 - Gui- 
gou a indiqué que le président de 
la République avait envisagé 
«une architecture à l’échelle des 
continents », qui reste, selon 
M. Ernest Cartigny (Seine-Saint- 
Denis), président du Rassemble- 
ment démocratique et européen, à 
inventer. 

M- Guigou a estimé qu’il ne 
faut pas figer cette démarche dans 
un projet de nature trop institu- 
tionnelle, mais développer an 
contraire e des coopérations 
concrètes qui génèrent inévitable- 
ment un dialogue politique ». 

□ Les travanx du Sénat. - Le 
Sénat a adopté définitivement, 
jeudi 12 décembre, le projet de loi 
permettant la représentation des 
élèves des lycées au Conseil supé- 
rieur de l’éducation. Les sénateurs 
ont repoussé par une question 
préalable le projet de loi visant à 
réduire la durée du service natio- 
nal. Us ont enfin adopté en 
seconde lecture, après ravoir modi- 
fié, le projet de loi sur la protec- 
. lion des consommateurs. Mercredi 
1 1 décembre, les sénateurs avaient 
modifié le projet de loi sur les 
déchets réadioactifs. Ils avaient 
également adopté deux proposi- 
tions de loi, l’une de M. Jean-Jac- 
ques Hyest, député ceutriste de 
Seine-et-Mame, modifiant le code 
de {'organisation judiciaire, et l’au- 
tre de M. Louis Souvet, sénateur 
RPR du Doubs, qui donne un 
cadre législatif à la pratique admi- 
nistrative en matière de recherche 
des personnes disparues. 


La ratification du traité 
sur les forces conventionnelles en Europe 

Les députés 

et le «fantôme» de l’URSS 


ja ratification du traité sur les 
ces armées conventionnetes 
Europe a donné Heu, jeudi 
, décembre i l'Assemblée 
tonale, à des échanges d'ar- 
nents Inédits osdftant entre 
tpertise militaire et l’interro- 
tion métaphysique. Fallait-il, 
effet, accorder une quelcorv- 
s « réalités à ce traité slgn éè 
is, )e 19 novembre 1989. 
r vingt-deux Etats s'enga- 
snt à détruire plus de cent 
le chars, véhicules blindés., 
ces d'artiHerie, avions et My- 
stères. alors que. depuis lors, 
pacte de Varsovie a rendu 
ne et que l'Union soviétique 
«couché d’une nouvelle com- 
muté d'Etats slaves? 

rC'esr trop tard ou trop tût», 
tranché M. Arthur Paecht 
DF. Var). Pour justifier sa 
cisfon de déposer une que®- 

n préalable (signifiant qu i n y 

»s fieu de déSbârerj. eouto- 
9>r rUDF, le RPR « l’UDC. 

rejetée perfAtaemb^ 
Paecht s'est réclamé de ta 

dhion juridique française : «A 

faut cto testament dont sas 


héritiers pourraient se prévaloir, 
ne faut-# pas méditer un instant 
un principe constant du droit 
français selon lequel l’action 
pubSque s’éteint torsquH y a 
décès de la personne en cause ? 
B serait paradoxal de s'engager 
dans une ratification qui nous 
Serait à un fantôme» . 

Si M. AWn Vivien, secrétaire 
d'Etat aux affaires étrangères, 
n'a pas véritablement contesté 
le fait que l'URSS ne soit plus 
aujourd*hifl qu'un «fantôme». U 
veut croira à l'existence d’un 
« testament », sous la forme de 
l'engagement pris par les trois 
Républiques de Russie, 
d'Ukraine et de Biélorussie de 
respecter les obfigations inter- 
nationales découlant des 
-accords et des traités signés 
par rURSS. Les députés en ont 
été convaincus puisqu'ils ont 
finalement entériné le texte, fai- 
sant ainsi de la France le dou- 
zième pays à ratifier cet accord 
, (ton l'amblgimé juridique conti- 
nuera certainement à faire les 
délices de bien des exégètes. 

FRÉDÉRIC BOBIN 


En marge d'une affaire de trafic d’influence 


M. Tapie accuse l’entourage de M. Gaudin 
d’« espionnage politique » 


MARSEILLE 

de notre correspondant régional 

Exploitation à des fins électorales 
d’un dossier de trafic d'influence ou 
mise au jour de basas œuvres impu- 
tables & l'entourage de M. Jean- 

Qande Gandin, président (UDF-PR) 
du conseil régional Provence-Alpes- 
Côte d’Azur, pour nuire à des adver- 
saires politiques? Telle est la ques- 
tion soulevée par la décision, rendue 
publique mercredi 1 1 . décembre par 
M- Bernard Tapie, député (non ins- 
crit) des Boucbès<lu-RhÔDe et prési- 
dent de rCHympiqpe de Marseille, de 
se constitu e r partie civile dans une 
affaire judiciaire instruite, depuis 
quelques mois, à Grasse. 

Se présentant comme la victime 
d’un «véritable espionnage politique», 
M. Tapie se réfère i des investiga- 
tions eff ec t uées dans le cadre d’une 
information judiciaire, ouverte, à la 
fin septembre, à Grasse. Dans ce 
dossier, mjtniit par le juge Jean- 
Pierre Murciano, un employé du 
consefl régional, M. Fernand Sain- 
cene, quarante-neuf ans; avait été pri- 
mitivement inculpé, le 18 octobre, de 
trafic d’influence et complicité de 
corruption pour avoir servi aê rabat- 
teur a deux inspecteurs du fisc mar- 
seillais - également inculpés et 
écroués i Grasse - qui monnayaient 
leurs services auprès de contribuables 
en situation irrégulière - réelle ou 
supposée - afin de les soustraire à 


des poursuites du Trésor. Or, 
début novembre, l'affaire rebondis- 
sait avec la découverte, au domicile 
de M. Saincene. d’un fichier informa- 
tisé comportant des renseigneme n ts 
confidentiels sur cent cinquante à 
deux cents personnes, parmi les- 
quelles le président et plusieurs 
joueurs de POlympique de Marseille. 
Les enquêteurs de la section de 
recherches de la gendarmerie 
(TAix-cn Provence saisissaient égale- 
ment de fausses cartes de police et 
des services de renseignements ainsi 
que divers documents, notamment 
(tes photos montrant M Saiocene 
aux côtés de diverses personnalités, 
dont M. Gaudin et le président du 
Sénat, M. Alain Poher. Les gen- 
darmes aixois mettaient également la 
main sur un véritable arsenal 
d’armes modernes, dont des pistolets 
P- 38 et des révol vers 1 1 4J - avec 
leurs canons de rechange - et quan- 
tité de munitions correspondant à ces 
armes de poing d’usage professionnel. 

A r issue de cette fructueuse per- 
quisition, M. Sainç en ç était iprnlpé 
d'immixtion dans des fonctions 
publiques, civiles ou militaires, 
contrefaçon et usage de documents 
administratifs, infraction à la légjs- 
latiou sur les armes et infraction à fa 
législation relative à l’informatique, 
aux fichiers et aux libertés. Ses expli- 
cations? «En ce qui concerne les 
armes, je les collectionne depuis long- 
temps (...). Quant aux caries de 


police, ce sont des personnes qui me 
les onl remises il y a plus de dix 
ans.» Devant le magistrat instruc- 
teur, M. Saiocene a cf abord prétendu 
qu’il exerçait les fonctions de chargé 
de mission auprès du président du 
conseil régional Mais il se rétractait 
aussitôt et reconnaissait qu'il avait 
usé de fausses cartes de visite. Sa 
véritable fonction était, selon lui. 
celle d'attaché vacataire au service 
paie et matériel et consistait à orga- 
niser «des opérations de promotion» . 

«De pures 
élucubrations» 

Lors de son interpellation. 
M. Saiocene avait été trouvé en pos- 
session d’une enveloppe contenant 
une somme de 20 000 francs. Scion 
ses déclarations, cet argent lui avait 
été remis, peu avant, par M. Claude 
Bertrand, directeur de cabinet de 
M. Gaudin, pour rémunérer un 
informateur n qui pouvait disposer de 
renseignements constructifs concer- 
nant Bernard Tapie». « Puis précisé- 
ment, a-t-il indiqué, il s agissait de 
renseignements pouvant meure en 
cause M. Tapie dans un trafic de 
champagne. Je suppose que ces fonds 
provenaient de l UDF et non du 
conseil régional » M. Bertrand a fer- 
mement rejeté ces accusations qui ne 
sont, nous a-t-il déclaré, que « de 
pures élucubrations émanant d'un 
escroc doublé d'un afiàbukaeur ». De 


son côté, M. Jean-Claude Gaudin a 
formeUcmenl démenti avoir été en 
refation «i le quelque nature que *v 
soit v avec M. Sûincenc. 

En fait, si la personnalité de 
M. Sainccnc prête à caution. les 
enquêteurs estiment que celui-ci 
n'émit pas qu’un employé de base du 
conseil régional, officiellement rému- 
néré comme vacataire. Disposant 
d’une R 25 avec gyrophare - achetée, 
a-t-il expliqué, directement au fabri- 
cant. - cet ancien responsable d'une 
société de vigiles était considéré, 
dans les milieux qu’il fréquentait, 
comme un authentique commissaire 
des renseignements généraux. H 
paraît avoir été très introduit dans 
plusieurs administrations et en parti- 
culier dans les services de police 
marseillais. Ce qui pourrait expliquer 
de quelle manière il a pu confection- 
ner son fichier. 

Celui-ci comportait des informa- 
tions relativement banales qu'il 
affirme avoir réunies * pour son 
compte personnel ». essentiellement, à 
partir de ta compilation de journaux. 
Mais on y trouve aussi des numéros 
de comptes bancaires supposant l’ac- 
cès à des sources beaucoup plus 
confidentielles. 

M. Gaudin a décidé de se porter, à 
son tour, partie civile dans l'informa- 
tion judiciaire ouverte à Grasse. Six 
personnes ont déjà été inculpées dans 
cetre affaire. 

GUY PORTE 


La préparation des élections régionales et cantonales 


Le RPR et l’UDF en désaccord 
sur le cas de la région Rhône-Alpes 


La réunion de la commission (f in- 
vestitures de rUPF, réunie mercredi 
11 décembre à Paris, qui devait 
mettre au pomr les listés communes 
de l'opposition pour les élections 
ré gionales, » ac h oppé mr le cas de la 
région Rhônes- Alpes où un accord a 
été p o n d u localement, attrib uant la 
tète de liste dans le département du 
Rhône à M. Chartes NGlkm (UDF), 
président sortant du conseil régional 
lie Monde du 10 décembre). Mécon- 
tent du remplacement de son leader 
lyonnais, M. Alain Mérieux, qui 
constitue i ses yeux jruw mauvaise 
manière de ITJDF», et de la place 
promise i ML Michel Noir et à ses 
omis, le RPR a demandé des com- 
pensât ions. Il a souhaité que 
M. Max Miooud (non-inscrit) cède 


dans F Isère la tète de liste départe- 
mentale i M. Alain Carignon, maire 
de Grenoble, en congé du RPR. ou 
k M. Richard Cazeaave, député 
RPR du département 
L’UDF affirme que raccord local 
concernant Rhôoes-Alpes est défini- 
tif et précise que, si cet accord 
devait être contesté par son parte- 
naire, elle de m and e r ait la révision 
de ceux qui sont déjà concins en 
Aquitaine et en Bretagne, deux 
régions présidées par des RPR. 
MM. Jean-Claude Gaudin (UDF) et 
Robert Pandraud (RPR) ont été 
chang é* de poursuivre Tétude de ce 
cas, avant une prochaine réunion de 
la commission nationale d’investi- 
tures de rUPF. 


Élus en 1989 


Les Verts respectent le principe 
do «touraipet» an Parlement européen 


Conformément au prindpe du 
« tourniquet a qu'lis se sont 
engagés à appliquer, les Verts 
français élus en 1989 au Parfu- 
ment européen cèdent la place, 
à la mi-législature, i leurs sui- 
vants de lista. L'opération ne se 
fait pas sans mal. 

STRASBOURG 

(Communautés européennes) 

de notre correspondant 

Décidément, la formule de rota- 
tion, à rni-iégislamre, au Parlement 
européen est loin d’être une formule 
viable. Les «us du RPR en ont fait 
ramère expérience dans le passé. Le 
«tourniquet» s’ était alors effectue 
la douleur, voire dans le drame. 
Aujourd'hui, c’est au tour des Verts 
fiançais de subir tes conséquences 
des engagements pris lors des der- 
oièresêtectkas européennes. 

A (Issue de ht c on sulta t ion de juin 
1989, le parti de M. Antoine 
Waecfater avait obtenu neuf sièges à 
l'Assemblée des Doute. 0 avait été 
entendu que M. Max Siméom rejoin- 
drait le groupe Arc-en-ciel, qui ras- 
semble les régionalistcs européens. 
Les huit a tores élus s'étaient engagés 
par écrit à laisser leur place à ta 
moitié du mandat quinquennal. 
Deux d’entre eux n'ont pas scrupu- 
leusement respecté les accords sous- 
crits. 

M. Waecfater a demandé un délai 
de gréce jusqu’au 19 décembre pour 
être en mesure de présenter à 
Braxdtes les résultats de la confé- 
rence des cent quatre-vingts régions 
de la ÇEF- qui dot tenue à ta fin du 
mois dernier à Strasbourg. La 
requête de Tactnd président de la 
wwwiwâm padexnsntaire du déve- 


loppement régional et de raménagp - 
meut du territoire a été acceptée, 
même si tout 1e monde n’est pas 
convaincu, loin s’en faut, du bien- 
fondé oe cette dérogation. M” Djida 
TazdaTt, elfe, refuse c&rnément de 
céder la place à M n Aline Archim- 
baud qui aurait dû normalement hri 
succéder. M“ TazdaTt, «candidate 
d’ouverture» sur ta liste des Vote, ne 
veut pas en démordre. Elle considère 
qu’elle est ta seule parlementaire à 
représenter tes heure dans l'hémicycle 
européen et, à ce titre, elle estime de 
son devoir d’y rester jusqu’à ta fin de 
ta légataire. 

Le groupe des Verts européens a 
perdu en coure de torée deux adhé- 
rents: M* Mark Santa (Portugaise) 
est partie chez les socialistes, et 
M. Karl Partsch (Allemand) a rejoint 
les rangs des libéraux. Les vingt-sept 
députés restants mènent depuis des 
s fTtmmf» d’âpres discussions sur le 
renouvellement de ta coprésidence. 
Aux termes de leur statut, les Verts 
ont une présidence à deux têtes - un 
homme et une femme — renouvelable 
tons les quinze mois. M" Adélaïde 
Agfletta (Italienne) et M. Paul Lan- 
noye (Belge) - le «couple» artuefle- 
ment en fonction - sont prêts à quit- 
ter leur fauteuxL Toutefois, pour 
d’obscures questions liées au renou- 
vdkment, en janvier; de portes de 
vice-président du Parlemen t et de 
p&dent (Tune commission, il n’y a 
pas de candidat masculin. Or, 
M. Lannoye ne veut pas rester copré- 
sident, pour (tes «raisons d'effica- 
cité», que M" Aglietta se main - 
tienne à ses côtés; et les éoobgi&es 
allemands veulent absolument que 
M- Birgjt Cramott Daiber occupe la 

coprésidence- 

MARCEL SC OTTO 


M. Edmond Siméom 
conduira me liste 
d’union nationaliste 
en Corse 

M. Edmond Sünéoni, ancien diri- 
geant autonomiste, retiré de ta scène 
polittoie depuis sept ans, a accepté, 
jeudi 12 décembre, après de longues 
et laborieuses né goci a tion s, de pren- 
dre la tête de Ta liste «Corsica 
nazione» (Corse nation) qu’une 
frange de ta mouvance n a t io n a li ste 
présentera aux élections territoriales 
de mars 1992. 

Ce tte liste rassemble l’Union du 
peuple corse (UPC), A Cuncolta 
(proche du FLNC- «canal histori- 
que») et I Verdi Corri (verts natio- 
nalistes). Les discussions avec deux 
autres groupes nationalistes, FAocoha 
naziunali Corsa (ANC) et Per u 
Pæse ont jusqu'à présent échoué en 
raison de désaccords touchant à ta 
composition des listes. Un antre 
mouvement nationaliste, le Mouve- 
ment pour l’autodétermination 
(MPA, proche du FLNC- «canal 

présenterait ses propres candidats 
sans chercher une q uelco nque 
alliance avec d’autres courants indé- 
pendantistes. 

a Us Verts et Génération Ecologie 
foré Este commune à Belfort - Les 
représentants des Verts et de Géné- 
ration Ecologie dans te Territoire de 
Belfort ont décidé de s’unir en vue 
des élections régionales. Une liste est 
en cours de constitution sous l'ap- 
pellation Union des éoréog»tes-les 
Verts. Elle sera conduite par 
M. Serge Beaumont, chef de file des 
Verts dans le département En outre, 
les deux mouvements présenteront 
des candidats uniques dans tes huit 
cantons renouvelables (cinq pour les 
Verts, trois pour Génération Ecolo- 
gie). Cette alliance entre les amis de 
MM. Antoine Waecfater et de Brice 
Lalonde est une conséquence de ta 
légistative partielle de juin dernier. 
(Face i M. Jean-Pierre Chevènement, 
le représentant de Génération Ecolo- 
gie avait largement entamé le poteo- 
't jd électoral du mndidat des Verts 
(4,62% des voix contre 6,05%). - 
(CorrespJ 


En cas de victoire 


l’opposition tendrait 
la main à M. Vigoureux 

L’opposition UDF-RPR a rendu 
publique, hindi 9 décembre, à Mar- 
seille, ta liste de ses candidats aux 
.élections cantonales dans les 
Bouchesdu-Rhône. Pour la première 
fois, efle présentera un candidat com- 
mun, sous l'étiquette de l’Union pou- 
la France (UPF), dans l'ensemble des 
vingt-œuf cantons renouvelables ou 
i pourvoir du département. 

Le nouveau secrétaire départemen- 
tal dn RPR, M. Renaud Muselier, 
affro ntera, pour la deuxième fois en 
six mois, le candidat sortant du 
Front national, M. Jean Roussel qui 
Pavait battu de justesse lors de l'élec- 
tion partielle organisée en septembre 
dernier. M. Roland Bhim, député 
(UDF-PR), a décidé, lui de changer 
de canton, passant du (f, réputé sûr 
pour la droite, au 10*. qu'il espère 
rempoter face au candidat sortant 
du Parti socialiste. 

M. Blum a estimé que F UPF était 
en mesure de gagner huit sièges et de 
faire basculer la mqjorité du conseil 
général actuellement détenue par la 
gauche. «En cas de victoire, a-t-il 
déclaré, nous sommes prêts à tendre 
la main à M. Vigoureux et à aider la 
ville de Marseille pour lui permettre 
de sortir de l'impasse financière dans 
laquelle elle se trouve. » 

Les responsables du RPR et de 
l’UDF ont, en revanche, refusé de se 
prononcer sur un éventuel accord 
avec le Front national après 1e pre- 
mier tour de scrutin. «Entre accord, 
alliance et désistement, il y a des 
nuances », a simplement déclaré 
M. Léon Vachet, député RPR. - 
(CorrespJ 

□ Mort d’un conseflter général de 
l'Aisne. - ML Jean Durotsd, conseil- 
ler général (div. d.) du Nouvion-en- 
Thiéiache (Aisne), est décédé, lundi 
9 décembre, à Cambrai (Nord) à 
Tâge de quatre-vingt-trois ans. Né le 
25 septembre 190S au Nouvion-en- 
Thiéracbe, M. Duroisel, notaire, était 
cansdBer général depuis 1949. Une 
élection partielle devrait avoir lieu en 
début d’année, mais & une date non 
■ encore fixée. 


À Perpignan 


Cinq anciens collaborateurs 
de M. Farran placés en garde à une 


La police perpignanaise poursuit 
ses investigations après r inculpation 
d’ « Ingérence» et «abus de 
confiance» prononcée le 18 octobre 
contre M. Jacques Farran, député 
UDF-PR, alors prési den t de ta cham- 
bre de commerce et (fuxfastne des 
Pyrénées-Orientales. Cinq des 
anciens collaborateurs de M. Farran, 
Sus ou salariés, ont été placés en 
garde à vue, mercredi 11 décembre, 
au commissariat de Per pignan, ihm 
le cadre d'une enquête complémen- 
taire sur ta gestion du Damna de 
l’aéroport Perpignan-Rivesaltes, 


exploité par la chambre de com- 
merce. Les policiers avaient convo- 
qué une dira me de personnes, et 
cinq «feutre rites ont été retenues, 
leur garde à vue ayant été, jeudi, 
prolongée de vingt-quatre heures. Le 
procureur de la République, 
M. Lads Bartotomeï, a parié aune 
«enquête de routine au sujet d’appa- 
rentes anomalies concernant le parc 
de stationnement de l'aéroport», en 
soulignant toutefois qu* «a ce jour, 
rien n’autorise à mettre en cause l'ho- 
notabilité des personnes entendues». 
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PROCHE-ORIENT 


Le Liban du Sud, dernier front « chaud » 


Les «incidents» se sont multipliés au moment de la conférence de Madrid 
mais la lassitude gagne ce secteur et même le Hezbollah en rient à la raison 


TYR (Liban du Sud) 
de notre envoyé spécial 


«Les sionistes sont nos ennemis 
Nous ne voulons rien avoir à faire 
avec eux. Mais Us existera et ils ont 
le droit de vivre, comme tout le 
monde.» 

Au quartier général de la FINUL, 
la force année des Nations unies 
censée s’interposer entre les soldats 
d’Israël et les «éléments armés», 
palestiniens ou libanais, qui pullu- 
lent dans la région, un vieil expert 
nous avait prévenu : e Vous allez 
voir que même ici, dans te Sud-Li- 
ban, les choses commencent à bou- 
ger, tout doucement.» 

Affable et flegmatique comme il 
sied & un moUah de haut rang, 
même et surtout s’il est réputé 
* proche » des ultras du «paru de 
Dieu», le Hezbollah pro- iranien, 
Cheikh Ali Vassin, barbe noire et 
turban blanc, nuancera tout de 
même un propos qui aurait presque 
pu paraître raisonnable. Bien sûr 
que les chiites du Liban, au nom 
desquels s'exprime ce saint homme, 
maître d’une mosquée à Tyr - par 
ailleurs propriétaire d’une clinique 


guerre formel qui sévit, depuis qua- 
rante' trois ans, entre Israël et ses 
voisins arabes. Pas d’incident sur le 
plateau du Golan, pris aux Syriens 
en 1967; relations de m-guerre-ni- 
paix à peu près stables avec la Jor- 
danie depuis vingt-quatre ans; rap- 
ports diplomatiques sans chaleur 
mais paisibles avec l’Egypte; mis i 
part quelques infiltrations de kami- 
kazes p al estin i ens, ici et là, tes trois 
frontières de l’Etat juif, hors le 
Liban, sont à peu près calmes. 


que des embuscades et tes divers 
échanges de coups de feu entre 
adversaires, étaient limités à une 
vingtaine par an jusqu’à Tan dernier. 
En 1991, ils ont littéralement décu- 


plé, vingt-cinq opérations diverses 
ayant été enregistrées par la FINUL 
pour le seul mois d’octobre et plus 
d’une vingtaine encore le mois sui- 
vant Au cours des six dernières 
semaines, six soldats israéliens ont 
été tués par des bombes radiocom- 
mandées à distance. Dans tous les 
cas, le Hezbollah, qui compte sept à 
huit mille combattants en armes 
selon les Israéliens et dix fois moins 
d’après les spécialistes de la FINUL, 


Mort 

d’ane fillette 


jours une certaine allégeance à Téhé- 
ran. Or 3 se trouve justement que 
les héritiers de l'imam Khomexny 
s’opposent catégoriquement au pro- 
cessus de paix initié par Washing- 
ton, et qu’ils ont fait de Téhéran la 
capitale inlonationate du nouveau 
«front du refus». Bref les combat- 
tants du «parti de Dieu», consti- 
tuant le bras armé de la politique 
ir anienn e dans la région, feraient 
tout pour torpiller d’éventuels 
accords. 


Abbas Moussawi se disait lui-même, 
tout récemment, convaincu de repré- 
senter « la meilleure carte .des 
Syriens» (je Monde du 22 novem- 
bre) dans leur jeu oontre IsraB. «La 
situation est complètement folle, 
commente avec agacement rm antre 
cheikh, Sayyed Ali Hamid, Ton des 
dirigeants dn mouvement Amal à 


TV. Nous somma pris dans un cer- 
cle vicieux. Le HezboBah Jure qu’il 
n’enterrera pas la hache de guerre 
tant qu'un seul Israélien sera présent 
sur le sol libanais et Israël refuse de 
se retirer tant que le Hezbollah sera 
armé. Comment va-t-on en sortir?» 
Or IsraB, s'il faut es août: M. C/ri 
Lubrani, son expert numéro on des 
affaires îfamaiM, «n’entrevoit pas. 
actuellement, la possibilité » d’un 
retrait de ses soldats. 


avait revendiqué ces opérations. A 
chaque fois, lies Israéliens et lents 


privée, - bien sûr qu’ils « n’acceptent 
pas la présence d'Israël » dans la 
région. «Mais, poursuivra-t-il en 
ouvrant tes bras en signe d’impuis- 
sance désolée, nous ne pouvons pas 
le détruire». L’Etat juif est là, c’est, 
selon lui « une réalité» à laquelle il 
faudrait peut-être songer à se rési- 
gner. 

Six ans déjà que les soldats israé- 
liens - environ un millier aujour- 
d’hui, - secondés par une milice 
locale, l’Armée du Liban-sud (ALS), 
forte de deux mille sept cents com- 
battants, aux trois quarts chrétiens, 
occupent un morceau du Liban 
d’environ 60 kilomètres de long sur 
15 de large. Six ans d’un conflit qui, 
pour être de « basse intensité », 
comme disent les spécialistes, n’en 
est pas moins le principal, en tout 
cas le plus sanglant, de l’état de 


Dans le sud du «pays du Cèdre», 
en revanche, depuis la désastreuse et 
meurtrière invasion de juin 1982 
par Israël, puis son retrait partiel en 
1985, tes opérations aux confins de 
la «zone de sécurité», qui vise à 
protéger le territoire israélien pro- 
prement dit des «infiltrations terro- 
ristes», ont fait soixante-cinq vic- 
times chez tes soldats de Tsahal et 
près de cent soixante du côté des 
maquisards. Un nombre inconnu de 
civils, palestiniens et libanais, sont 
en outre tombés au coure d'opéra- 
tions, « préventives » ou « puni- 
tives», soit de PALS, soit de l’armée 
israélienne - bombardements d’artil- 
lerie ou raids aériens. Dans tes col- 
lines de MajdetSdim, non Iran des 
premiers kibboutz d’Israël, une 
petite fille de dix ans est moite il y 
a deux semaines, criblée de balles en 
pleine nuit alors que. selon les voi- 
sins, elle tentait de s'interposer pour 
empêcher des miliciens de PALS 
d’enlever son père et ses grands 
frères. Pour tes innocents qui y sont 
piégés, le «guêpier libanais» n’est 
pas tout à fait une expression vide 
de sens». 


chaque fois, les Israéliens et leurs 
alliés ont riposté, comme à l’ordi- 
naire, par des tira d’artillerie «à trois 
cent soixante degrés », précise un 
officier des «casques bleus», sur des 
zones civiles, censées abriter les 


Le jeu 
de la Syrie? 


même profondément évolué » « Pour 
l'heure, concluait-il, l’armée libanaise 
nous parait à la fins incapable et. Je 
le soupçonne, peu disposée à s'oppo- 
ser aux activités du Hezbollah. » 
L’intensité actuelle des affronte- 
ments poonmt-efle être, néanmoins, 
te signe d’un. baroud d’honneur des 
combattants intégristes, avant la 
signature d’un éventuel accord trian- 
gulaire entre Beyrouth, Jérusalem et 
Damas? La médiation américaine, 
qui a déjà fait une aorte de miracle 
fin octobre à Madrid, peut-elle, avec 
9es promesses de pluies de dotera, 
en accomplir un second? 

«Les Libanais sont fatigués de la 
guerre », estime-t-on & la FINUL. 
« Là gens du Sud sont constamment 


pis entre deux feux, explique un 
officier. Même aies les maquisards 


« L 'organisation pro-iranienne, 
note un major irlandais, est devenue 
à ta fois pais combative et beaucoup 
plus sophistiquée, ces derniers 
temps». Un avion israélien, équipé 
de matériel radio capable de faire 
exploser les engins avant te passage 
des soldats, est désormais contraint 
de patrouiller régulièrement au-des- 
sus de la zone. Un missile sol-air de 
type Sam-7 aurait d'ailleurs été tiré, 
fin novembre, dans la direction de 
l’appareil, sans l’atteindre. On a 
remarqué, bien entendu, que la mul- 
tiplication des « incidents armés » 
coïncide, gmsso modo, avec l’ouver- 
ture des négociations de paix entre 
Israël et chacun de ses voisins 
arabes. 


Les «incidents armés», pour 
reprendre une notion qui recouvre 
aussi bien des attentats à la bombe 


Au quartier général de la FINUL, 
où l’on avait noté la « coïncidence» 
sans y attac her grande signification, 
on commence à se demander si, 
finalement, tout n’est pas lié. Fondé 
dans les plaines de la Bekaa, au 
début des années 80, par de jeunes 
révolutionnaires iraniens, 1e Hezbol- 
lah, même si tous ses membres ne 
sont pas des intégristes, doit tou- 


Mais qud serait alors te jeu de la 
Syrie, engagée à la fins dans le pro- 
cessus de paix et dans son éventuel 
naufrage ? Pourquoi Damas, qui 
contrôle virtuellement le Liban, a-t-il 
refusé à Tannée libanaise Tamorisa- 
tion de désarmer 1e Hezbollah, de la 
même manière qu’efle avait récem- 
ment désarmé les milices chiites 
Amal et confisqué leur matériel 
lourd aux groupes palestiniens ? 
Dans quel but le président Hafez El 
Assad accepte-t-il que 1e Hezbollah 
reçoive encore ses approvisionne- 
ments en munitions via le territoire 
syrien? Tiendrait-il tant que eda à 
ses bonnes relations avec Téhéran? 
Ou bien le «maître de Damas» 
chercherait-il d’abord, par Tintermé- 
d faire des derniers intégristes liba- 
nais en armes, à exercer une pres- 
sion indirecte sur l’Etat jnif de 
manière à lui faire lâcher prise sur le 
Golan? 


de la game » 


« Nous ne prendrons en considéra- 
tion un éventuel changement de 
notre position, confiait-il en novem- 
bre au Jérusalem PosL, que lorsque la 
situation . sur le terrain, aura eüe- 


offider. Même chez les maquisards 
du Hezbollah, on trouve maintenant 
des types qui en ont assez des rodo- 
montades des grands chgfs conforta- 
blement installés à Beyrouth. Eux, 
ici, non seulement ils prennent par- 
fois des coups, mais ils finissent par 
se faire détester de la population 
locale, qui est régulièrement l'objet 
des bombardements punitifs d’Israël 
après chacune de leurs opérations. » 


« Si vous pensez avoir compris ce 
qui se passe au Liban, peut-on lire 
dans 1e bureau du porte-parole de la 
FINUL, c'est qu'on vous a mal expli- 
qué N'empêche. Secrétaire géné- 
rai du «parti de Dieu», Cheikh 
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Cette lassitude générale, par rap- 
port à une situation qui s'aggrave 
sans jamais paraître x résoudre, est 
perceptible jusque dans les propos 
de Cheikh Yastin, à Majdal Sdfrn : 
«Si notre terre est libérée (de la pré- 
sence israélienne), promet-il presque 
soleoneHement, nous ne lancerons, 
d’ici, aucune attaque sur Israël.» La 
«libération» de Jérusalem, qui 
figure toujours comme un objectif 
sacré A|ik la charte du parti inté- 
griste, ne serait plus d’actualité. 
« Que ceux qui veulent libérer Al 
Qpds, la Ville sainte, lâche-t-il, sur le 
ton du courroux, fassent eux-mêmes 
quelque chose. U n’y a aucune raison 
que nous, au Liban, supportions tout 
l’effort..» 


PATRICE CLAUDE 


La Flamme olympique arrive en France 
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SOCIETE 


Prostitution de grand luxe 

Dm réseaux de call-gtls pour clients richissimes 
ont été démantelés à Paris 


Deux réseaux de prostitution 
de luxe viennent d'être déman- 
telés à Paris. Le premier offrait 
dans une débauche d'argent, 
des mannequins de vingt ans à 
des sexagénaires milliardaires. 
Un immeuble parisien abritait le 
second, qui recevait des person- 
nalités du show-business et de 
la politique. Ces affaires confir- 
ment que ce «marché» est en 
plein développement. 

La beauté du diable a-t-elle un 
prix? line draina de milliardair es en 
étaient infini Ripe nt convaincus : sexa- 
génaires endiablés, ils n’hésitaient pas 
i débourser 12 000 F pour une heure 
passée avec un mannequin dans la 
fleur de l’âge. L’un d’eux alla jusqu’à 
payer 120 000 F après une nuit 
d’étreintes qu’m aurait pu espérer 
inestimables. On évoque même des 
week-ends de rêve à 500000 F. De 
mémoire de policier français, jamais 
un réseau de prostitution n'avait 
entraîné une telle débauche de 
moyens. 

D fout dire que la clientèle de cette 
multinationale de la prostitution, qui 
vient d’être démantelée par l'Office 
central de répression de la traite des 
êtres humains (OCRTEH), comptait 
quelques-unes des plus grosses for- 
tunes du monde: un homme d’af- 
faires français installé en Afrique, un 
prince arabe, un magnat de b passe 
anglo-saxonne; une poignée de mil- 
liardaires français, espagnol et mexi- 
cain. Outre leur richesse, tous avaient 
en commun d’avoir noué des res- 
tions avec Isaac Seltam, alias «Man- 
sieur Sinclair» ou «le Baron», dans 
certains des cénacles les plus fermés 
de la jetnsoàety. 

Autour des tables d’un cercle de 
jeux huppé des Champs-Elysées, 
«Monsieur Sinclair» n’avait pas son 
pareil pour foire oublier son passé de 
plagiste à Saint-Tropez ou son impli- 
cation, plus récente, comme simple 
comparse dans deux affaires de 
proxénétisme. Fréquentant les 
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comme «te objets, J 



milieux de la mode et du prfet-à-por- 
ter, cet élégant quinquagénaire comp- 
tait également des mannequins parmi 
ses relations. De là à présenter les 
premiers aux secondes, Q n’y avait 
qu’un pas que «le Baron» avait fran- 
chi depuis quelques années. 

En mal d’argent, une vingtaine de 
femmes évidemment tris belles 
- figées de dix-neuf à vingt-quatre 
ans, dles sont presque tontes man- 
nequins, Pune d’elles est chanteuse, 
une antre comédienne débutante - se 
sont laissé tenter . Venant générale- 
ment de fomiDes aisées, étrangères 
pour 1a plupart (canadienne, espar 


Ion pas prostituées. «On dirait de 
grandes gamines, commente Je com- 
missaî re Hu bert Martinez, patron de 
rOCRTEFL Recrutées à un moment 
de déprime ou de dettes, eües ont 
brûlé l'argent aussi site qu’elles 
l'araient gagné.» 

A tourner tas pages glacées de leur 
book de mannequins, on 8*10x19011 


que ces jeunes femmes n’ont pas 
œssâ, une feus devenues call-giiis, de ! 
poser pour des publicités pour voi- 
tures ou sous-vêtements parues en 
pteine page Han* les magazines. Pen- 
dant quatre mois, les policiers les ont 
filées de palaces en aéroports, de 
Paris à ta Floride ai passant par ta 
Côte cf Azur et plusieurs capitales 
européennes. 

A leur insu, «Monsieur Sinclair» 
percevait Féqnivalent de ta somme 
tfonnA» à «w«in des rendez-vous 
galant* En dix-huit mois, UD de SCS 
clients les plus réguliers lui a remis 
un mîllifin et demi de francs. A son 
domicile de la rne Saint-Honoré, 
comme rf™ les galeries pa ri s ienn es 
où il avait placé des toiles en dépôt, 
les policiers ont saisi plusieurs 
tableaux contemporains. «Le Baron» 
a été inculpé de proxénétisme 
aggravé par M. Jean-François Ricard, 
juge d’instruction à Paris. Les man- 
nequins et les milliardaires sont 
libres. 

ERICH INC1YAN 


Désavouant la chancellerie 

Le Conseil snpérieor 
de la magistrature 
refuse de sanctionner 
un juge d’instrsetion 
de Bastia 

Le Conseil supérieur de la 

magistrature, siégeant en formation 
disciplinaire sous la présidence de 
M. Pierre Drai, premier président 
de la Cour de cassation, a décidé 
de ne pas sanctionner, jeudi 
12 décembre, M. Eric Sievers, juge 
d'instruction au tribunal de Bastia. 

Accusé de lenteur, voire de 
paresse par !a chancellerie, M. Sie- 
vers, trente-huit ans, avait été sus- 
pendu par arrêté du garde des 
sceaux le 24 décembre 1990. Le 
ministre de la justice, M. Henri 
iNaOet, lui reproduit ses absences, 
mais aussi son opposition systéma- 
tique au ministère public et son 
penchant pour les maintiens en 
liberté au détriment des incarcéra- | 
lions. Arrivé à la magistrature 
après dix années de barreau, 
M. Sievcn se serait, selon l’inspec- 
tion générale des services judi- 
ciaires, «rendu indésirable» en se 
mettant à dos le parquet, maïs 
aussi «les services d’enquête qui bù 
reprochent sa partialité». Au même 
moment, un second juge d’instruc- 
tion bastiais, M« Claude Aubanel, 
avait aussi été accusée de délaisser 
ses dossiers. Suspendue par arrêté 
du garde des sceaux, elle a été 
sanctionnée par le CSM le 1S juin. 

Le Conseil supérieur de la 
magistrature, qui avait sans doute 
jugé le dossier de M. Sievers moins 
convaincant, avait demandé des 
investigations supplémente ires à 
M. Bernard Bacon, premier prési- 
dent de la cour d’appel de Mont- 
pellier. La décision de ne pas sanc- 
tionner M. Sievers constitue un 
désaveu pour la chancellerie, qui 
avait choisi — fait rarissime - de 
porter l’affaire devant le 
CS M. L’avocat de M. Sievers, 
M* Patrick Maisonneuve, 8 d’ail- 
leurs immédiatement salué cette 
décision. Elle montre, selon loi, 
«qu'on ne soumit porter atteinte à 
l’indépendance des juges du siège 
sous d’obscurs prétextes». 

A. C. 


Créé par le juge Jean-Pierre 


Le Forma pour la justice propose 
une réforme de l’institution judiciaire 


Déçus par la gauche, lassés par 
te syndicalisme, les fondateurs du 
Forum pour la justice, créé 
en novembre 1990 autour du juge 
Thierry Jean-Pierre, ont décidé de 
se mettre au travail en rédigeant 
une « Charte pour la justice ». 
Composé de cinquante-six articles 
évoquant à la fois l’indépendance, 
Paccessibilité et l'efficacité, ce texte 
se veut un <r projet cohérent de 
réforme de l'institution judiciaire». 

« Nous ne sommes pas en cam- 
pagne électorale, préviennent-ils 
toutefois en songeant sans doute à 
la présence à leurs côtés de Fex-ins- 
pectcur Gaudino, qui a décidé de 
présenter une liste pour les élec- 
tions régionales de Provence-Côte 
d’Azur. Nous venons d'horizons 
divers, ce qui ne nous empêche pas 
de travailler ensemble. » 

Premier souci du Forum, l’indé- 
pendance, avec la création d'un 
Conseil national de justice dont la 
composition s’inspire du Conseil 
constitutionnel : trois membres 
désignés par le président de la 
République, trois par le président 
du Sénat et trois par le président 
de PAssemblée nationale, les trois 
derniers membres étant respective- 
ment désignés par le Conseil 
constitutionnel, le Conseil d’Ecat et 
la Cour de cassation. Chargé du 
recrutement et de l’avancement des 
magistrats (la notation serait sup- 
primée), le CNJ aurait sous son 
autorité les officiers de police judi- 
ciaire et l’inspection générale des 
services judiciaires. La responsabi- 
lité personnelle des magistrats, 
corollaire obligé de cette indépen- 
dance, ferait partie des attributions 
du CNJ. 

Dénonçant «l'inadaptation» de 
la carte judiciaire, le Forum pro- 
pose également de créer un tribu- 
nal par département et de suppri- 
mer la séparation entre les 
juridictions administratives et judi- 
ciaires, mai* aussi les tribunaux de 
commerce et les conseils de pru- 
d’hommes. Le Forum tient égale- 
ment à dire son mot sur la réforme 


de la procédure pénale. Curieux 
paradoxe : dans ce domaine, le 
Forum, qui ne cesse de critiquer In 
chancellerie, sc retrouve bien sou- 
vent d’accord avec le ministre délé- 
gué à la justice, M. Michel Sapin. 
Mêmes propositions sur l’accroisse- 
ment des droits de la défense, le 

droit de solliciter des investigations 
auprès du juge d’instruction, ou 
l’accès au dossier. Même souci de 
réduire la détention provisoire en 
introduisant une collégialité. 
Mêmes réticences face à la pré- 
sence de l’avocat pendant la garde 
à vue. 

Démarches 
de « lobby ing» 

Le Forum avance toutefois trois 
propositions nouvelles : l’introduc- 
tion, à l'audience, d'une procédure 
accusatoire, la création d’un «sta- 
tut» de l’aveu, et la mise en place 
de délais-butoirs afin de lutter con- 
tre la lenteur des procédures : 
douze mois, pas un de plus, pour 
la détention provisoire et pour 
l’instruction (sauf dispositions spé- 
ciales), deux mois pour le renvoi 
devant la juridiction de jugement. 

Le Forum souhaite désormais 
entamer des démarches de « lob- 
bying » auprès des hommes politi- 
ques. «Nous voulons qu'ils s'enga- 
gent à promouvoir ces idées, a noté 
M. Thierry Jean-Pierre. Il n'est pas 
question de privilégier, dans ces 
démarches, la gauche ou la droite. 
Nous voulons convaincre tout le 
monde.» La position et la légiti- 
mité du Forum prêtera toutefois 
sans doute i discussion : cette 
association loi 1901, associée dans 
l’esprit de beaucoup à la personna- 
lité du juge Jean-Pierre, n'est ni un 
parti m un syndicat. Les responsa- 
bles du Forum ne doutent pourtant 
pas un instant de l’avenir de leurs 
* propositions : dans la présentation 
idu texte, Os affirment que cette 
charte est actuellement « le seul 
projet global de réforme de l'institu- 
tion judiciaire». 

ANNE CHEMIN 


Le retour des officines f ïvpe 


Corrano un avatar da ta plus « 
célèbre maison de ranctovous 1 
de la V» République, celle de i 
« Madame Claude », l'epparte- 1 
ment cossu de revenue Paul- i 
Doumer avait le chôma suranné 
du seizième arrondissement de J 
paris. Resurgis des années 70, ! 

une «ancienne» de ce réseau. 
Gilberta SœHer. cfite «Madame 
Gfi», cinquante et un ans, ee 
trouvait d'ailleurs à la tète de ta 
dizaine de call-glris qM* travaa- 
laient Û. 

Quelques parlementaires et 
des personnalités du show 
business venaient, comme au 
bon vieux temps de la 

«patronne», y tetrouverdes petv 

stonnaires figées de “ 

cinquante ans. Sonner è ta porte 
d’un appartement privé est plus 
confidentiel que réserver une 
chambra de grand hôtel, où un 
visage célèbre ne passe pas ina- 
perçu. Estimant ta P™ «cette 
discrétion è quelque 2 000 F, 
toujours en liquide, « Madame 
GU» avait suffisamment de môttar 
nour que deux clients évitent ae 
secroiser en ces lieux. Lune de 
ces personnalités a cependant eu 
la malchance de sa trouva sur 
place, mercredi 4 décembre, au 
moment do Jlrrtervm^ dota 
brigade de répression du pro»- 
néiisme de la préfecture^ 
police de Parte (ta toi ne wévort 
aucune sanction pour tas cSents). 

La bras droit de « Madame 
Gil », Evelyne Robert, dite 
«Madame Evelyne», avait aecrè- 
temSTmfc en 

de caH-iris concurrent. U bn- 
osde mondaine ■jjjj’ 

Sni sur cet te deuxième affaire, 

o Arrestation des *fi»**«^ 

jf»*» fille qui portait tm foulawL - 
Les deux lycéens qui *viu®rrt 
agressé dans un bus de Grenoble 
Bmejeunc fille âgée 
pareequ^ portait un fo^ardsw 
latête pour dasim^ fcstraces 
d*un traitement contre te can«r (te 
Monde du 27 novembre), ont «û 
interpellés par la police le 
il décembre- Hoane, seize ans, et 
Mohamed, quinze ans, ûf£r«omm 
avoir voulu «drautf » Kag« & 
s’être feît éconduire. U PJJ ® 
Ka rine avait aussitôt porté ptamte 

contre X V#g^J!3E0 
«Cest une cfalnenw^mm^ 

a mal tourné», asoohgirftero^ 
tut du procureur de la Répuouqwj 
de Grenoble. Les policiers q 


qui concernerait sensiblement ta 
môme clientèle. « Ces offidnes de 
prostitution , qui existaient per 
cBzaktes dans les années 70, ont 
pourtant peu A peu cédé la place 
à d’autres formes de réseaux», 
expique le commissaire Martine 
Montes, chef de la brigade. En 
particulier les réseaux cta télé- 
phone rose, que ta pdee a vite 
eu dans son coffimateur. 

Pour mieux brouNer tas pistes, 
des structures plus hypocrites 6e 
sont développées, vantent leurs 

services apparemment anodins 

par vota de pubfichô cto presse. 
Sous couvert cto voyages, cer- 
tains « clubs de rencontre» 
ouvrent aux adhérants ta possibi- 
Bté de rencontres ibertines et 
tarifées. Aitauro, des «agences 
d’escorte * louent de jeunes 
femmes pour un dîner ou un 
spectacle, et pour te reste cta ta 
nUt (jusqu'à 20 000 F). En géné- 
ral, ces nouveaux réseaux de caft- 
giris sont dirigées par une femme 
proxénète, anciennement prosti- 
tuée. 

Plus récemment, des réseaux 
tenus par des femmes arabes se 
sont spécialisés dans ! accueil 
des princes des Emirats ou Ai 
Golfe, tare cto tour séjour dans tas 
suites de palaces parisiens, il 
arrive enfin que des responsables 
de grosses sociétés aient recoure 
è ce genre de services pourtours 
caches ou leurs visiteurs étran- 
gère. pou- camoufler te recours 
aux caU-giris, Us feront aore pas- 
ser ces dépenses dans leurs 
«fiais» au utSseront de fausses 
factures, par exempta pour inter- 
prétariat. 

E. In- 
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n’ont relevé que des violences 
légères ont dressé une simple 
contravention. Les deux adoles- 
cents n’ont pas été présentés au 
parquet, mais remis à leurs 
familles. - (Corresp.) 

• 

o Qateze an de efictatan pcw fe 
,W éfeae ffflettfc - La cour d’ifr 
sises du Nord a condamné, jeudi 

12 décembre, un homme de vmgt- 
sôt ans, M Bnroo Moritz, à .quinze 

arm de ' rédusjon criminelle pour 
(tes viols commis sur sa nièce âgée 

de neuf ans. Emptoyé dans h res- 
tauration, Bruno . Moritz, an cours 
de l’été 1988, se livrait à des 
sévices sexuels sur' F enfant. Il avait 
étf interpellé en avril 1990. 
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SOCIÉTÉ 


Une analyse sociopolitique de textes «rap» 

«Nous sommes 
des hommes ordinaires » 


Que se cache-t-il derrière la 
parole rap? Que signifient ces 
textes de révolte scandés à 
toute vitesse, parfais incom- 
préhensibles. où éclatent la 
violence des banlieues et la 
révolte de ses exclus ? Pre- 
nant pour hypothèse qu'un 
phénomène marginal - le rap 
- peut annoncer de futures 
dynamiques sociales, la 
société SCP Communication, 
spécialisée dans les enquêtes 
d'opinion, a tenté de répondre 
à cette question en décorti- 
quant les textes de six chan- 
sons rap entendues lors d'un 
festival qui s'est tenu en juin 
dernier à Massy-Palaiseau 
sous l'égide de l'association 
France-Plus (1). 

Ces échantillons de la culture 
« hip hop », morceaux inédits, 
composés par des groupes de la 
banlieue parisienne et jamais 
enregistrés ont été confrontés 
aux paroles de six chansons bien 
placées au < Top 50 » du 
moment. L'informatique a permis 
d'étudier la fréquence et la place 
de certains mots, d'analyser les 
choix lexicaux révélateurs d'un 
contexte social. 

Premier constat formel : les 
textes rap apparaissent plus 
longs, plus construits, voire 
chargés d'un message d’intérêt 
général. Ifs prodiguent des 
conseils pour se protéger du 
sida, cette * maladie nouvelle» 
qui éclipse toute autre afluskxi à 
fa sexualité. Ils dénoncent même 
la violence, non par principe, 
mais comme étant «un piège». 
Les «tubes» du hit-parade, à l’in- 
verse, reflètent des préoccu- 
pations plus individualistes et 
traduisent la réalité d’une intégra- 
tion sociale que revendiquent 
précisément les «rappers». 

Une nouvelle 
demande 

Ces derniers, selon l’étude de 
SCP, se considèrent comme 
l’avant-garde de la collectivité 
opprimée et homogène des ban- 
lieusards. Le rap doit réveifîer et 
mettre en action tous ces «galé- 
riens » contre les Parisiens, 
« tous ces gens-lè, ceux qui pen- 
sent que la banBaue ne pense 
pas », ceux qui «nous rayent car- 
rément de la liste en pensant 
qu'aucun de nous n'existe». 

La musique rap, qui se veut 
forme d'action, révélerait donc 


une nouvelle demande politique. 
Première cible de cette revendi- 
cation, l’administration est accu- 
sée de tous les maux. Surpuis- 
sante. sa capacité de nuire 
semble illimitée. « 8ourrée de 
pognon», elle a tendance à 
« semer la crasse dans les ban- 
lieues ». Cette structure inhu- 
mas» et décidément malfaisante 
est même tenue pour responsa- 
ble de «ces lois mal faites qui 
nous prennent h tête». Les rap- 
pers, et a fortiori les jeunes 
exclus, ne connaissent de l’Etat 
que sa poKce et sa justice. Les 
politiques, englobés dans le 
repoussoir de « l'administration». 
ne sont même pas mentionnés 
dans Jes textes analysés par 
SCP, comme s'ils étaient totale- 
ment hors droit. Quant è une 
éventuelle responsabilité des 
jeunes eux-mêmes ou de leurs 
familles en matière d'échec sco- 
laire ou de délinquance, elle n'est 
même pas évoquée. 

Mais les rappers ne rejettent 
pas la société, à laquelle 9s ne 
proposent aucune alternative. 
Leur première exigence serait 
plutôt d'y être admis, de trouver 
leur place dans un monde étouf- 
fant où la seule valeur qui sub- 
siste pour eux est la personne 
humaine. Loin de revendiquer 
l'image de dangerosité dont on 
les affuble souvent, ils veulent 
être considérés comme n'im- 
porte qui. Face à l'ennemi que 
symbolisent «tous ceux qui nous 
prennent pour des fumeurs de 
shit», ils répliquent : «banlieu- 
sard que je suis, je veux prouver 
le contraire. Que moi et mes 
frères nous sommes des 
hommes ordinaires». 

Ce net rejet de la « diffé- 
rence», considérée comme 
synonyme d’infériorité, va è l'en- 
contre des analyses souvent 
hâtives qui présentent les 
adeptes français du rap et du tag 
comme ies répliques des bandes 
ethniques américaines.’ «Black, 
blanc. Jaune, beur, rouge, suivez- 
nous». prodament au contraire 
les rappers de Massy-Palaiseau, 
qui ne doivent cependant pas 
être pris pour des boy-scouts. 
Sous la violence des mots perce 
la tentation des actes. Autant 
tendre l'oreille pour saisir le mes- 
sage du rap : tes auteurs de ces 
cfiatribes ont entra treize et dix- 
huit ans. 

PHILIPPE BERNARD 


(1) SCP Communication 2, rue 
Louis- Pereaud, 94706 Maisons-Alfort. 
Cedex, m : (1) 49-77-78-78. 


ENVIRONNEMENT 


Création d’une «vignette-cheval» 
au Danemark 


COPENHAGUE 

de notre correspondante 

Le ministre danois de l’environ- 
nement. M. Per Stig Moeller, a 
décide de créer une « vignette- 
cheval». A dater du l" janvier 
1992. les chevaux de toutes catégo- 
ries qui circuleront dans les forêts 
domaniales de l'île de Sec [and, ou 
esl située Copenhague, devront 


□ La construction du port de Trë- 
beurden continue. - En dépit de la 
décision du tribunal administratif 
de Rennes qui avait ordonné pour 
la seconde fois, le 28 novembre, 
l'arrêt dos travaux entrepris par la 

municipalité de Trébeurden pour 

la construction d'un port de plai- 
sance. et malgré la confirmation de 
b décision par le préfet, le chantier 
continue. Sous sommes détermi- 
nés. La majorité de la population 
est favorable au projet. Les travaux 
seront terminés début février ». 
répond M. Pierre Ropars, adjoint 
au maire chargé du port. 


porter sur leur mors une plaque de 
métal numérotée, attestant l’acquit- 
tement, par leur propriétaire, d'une 
somme de 400 couronnes (environ 
360 francs), leur donnant droit, 
pour un an, de trotter dans les 
sous-bois des sept districts de la 
région où iis ont été immatriculés. 

Cette taxe est destinée, d’une 
part, à couvrir les frais d’entretien 
des allées cavalières, d’autre part, à 
en multiplier le nombre. Elle per- 
mettra aussi d’aménager sur les 
longs parcours des haltes, où les 
amateurs de randonnées pourront 
se reposer, même passer la nuit. 

Le ministre escompte un rapport 
de quelque 2 raillions de francs, 
l’équitation étant pratiquée par un 

nombre croissant de jeunes. 11 

aurait souhaité étendre cette régle- 
mentation à l’ensemble du pays, 
mais il s’est heurté à de nom- 
breuses protestations, en particulier 
du Conseil pour la promotion des 
sports de plein air, qui estime 
scandaleux de faire payer les 
amoureux de b nature. 

CAMILLE O LS EN 



Une radiographie exceptionnelle 
des entreprises françaises. 
Le livre de chevet indispensable 
de tout chef d'entreprise. 


A lire, relire et méditer 

En venle 'en kiosque et dans les Observatoires 
Ecorfomiques Régionaux de l'INSEE - Prix : 50 F 


/ 


Ça vient 


fl sentira bon... 

Un beau flacon rouge et un 
bouchon vert malachite, voilà le 
flacon Ungaro pour l’homme et 
ion irrésistible pouvoir d’attrac- 
tion. C’est sa première eau de 
toilette masculine que nous 
saluons là, très séduisante, avec 
ses notes boisées qui se définissent 
elle» mêmes comme « une lavande 
moderne sur fond richement 
boisé », c'est tout nouveau ; 

295 F les 100 mL 

Lacoste, c’est l’eau de toilette 
des hommes sportifs qui aiment 
ta fraîcheur tonifiante ; la voici, 
dans un coffret • Tennis • conte- 
nant une eau de toilette et un 
savon, 240 F. 

Si vous n’avez pas encore 
découvert la dernière eau de toi- 
lette pour homme 1991 de Niuo 
Cernai, et sa fraîcheur si origi- 
nale, i« ûs un autre moyen de la 
découvrir grâce à sa ligne de 
bain toute nouvelle, dans son 
conditionnement vert olive clair : 
gels, baumes après rosage, déo- 
dorants stick ou vaporisateur, 
savons, etc. 

Giorgio Beverly Hills , vous le 
savez, c'est l’eau de toilette la 
plus anglaise que l’on ne sent que 
dans les Rolls Royce et, parfois, 
dans les Jaguar ! Bref, c’est chic 
et. pour l’être encore plus, voici 
une édition limitée de ce flacon 
ai métal argenté . le VIP Spécial 
Reserve, 400 F. 

New Vest est le nom d’une 
nouvelle et étonnante eau de toi- 
lette créée par Aramis. Elle a 
capté le soleil californien et vous 
procure une sensation nouvelle et 
stimulante, un peu ntw âge 
quoi ! Elle s’offre dans un coffret 
avec une montre digitale en com- 
pagnie de trait bracelets inter- 
changeables, 270 F. 

Les cadeaux d’art... 

Saviez-vous que l’on trouve 
aussi des bijoux réalisés par de 
grands artistes ? Voici des édi- 
tions limitées pour les broches, 
boucles d’oreilles et autres col- 
liers signés Sonia Delaunaj, Pua 
ou Claude Lalanne, à partir de 
2 900 F. Cette collection se com- 
plète de sacs du soir ainsi que de 
foulards signés, entre autres, par 
NUd de Saint-Phalle et qui sont, 
bien sûr, toujours très colorés et 
amusa n ts. Chez AjrtcurüU, 9, ave- 
nue Matignon, à Paris. 


Un air de couture... 

Chez Guy Laroche, vous trou- 
verez deux très belles lignes de 
pulls pour hommes, en alpa ga, 
mohair et soie mélangés ou, 
encore, en laine, cachemire et 
soie de qualité superbe, 1 400 F 
pour les premiers et 950 F pour 
les dentiers, toutes les couleurs et 
les cols, roulé, cheminée et polo. 
30, rue du Faubourg-Saint-Ho- 
ïïioré, à Paris. 

Chez Frédéric Castel, il faut 
absolument aller admirer les 
vitrines réalisées par le grand 
décorateur génois Jacques Fiat, 
axées autour du rouge, meus c'est 
bien sûr le tournesol qui tient la 
vedette ici, boucles d’oreilles 
dorées ù partir de 850 F, sacs à 
main pour le jour et le soir, en 
satin ou en cuir d’autruche, dont 
les parties métalliques sont tou- 
jours des tournesols, la fleur 
fétiche de Castet, à partir de 
2000 F, sans parler des robes 
rebrodées de soleils... 45, rue 
François-f*. à Paris. 

Chez Louis Féraud voici, entre 
autres, une réédition d’un fou- 
lard en soie naturelle jacquard 
en « hommage à Cavaillé-Coll m, 
avec notamment tout l'imagi- 
naire de res grandes orgues de 
Seùnt-Sulpice à dominante noir 
et blanc, superbes. 860 F. 88, rue 
du faubourg-Saint-Honorê, à 
Paris. 

Chez Pierre Cardin, on double 
les gants de cachemire ! C’est le 
chic invisible mais chaud, 

1 650 F, et, pour madame, des 
chapeaux splendides, comme tou- 
jours chez Cardin, de 1 800 F à 

2 500 F ■ Portez-en , madame, 
faites-nous un retour à l’élé- 

gance ! 59. rue du Faubourg- 
Saint-Honorê, à Péris. 

Des gants, encore, chez Chris- 
tian Dior, sublimes, en daim rose 
ou rouge si bordés d’agneau de 
MoagoUe (une fourrure très lon- 
gue), 3250 F. Dans la ligne de 
Christian Dior - Coordonnés », 
voici une petite robe noire toute 
simple, en lainage et envers satin 
pour seulement 1 900 F. 30, ave- 
nue Montaigne, à Paris. 

\em 



SPÉCIAL 


L E temps passe à la vitesse de la lumière, Noël 
c'était hier et Noël c’est déjà demain ! Nous ne 
sommes pas encore lassés des cadeaux de 1 an 
dernier que, déjà, nous allons nous précipiter sur des 
rubans ronges retenant des papiers dorés, lesquels 
enferment des espoirs, des écrins, des rêves*, des lumières, 
des ors, des pierres, des éblouissements. Noël c est aussi 
les bulles l é gères du champagne, le caviar sur la glace 
pilée an fond d’une coupe d’urgent et tte cristal. Le sapin 
est vert, aussi tendre que l’amour qui fait ployer ses 
branches, sons le poids des cadeaux de la tendresse et de 
L’amitié, Cette page en est pleine, sélectionnés, fignolés, 
bichonnés. Quel suspense ! Le suspense de Noël — Le plus 


de sortir 


Les perle» font la mode 

Sous la marque Majorica, on 
trouve un grand choix de bijoux 
à base de « perles » dont cesse 
marque est le grand sp écial ist e . 
Bagues è partir de 140 F, 900 F 
pour des coBiers, etc. Ces bijoux 
vous permettront de donner ù 
une tenue de fête un air très cou- 
ture. Ces peries feront également 
des cadeaux très appréciés ! Chez 
les bijoutiers et les grands maga- 
sins-. 

Au miel 

Perlier est une marque de 
beauté italienne basée unique- 
ment sur le miel. Se» sham- 
pooings, crèmes pour le corps et 
autres toniques ou nettoyants ont 
tellement de succès qu’elle a 
ouvert une boutique rieu que 
pour elle. Vous trouverez toute 
cette gamme de « Ricette Natn- 
ndi m, 8, rue de Sèvres, à Paris. 

L’art du Louvre 

Tout, vous satires tout sur « le 
Louvre et ses trésors ». grâce à 
un nouveau livre qui leur est 
consacré, un beau livre qui 
traite, chapitre par chapitre, de 
l'évolution de l’histoire de l’art à 
travers ce musée et au moyen de 
7 00 illustrations en couleurs. Un 
outil formidable pour approfon- 
dir ses connaissances. Et aller les 
vérifier sur place ! 289 F chez 
Sélection du Reader’s Digest. 
TéL : 46-64-16-16. 

Chantilly 

Les années 40 reviennent à la 
mode et, avec die, la réédition 
de Chantilly, un parfum qui eut 
un grand succès après la seconde 
guerre mondiale. Chaud et semi- 
oriental, sans parier du flacon 
irrésistiblement rétro et désuet, 
c’est un parfum signé Houbigant. 
750 F les 14 ml d’extrait. 
7, place Vendôme à Paris. 

Grrr 

. Déjà, en 1930, Cartier créait 
l’ancêtre des pia's, le clip ! 
Aujourd'hui, ce joaillier propose 
une collection die jàn’s madones 
avec deux nouveaux nés, des 
mini-panthères et des mini-élé- 
phants , en or jaune serti de brû- 
lants et les yeux en émeraude ou 
rubis. 

Toute belle 

Faites-vous une beauté pour 
la fêta grâce à Nazis, qui pro- 
pose un produit spécial à cet 
effet, à savoir un soin « éclat 
intense » ainsi qu’un maquilla ge 
personnalisé. Durée, une heure. 
22, rue des Capucines . à Paris, 
et dans tous les instituts Matis. 
Numéro vert : 05-00-85-33. 

• Cheveux et peau, même com- 
bat • c’est ce que disent la frira 
Mastey qui ont, pour cela, éla- 
boré une tigne de produits pour 
cheveux, unique dans son genre 
puisque fondée sur l’hydratation 
naturelle. Elle se fait à l’aide de 
composants actifs libérant an 
facteur produisant cette hydrata- 
tion. Shampooings à partir de 
75 F en pharmacie. 

Continuons avec la soins net- 
toyants. (Huma H vient de sortir 
toute une ligne de démaquillants 
très sophistiqués. Elle est douce 
ou profonde ou de style mous- 
sant ! A cela s’ajoute deux 
lotions, une tonique et l’autre 
douce, ainsi qu’un démaquilla ni 
apaisant spécial yeux. Dans la 
grands magasins, etc. 

L’année Mozart 

Cela n'a, bien sûr, échappé à 
personne, nous avons passé une 
année mosartiauie. Pour la finir 
en beauté, La Monnaie de Paris 
a frappé une pièce en l’honneur 
de son passage dans notre capi- 
tale. D'un côté, le jeune Mozart 

au clavecin , de l'autre, Versailles 
qui l’a consaeré à ses débuts. 
Frappée à 500 F mais en or 
22 curais, à relief mat sur fond 
brillant et tirée à 5 000 exem- 
plaires, elle coûte 3 400 F à La 
Monnaie de Paris, 2, rue Guéné- 
gaud , à Paris. 

GUNNAR P. 

Dans la page « BRITISH - da 
MtmAé da 8 daté 9 aavu ah re 199 L, il 
fallait lire dans la commentaire 
concernant le « COMPTOIR 
ANGLAIS ». tSL : 43-42-08-74. 


doux qm soit 

• LES FROIDS EXTRÊMES ! 

Au Petit Matelot, vous trouve- 
rez tout pour vous protéger du 
froid. Il y a même un grand choix 
de vêtements en fibre polaire 
pour vos loisirs dans les froids 
extrêmes ! Chaussettes, panta- 
lons, blousons, swcatshïrts, 
gants... Mais il y a aussi, plus 
sophistiqués, les duftte-coats GIo- 
verall, dans un très grand choix, 
aossi bien de coloris que dans les 
lainages et pour tout le monde à 
partir de 2 ans ! Au Petit Matelot 
propose également des pulls ou 
des cardigans-vestes, dans une 
pure laine à grosse maille, très 
sympathique et très chaude, en 
marine et écru ou en d’autres 
coloris sur demande, 440 F le 
pull, 748 F, seulement, pour la 
veste 1 Au Petit Matdos, 27, av. 
de la Grande- Armée, 750 1 6 
Paris. 

• LES GRIFFES DOUCES 

Les hommes de la Bourse 

connaissent bien DGM, et cela 
vous est parfaitement inconnu ? 
Pourtant, c’est une adresse en or 
à retenir ! En effet, ce « dépôt 
grandes marques » propose du 
prêt-à-porter masculin de la sai- 
son en cours, et griffé des plus 
grandes marques, de 30 à 50 % 
moins cher ! Voici des vestes en 
cachemire de Jacques Fath à 

2 150 F du signée Zcgna à" 

3 600 F. On trouve aussi des 
manteaux en laine et cachemire à 
1 650 F ou en pur cachemire de 
qualité Scabal, pour 4 450 F. 
Bref, des prix à rêver debout ! Ce 
dépôt propose également un 
rayon de « cuir » signés Gnrno & 
Chardin, Fath, Rizzi... DGM. 
15, rue de la Banque, 75002 Paris 
(3 e étage). 

• LES COSTUMES 
« COUTURE » 

Les vraies valeurs, voilà ce 
qu’aime Stéphane Men’s. Pour ce 
faire il revient, en beauté, aux 
véritables costumes ! A savoir 
avec un plastron volanté trois 


toiles et non pas thermo-collé 
comme la façon moderne ! Voici 
donc le renouveau du costume 
deux pièces, élégant et classique. 
Cela à des prix fabuleux. 
1 500 F ! Et pourtant, dans des 
tissus Cerruti. Dormeuil. Supcr- 
100... Bien entendu, vous trouve- 
rez, comme toujours chez Sté- 
phane Men’s, des articles en dis- 
count, costumes et chemises 
signés Lapidus, Féraud, Bal main. 
130, bd Saint-Germain, 75006 
Paris et S, rue Washington, 
75008 Paris. 


• BEAU, 

SOLIDE ET VRAJ ! 

Quel beau retour pour les meu- 
bles. Chapo qui se réinstallent 
dans leurs mars dans un bel 
espace brillant comme un sou 
neuf. C'est-à-dire au 14, bd de 
l’Hôpital à Paris, têt. 
43-31-23-18. Bien entendu, le 
magasin du 303, rue Saint-Jac- 
ques reste ouvert l Grande nou- 
veauté chez Chapo, qui réédite 
ses meubles compo sables, les 
B 10, uniquement & structure de 
bois. Même leurs assemblages se 
font bois sur bois ! Ce système 
permet à chacun de créer ses 
meubles selon ses besoins et son 
espace, sans pour autant négliger 
l’harmonie des proportions. Il 
existe, en effet, sept dimensions 
pour les âéments de base I 

• LA MODE 

A « CONJUGUER » ! 

Marie Moor est une jeune sty- 
liste à découvrir absolument. Ins- 
tallée sur la rive gauche, volontai- 
rement éloignée des grandes 
avenues, elle peut pratiquer un 
rapport qualité-prix très intéres- 
sant. Voici une mode qui se dis- 
tingue d’abord par ses coupes, 
toujours impeccables et seyantes. 
Marie Moor cherche aussi a créer 
une ligne de vêtements que l’on 
peut « conjuguer ». Dont un 
superbe manteau court à col 
géant, très ample & 1 400 F, colo- 
ris gais et vifs ! On aime toujours 
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39, nie Qupon - 75003 Paris 
Tel. : 40-29-01-16 

Matelas tout coton 
Socles convertibles 
Housses amovibles 
Coussins 



Spécialiste des tailleurs, 
ensembles et accessoires de 
qualité à des prix « douceur ». 
Ouvert du mardi au «unwli 
de 11 fa à 19 b * 

74, me Notre-Dame-des-Champs 
75006 Paris. - Têt. : 43-25-23-53 
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ses tailleurs, en flanelle ou gabar- 
dine de laine, à partir de 1 400 F 
et que l'oo accessoirise ués facile- 
ment ici ! Voici encore tes col- 
lants Chantai Thomass et Wol- 
ford A partir de 80 F. Qui dit 
mieux 7 74. rue Notre-Dame-des- 
Champs, 75006 Paris, tél. : 
43-25-23-53. 

• CACHEMIRES 
EN FOLIE 

Comme l'indique son nom, 
Cashmere First ne « fait » uni- 
quement que dans cette matière 
noble et douce, le cachemire, et 
de première qualité, fabriqué en 
Ecosse ! Voici, entre autres, des 
caleçons dont raffolent ces 
dames, six coloris. 1 895 F seule- 
ment. Ou y trouve aussi des pulls 
en promotion, marine, beige, 
rouge et gris, dans une version de 
col V pour bommes A 1 275 F et 
ras de cou pour femmes à 995 F. 
Plus somptueux encore des cols 
roulés torsadés, volumineux et 
hyperdoux, dans des tons pastels 
à 4 595 F. Mais aussi un grand 
choix d'étoles à 1 650 F ! 9. rue 
Richepance, 75008 Paris, tél. : 
42-60-12-78. 

• UN SAC ! OU DEUX ? 

C’est toqjours merveilleux de 
découvrir la nouvelle collection 
de sacs signés La B aga g e rie I EDe 
est tellement dans Pair du temps 
et dans « le coup » comme on 
dit ! Vous trouverez sûrement i 
voire goût la ligne en chèvre fine, 
toute gansée et structurée de pas- 
sementerie, dans des coloris vifs 
ou feutrés, modèles & partir de 
875 F Voici encore la ligne 
« Calèche », toujours en chèvre 
fine et d'un style très classique, 
travaillée façon sellier, montée à 
l’ancienne avec un gainage spé- 
cial faisant ressortir le gous« de 
la fermeture, à partir de 1 200 F. 
La Bagagerie. 41, rue du Four, 
75006 Paris, tél. : 45-48-86-48. 

• GRANDS ET PETITS 
CADEAUX 

r\ati C le anb des Dix de David 
Shiff, c'est la fabuleuse collection 
de cachemire qui étonne le plus : 
vestes pour hommes et femmes 
dons un choix fabuleux i partir 
de 2 990 F, pulls en pur cache- 
mire ou mélangés de soie, 
1 990 F l’un, 3 500 F pour doue. 
Voici encore des grands carres, 
unis d'un côté et imprimés 
« cachemire » de l’autre, de qua- 
lité Loro piana pour seulement 
4 995 F ou alors des grandes 
écharpes selon le même principe 
A 2 995 F. Pour hommes, en pro- 
motion. des tenues de fête avec 
des vestes en soie, Manche» w 
noires, pour seulement 1 995 h. 


Club des Dix, 13, rue Royale 
(dans la cour, ouvert le 
dimanche) et 4, rue Marbeuf (au 
1“ étage) 75008 Paris. 

• SE TENIR 
AU CHAUD 

Princesse Mary est spécialisée 
Hant les sous-vètements et vous y 
trouverez la meilleure qualité, A 
commencer par les articles de la 
marque suisse Sawaco qui pro- 
pose ses célèbres soies, avec, 
notamment, des sous-pulls A col 
roulés, très agréables et chauds, 
existant en marine, ivoire et noir, 
584 F pour femmes et 650 F pour 
hommes. Dans la même qualité, 
voici des chaussettes mi-bas, 
marine et ivoire à partir de 
128 F. Toujours en soie Sawaco, 
vous trouverez des coliants sans 
pied, 538 F pour femmes et 
660 F pour hommes. Sans oublier 
une ligne de sons-vêtements en 
laine et soie, sans manches, 
boléro ou longues A par- 

tir de 313 F. 205, rue Saint-Ho- 
noré 75001 Paris. 

• BIJOUX NEUFS 
ET D’OCCASION 

Perron o propose des bijoux 
anciens et d’occasion A des pnx 
très compétitifs. Voici, par exem- 
ple, plus de 3 000 bagues diverses 
dont certaines de style 
Napoléon m A des prix allant de 
500 à 2 500 F ! Voici également 
une belle sélection de montres 
d'occasion A des prix de 40 % à 
50 % moins chers que neuves et 
pourtant griffées des plus grands 
noms ! Perrono est également un 
créateur, vous trouverez chez lui 
des modèles « maison » ; fl peut 
aussi transformer vos bÿonx ! 
Enfin, avec une fourchette de 
prix allant de 50 A 500 000 F, 
vous pouvez être sûr de trouver 
un cadeau « bijoux » ! V rue de 
la Chaussée-d’Antin, 75009 Pans, 
téL : 47-70-83-61. 

• L'ANGLETERRE 
PAR EXCELLENCE 
Chez Old EngLand règne en 

maître, et depuis toujours, le 
style britannique. Cela _ d une 
façon splendide et séduisante. 
Pour changer, madame pourra 
choisir un duffle-coat en laine 
épaisse et chevronnée, bleu ciel , 
3 200 F ! Elle peut, aussi, sofftir 
une parka très chic, en lame et 
soie écrue, av« capuche amovi- 
ble bordée de fourrure, 5 650 F 1 
Pour lui, des blazers en lame 
marine, croisés, boutons Old 
Englaod dorés avec blason brodé, 
un classique très élégant, pour 
seulement 1 995 F et avec lequel 
vous pouvez jouer la fantaisie 
d’une chemise «c Vichy », 380 r. 


Old Eugland. 12 bd des Capu- 
cines. 75009 Paris mais égale- 
ment A Lyon et A Toulouse. 

• POUR LE REGARD, 

LE TOUCHER— 

Des fourrures sous toutes les 
formes, vous en trouverez chez 
Michel Muller. Cet artisan-four- 
reur propose tout ! Renards 
argentés et platine, castors, mar- 
mottes, visons (à partir de 
14 000 F), manteau de lynx 
(35 000 F), sans oublier une très 
belle collection espagnole de 
mouton retourné au rapport qua- 
lité-prix formidable. A noter éga- 
lement des fourrures de Christian 
Dior et de Jean-Louis Scherrer et 
aussi la ligne cuir de Guy 
Laroche. Avec sa formation, jus- 
tement chez Christian Dior, 
Michel Muller vous présente une 
belle collection de chapeaux A 
partir de 990 F. Bien sûr. toutes 
les transformations de votre 
ancienne fourrure sont possibles. 
160, av. Daumesnil, 75012 Paris 
(American Express, CB). Ouvert 
les di manche s 15/12 et 22/12. 

• BONNE NUIT, 

BONJOUR ! 

Quelle belle simplification de la 
vie qu’offrent ces futonsque l’on 
trouve chez SOF, ces lits d’ori- 
gine japonaise qui sont composés 
d'on matelas et d’un support en 
lattes. Le tout peut se replier 
entièrement après une bonne 
nuit ! Ou alors se transformer en 
un canapé très sympathique, il 
suffit pour cela de rajouter des 
housses que vous trouverez, bien 
entendu, sur place I Ils sont d’une 
fabrication française très soignée 
et feits à la main. Les matelas ont 
été adaptés au confort européen, 
c'est-A-dire plus épais et plus 
moelleux que là-bas ! Comptez de 
3 000 F à 6 500 F environ. SOF. 
39 rue Chapon, 75003 Pans, 
tél. : 40-29-01-16. 

• L'ÉMAIL 

ET LA PIERRE 
Depuis toujours, l’artiste Jac- 
ques Gautier s’est consacré à l art 
de l’émaiL Cette année, sa oofleo 
tion comporte également des 
pierres fines comme, par exem- 
ple, le grenat, avec lequd ü a réa- 
lisé un collier-pendentif magnifi- 
que, « Théodore », en bronze 
doré A l'or fin et cnstal sur 
argent. Jacques Gautier s est 
aussi épris d’une variante du 
quartz jaune, la citnne, une 
pierre qu’il a « habillée » 
d’émaux pour des broches, des 
bagues et des bracelets. Cet 
altiste a aussi créé un livre-ecnn, 
un objet-bijou ravissant, en hom- 
mage & sa femme ! Jacques Gau- 
tier, 36, rue Jacob, 75006 Pans. 


• LA BELLE CHAUSSURE 

ANGLAISE 

Les chaussures Ashford propo- 
sent toujours des promotions très 
sympathiques : par exemple, vous 
achetez un des modèles sélection- 
nés, un mocassin (830 F) ou un 
modèle chasse (920 F), et Ash- 
ford vous offrira une ceinture 
riant? le même cuir que les chaus- 
sures. Pour l'achat de deux 
paires, on vous offrira une paire 
de « 4 x 4 », des chaussures de 
style bateau, mais plus solides et 
plus rustiques ! Rappelons qu’il 
s'agit de fabrication anglaise dans 
les meilleures peausseries, toutes 
cousues Good Year. Vous l’avez 
compris, le rapport qualité-prix 
est formidable. Ashford. 4, rue 
du Général- La nrezac 75017 et 
24, rue de Châteaudun 75009, A 
Paris. 

• LA HAUTE 
DÉCORATION 

La galerie Jade est le temple de 
la décoration anglaise. Elle 
s’étend sur 2000 m 1 et vous pro- 
pose, entre autres, des rééditions 
charmantes de lits A baldaquin, 
en pin mordoré ou acajou, des 
canapés et sièges A l’ancienne, 
recouvert de chintz ou de damas, 
des commodes peintes, signées et 
paLinées dans le style du 
XVIII* siècle ! Et, tout nouveau, 
voici, en direct de Louisiane, une 
série de meubles « coloniaux » 
absolument superbes tout comme 
les tapis : kilims, au petit point— 
On y trouve également une 
équipe de décorateurs très com- 
pétents capables de tout réaliser, 
de A i Z. Jade, 71. avenue des 
Ternes, 75017 Paris et 57 ôû. rue 
d’AuteuEL 75016 Paris. 


Noël : facile de 
séduire un homme 

Dans la matière et le coloris qu’il aime, ofct*-lui 
parka, costume, veste, chemise, cravate, 
grandes griffes choisies à 

WVEUE 

38, bd des Italiens (près Opéra) 



-Michel MULLER 

daumesnil 


FOURRURE - CREATION 


Diffusion 

J.-L. SCHERRER - GUY LAROCHE 
C. DIOR 

Atelier rénovation - transformation^ 


160. avenue Daumesnil - "5012 ! PARIS 
Daumesnil - 4, : 43-13-1 





OLD ENGLAND 

“SHOPPING NOËL” 

LES BEAUX CUIRS : 

Sac, bagage, maroquinerie, 
gants, ceinture. 

Paris - 1 2, bd des Capucines - 9 e 
i Lvon- Toulouse 






MODE MASCULINE 

LE MOIS DU CACHEMIRE 

Manteau laine et cachemire à partir de 1 650 F 

Manteau 100 % cachemire » » de 4 450 F 

Veste laine et cachemire » » de 1 050 F 

Veste 100 % cachemire » » de 2 350 F 

Costume super 100 » » de 1 850 F 

Les collections 92 au prix du dégriffé 

Les griffes les plus prestigieuses des couturiers 
français et italiens (dont on ne peut citer les noms). 

Atelier de retouches. 

D.G.M., 15, rue de la Banque (75002) 
M° Bourse. Tél. : 42-96-99-04 


BIJOUX BRILLANTS 

Le plus formidable char ’Q»e des 
affaires exceptionnelles" Écrit îe guide 
"Paris pas cher* : tous bijoux or. 
toutes pierres prtcieuses.allcncs. 
bagues, argenterie. 

ACHAT-ECHANGE-BIJOUX 

PERRONO OPERA 

I Angle Bd des italiens 4. Chausse d Atr. 
Magasin a ("ETOILE 
37, AV viCTOFt huGO 
Autre grand enan 

Ouverts les 9 - 16 el 23 décembre 


meubles 


Chapo 


en bois 
massif 






Catcri. Çh.po, 75005 Pari* 
14, bd de l'Hôpital 
Têt. : 43-31 -23-1 8 
303, rue Saint-Jacques 
Tél. : 40-51-06-70 
Route SjuV.-Satumin, S422C Gocde*. 
Té: : 50-72-02-35 ' 


NOËL chez ASHFORD 

DU M NOVEMBRE AU 31 DÉCEM- 
BRE. ASHFORD VOUS PROPOSE 
2 PROMOTIONS : 

- Pour l'jdiai d'une paire de M«xa>-in 
ou «le Ch.i«e. une ivir.lufe jcjiuite 
d'une valeur de ?5U F. 

- Pour l'adui de 2 paire* de diauMiU-*. 
Ashford \>'UH offre une paire Je 
d'une valeur de JjM F. 

rLes 2 pr»ini>vii.sn> ne -«ni pi* cumu- 
lables) 

Chez Ashford, la vciHjhli- jnçlji,e. 
montée main, finie main. iOU<ue ‘Oood 
Year’. tiare» Ve» peausserie, de premier 
chou, du 7S au 4S : ~ 

Va* par 

mtT BpOML B U t. 
f rftilnipg grafta) 
sur démodé. 

4, rue du Boord 
Laoent-hnlF 
M Bafc 
Tél 48889846 

H.raedrQnioudoa 

Pué 9* 

M O.delorene 
TeL : 4? BO 43 72 


ÉMAUX ET PIERRES FINES 

de 


JACQUES GAUTIER 



Ashford 

k pur »J}k anplaii. 



Pendentif en bronze doré 
enchâssant une pierre ■ Grenat ■ 
dans du cristal sur argent. Boudes 
d'oreilles pendentifs.... 

Bague cristal el grenat : 2 500 F 

OMAI : eau de parfum originale 
36 rne Jacob, 75006 PARIS 
Ta : «-60*4-33 


• LA SOIE 
POUR HOMMES 
Chez La Vogue, A deux pas de 
l'Opéra Garnier, nous avons 
trouvé mille idées pour les 
hommes qui veulent sortir de la 
grisaille. Les voici à la mode avec 
de superbes chemises en soie 
lavée, rouge on vert pâle. 539 F. 
ou d’autres, en velours, A fines 
côtes, en pur coton pour 395 F et 
en plusieurs coloris. En promo- 
tion, voici une parka à doublure 
matelassée, pour seulement 990 F 
en blanc cassé ou kaki. Vous y 
trouverez egalement des vestes en 
laine et cachemire à 1 390 F dans 
plusieurs coloris, elles se portent 
très élégamment sur un polo a 
manches longues, en laine méri- 
nos noire, 690 F. La Vogue. 
38, bd des Italiens, 75009 Pans, 
ouvert te dimanche 15 décembre. 


«SAWACO» 

Folbxlcertloin suisse 

Dames - Hommes 
Sous-pulls col roulé 
collants sans pieds 
chaussettes, mis- bas 
PURE SOIE 
sous-vêtements 
LAINE ET SOIE 
en vente chez : 

« PRINCESS MARY » 

bonneterie Rne fondée en 1923 
205, rae Sami-Hanoré (1") 
v Métro TüÜeria - TéL -, 42-60-7047 


Fondé en 1 790 

SPORT WEEK-END 



au petit 


matelot 

27. av. ds la Grande-Armée, 16* 


1 — recommandé par « Gauft et 


i at i Paris pas cher > — J 1 


SOLDES 

D'HIVER 

Notre prochain 
rendez-vous 


Parution le 7 daté 
8 janvier 1992 
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a FAUBOURG ST HONORÉ R" 

12, RUETR0NCHET8' 

-El. RUE DU FOl'R tf 
7-i. RUE DE PASSY U»' 

TOUR MONTPARNASSE 15' 

' PA RL Y 2 

LYON 85, RUE DU PDT E.-HERRIOT 


LA BAGAGERIE 


CACHEMIRE et SIPER 100 
aux prix anti-crise 


Vesle pur cachemire 
(vol.-HWf) 

3995Î 




Costume 
super 100 
(val.-ttWf) 

f 2500f 





DAyiDSpF;|m 

13 RUE ROYALE PARIS 8' lundi au dimatiohe de lOh a lâh 
4 RUE MARBEUF PARIS 8' mardi su samedi de lOh à lSh 

60 SIS SU: DE PARIS 7S0CG SAINT-GIRMAlH-EH-LAÏt - 5 RUE P:S ÆP.CHIRS LT0H 2 
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SPORTS 

Albert Ferrasse 
quitte la mêlée 


Scrfte de fa première p$ge 

Depuis 1968, Fhomme a pour- 
tant pris du galon. Il a connu qua- 
tre présidents de la République, 
côtoyé des ministres et des ambas- 
sadeurs, appris à saluer la duchesse 
de Kent ou le prince de Galles. 
Surtout, il s’est imposé en monar- 
que du rugby national, pate rn aliste 
et autoritaire, parfois jusqu’à la 
caricature. Acteur, il aurait fait un 
remarquable patriarche à la mode 
d’antan, qui réglait les affaires 
«entre hommes», un de ces chefs 
dé famille dont on ne savait jamais 
s’ils étaient craints ou vénérés, 
admirés ou détestés. 

Détesté, Ferrasse l’a sans doute 
é^é. Il fût souvent sifflé par le 
public. Les ennemis n'ont pas man- 
qué. même si tous n’ont pas osé 
s afficher. Car entrer en dissidence 
était périlleux. Ferrasse a souvent 
répété qu’il a 'aimait pas les # origi- 
naux». Pour ne pas l’avoir com- 
pris, des dirigeants comme Elie 
Pcybere ou Marcel Martin et des 
joueurs tels qu'André Boni face, Jo 
Maso ou Didier Codorniou ont été, 
eh leur temps, mis au ban de cette 
«'confrérie maçonnique» du rugby 
dont l’Agenais Ait le Grand Maître. 

« Je n’a/ pas été 
an dictateur» 

« Lorsqu 'un type me casse les 
pieds, je fais des ronds autour de 
lui, puis je l'attaque», reconnais- 
sait-il en janvier 1989 dans 
!’ Equipe-Magazine. « Faire des 
ronds» à la mode de l’ovale fer- 
rassien consistait à activer les 
réseaux d'amitiés et d’intérêts, à 
jouer du téléphone entre deux bons 
repas. Pris au piège, cerné par les 
hommes de ce président qui 
contrôlait tout au sein de sa fédéra- 
tion (des notes de frais aux 
demandes de mutation), le pertur- 
bateur était condamné, comme les 
alouettes que le jeune Albert, fils 
d'un cheminot et d'une femme de 
ménage, attrapait jadis au collet du 
côté de Maimande. 

Bien sûr, à l'heure du retour aux 
vestiaires, l’homme se défend 
d’avoir été, comme (e surnomme 
l'un de ses détracteurs, le «Ceau- 
sescu de la FFR » : «Je n’ai pas été 


un dictateur. C’est du baratin. J’ai 
gouverné avec une équipe, jamais 
en solitaire. J’ai été un leader.» 
Mais il peut difficilement nier qu’O 
a brisé ses rares contestataires pour 
s’entourer de fidèles, les dirigeants 

bien-pensants. 

A-t-ii agi au nom d’une certaine 
conception du sport et des 
hommes? Ses détracteurs assurent 
qu’il s’est laissé griser par feupho- 
ne du pouvoir. «Je n’ai Jamais 
changé. Au contraire, je suis resté 
un sentimental et un niais», rétor- 
que-t-il avant d’avouer : <r J’accorde 
trop vite ma confiance aux gens. 
Ma secrétaire me dit toujours que 
j’aurais fait un parlait cocu.» Et le 
«Tonton» du rugby d’évoquer la 
«trahison» de Jacques Foutoux, 
longtemps considère comme son 
fils spirituel et son héritier avant 
d’entrer, lui aussi, en dissidence. 

Boa sens 
paysan 

En fait, Albert Ferrasse, qui s’est 
un jour défini comme e coquin 
mais pas tordu », se méfie des sur- 
doués, des talentueux. 11 a toujours 
préféré les besogneux, les humbles, 
qui entrent sans rechigner dans la 
mêlée de l'existence. Comme si son 
parcours personnel avait valeur 
d’exemple à suivre, de rappel à 
l’ordre et à l’humilité pour tous les 
nantis. De sa vie, il estime volon- 
tiers qu’elle a été «américaine», 
celle d’un « manœuvre devenu 
PDG». 

11 a d'abord rêvé d’être institu- 
teur, mais le concoure d’entrée à 
l’école normale, tenté h deux 
reprises, ne lui a pas souri. Avec 
ponr seul diplôme le certificat 
d'études, il s est alors contenté 
d’œuvrer dans une usine de 
tomates, puis de pousser des bar- 
riques chez un négociant en vin 


(«500 kilos, il fallait être cos- 
taud!»). Il Ait ensuite clerc d’huis- 
sier, puis travailla avec son beau- 
père, un marchand de bois. Après 
un différend familial, il rejoignit 
son ami egeaais Guy Bosquet au 
sein d’une entreprise de sanitaires. 
Puis il lança ses propres affaires et 
finit par se retrouver & la tête de 
trois sociétés (bois, douanes et 
transports). Le rugby, ce sprat qu’il 
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QUELQUES PUBLICATIONS DE L’OCDE 
SUR LES ÉCONOMIES EUROPÉENNES EN TRANSITION 

Etudes économiques de l'OCDE/CCSEï ’ : 

• HONGRIE (août 1991). 

ISSN 92-04-23554-X. 220 pages. F90 .... ex. 

• RÉPUBLIQUE FÉDÉRATIVE TCHÈQUE ET SLOVAQUE (fin déc. 1991). 

ISBN 92-54-23407-4, environ 160 pages. F90 .... ex. 

Ces deux éludes et l'étude sur la POLOGNE à paraître en 1992 : F23Q. 

LA TRANSITION VERS UNE ÉCONOMIE DE MARCHÉ. Préparé par ftoul Mater 
et Salvatora Zecchini : 

Vol I ■ Les grands problèmes - Vol. 2 : Aspects particuliers (CCEEQ. Hn 
déC. 1991 

Cette publication en deux volumes, toisant suite à une conférence co- 
P onainée par la Banque Mondiale, traite des principaux impératifs 
d’une transformation .économique réussie. Se analyse les leçons à tirer 
du développement économique de certains pays de l'OCDE et aborde 
la question de l éfalement dans 1e temps des réformes. Elle examine 
egalement les aspects sectoriels suivants : ta mise en place d'institutions 
de marche et de marchés concurrentiels, lo restructuration des entre- 
prises. les problèmes liés au marché du Irauai la poétique sociale et le 
chômage, les conditions struclureHes de ta stabilisation macroéconomi- 
que. ta balance des paiements, ta libéralisation des échanges et ta 
convertibilité, ta réforme fiscale et le développement du secteur finan- 
cier (A paraitre fin décembre 1991). 

ISBN 92-64-03520-6. environ 762 pages, F300 _.. ex. 

LE ROLE DE LA RÉFORME FISCALE DANS LES ÉCONOMIES D'EUROPE 

CENTRALE ET ORIENTALE (CC EF7> Nov. 1991 

(Novembre 1991) ISBN 92-64-23575-2. 460 pages. F280 ... ex 

lARÉfORME COMPTABLE DANS LES PAYS D’EUROPE CENTRALE ET ORIEN1ALE 

(fin déc 1991). ISBN 92-64-23609-0. environ 160 pages. RIO ... ex. 

TRANSFORMATION DES ÉCONOMIES PLANIFIÉES : Réforme du droit de 
propriété et stabilité macro-écorümique. par Hans Btommestein et 
Mena* Mareæ (CCEJ). I58N 92-64-23491 -8 . 140 pages. , c 125 ... ex. 

STATISTIQUES POUR UNE ÉCONOMIE DE MARCHÉ (CCffll Mai 1991 
ISBN 92-64-23456-1. 224 pages. F15Q .... ex 

LE SYSTÈME AGRO-ALIMENTAIRE SOVIÉTIQUE ET LES ÉCHANGES AGRICOLE : 
Perspectives de réforme (fin déc. 1991). 

ISBN 92-64-13602-9. environ 264 pages, F24Q .... ex. 

LES SERVICES DANS LES PAYS D'EUROPE CENTRALE ET ORIENTALE Mai 1991 
ISBN 92-64-23487-X. 58 pages. F75 ex. 

‘ CCEEI : Centre pour ta Coopération avec tas économies européennes 
en transition. 

CATALOGUE DES PUBLICATIONS DE L’OCDE et supplément : 
gratuits .... ex. 

Publications en vente à la Librairie de TOCDE. 33 rue Odave-feuffleT, 
75016 Paris (du lundi au vendredi, de 9 heures û 18 heures) ou par cor- 
respondance en envoyant cette annonce occompagnée de votre titre 
de paiement au Service des publications. 

Organisation de Coopération et de Développement Economiques 
2, rue André-ffoscal, 75775 Paris Cedex 16 



SOCIETE 


a découvert sur le tard (à dix-huit 
ans), après avoir pratiqué le tennis 
de table, a sans doute facilité ce 
pfl fTAurs sans faille. Non pas qu’il 
fut un champion d’exception : 
trois-quarts & Mannande, seconde 
li gtw à Agen, pilier remplaçant en 
équipe de France, avant d’entamer 
une carrière d’arbitre. 

Mais plutôt parce que sa rou- 
blardise et ce bon sens paysan dont 
il a toujours tiré une grande fierté 
lui ont valu de mener une grande 
carrière de dirigeant. Ainsi promu 
tète d’affiche, ce truculent orateur 





des banquets d’après- match a pu 
mener de front ses activités de pré- 
sident et celles d'homme d'affaires, 
guère intéressé par l’argent mais 
tout de même imposé sur les 
grandes fortunes. 

Président de la FFR, il Ta été & 
sa manière, en chef de dan devenu 
bête de seine médiatique. Car 
Albert l’Agenais n'a jamais eu sou 
pareil pour réjouir micros et camé- 
ras. Sourcil touffu et regard mali- 
cieux, il a su user de son charme 
estampillé «terroir». Il a parfaite- 
ment joué de ses allures de papy 
franchou illard, toujours prêt à se 
moquer des «Engûsh». U est testé 
Albert I«, le rai qui pariait en 
'anciens francs et pêchait la truite 
dans les Pyrénées. Quand bien 
même a-t-il dû justifier sa volonté 
d'emmener le XV de Fiance en 
Afrique du Sud, il s’est faufilé 
entre les septennats, sans jamais 
avouer nne autre étiquette que 
celle de « radical du centre». 

A l’heure du bilan, il avance un 
«palmarès» éloquent : «Avec moi, 
la France est entrée à l’Internatio- 
nal Boord [NDLR : le «gouverne- 
ment» du rugby m ondial, place 
forte des Britanniques], le rugby a 
sa Coupe du monde, nous avons 
gagné trois grands chelems, le nom- 
bre de clubs français est passé de 
500 à 2000 et le «ombre de licen- 
ciés de 50000 à 220000.» Mais ses 
opposants rétorquent que l'argent 
récolté grâce à l'équipe nationale 
n’a jamais été équitablement 
réparti entre les dut», que la fédé- 
ration a souvent mené grande vie 
(«Quand je reçois les British, je les 
emmène chez Lasserre, pas à l'Ar- 
mée du salut») et que le «système 
Ferrasse» s’est privé, â tort, de 
techniciens compétents (Pierre VU- 
lepreux). 

En fait, Albert Ferrasse ne se 
reconnaît qu’un seul véritable 
échec : il n’a pas été capable d’as- 
surer sa succession. Conséquence : 
le rugby français traverse une crise 
très grave. L’ancien président du 
Stade toulousain, Jean Fabre, sem- 
blait destiné à la présidence depuis 
les élections du printemps dernier 
(le Monde du 9 avril), mais un 
accord entre Robert Paparem- 
borde, Jean-Pierre Rives et Ber- 
nard Lapasses (fidèle de Ferrasse et 
président du comité de l’Ile-de- 
Ftance) devait sans doute permet- 
tre & ce dernier de prendre le pou- 
voir, «m«ii 14 décembre. N ni ne 
sait trop quel est le rôle joué par 
Albert Ferrasse dans cette ultime 
mêlée, mais Q restait en liaison 
téléphonique permanente avec ks 
différents protagonistes. Une vieille 
habitude de la « demoiselle du télé- 
phone»... 

PHILIPPE BROUSSARD 


AVANT TRAVAUX 

LA LIBRAIRIE 

PICARD 

SOLDE 

UNE PARTIE DE 
SES UVRES NEUFS 

Archéologie, Snobe, BeansArt», 
Architecture, Régionalisme 

Jusqu’au 31 décembre 
ouvert du lundi au samedi 
82, TufBonapartfe, Paris VP 
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MÉDECINE 


La polémique snr le dépistage obligatoire du sida / 

La décision du gouvernement de proposer systé- l'opportunité 

— -■-■s..- as.-ÆSsr' 

La fausse urgence 


par le docteur Jean-Baptiste Brunet 


L A classe poétique ne se remet 
pas de la longue crise qu’ele 
i subit à propos de rattitude 
des pouvoirs publics face eu risque 
transfusionnel en 1985. Cest dm 
ce contexte que réapparaît, comme 
ni serpent de mer, le débat sur le 
dépistage obGgatoira. Faut-fl y voir 
une cfiversion, ou plus simplement 
les conséquences d'une secousse 
qui touche tous ceux qui, au fond de 
leur coeur, savent qu’avec les 
mêmes fonctions et à quelques jours 
près, is auraient probablement agi 

comme les responsables de l'épo- 
que? Qu'on ne nous fasse pas le 
reproche de n'avoir pas agi parce 
que nous ne savions pas d cela était 
utile I 

Pourtant ce débat n'est pas nou- 
veau. De communiqué en communi- 
qué, chacun des gouvernements qui 
se sort succédé s’est un jour fendu 
d'une déclaration alambiquée sur le 
dépistage, aux mo m ent s forts de le 
vie satan Hfchèle Barzach, systéma- 
tiquement proposé y compris aux 
malades hospitalisés selon Claude 
Evin, avec b même formule, mais en 
remplaçant ces derniers par tes mfi- 
taros satan Jean-Louis Kanco. Une 
lettre an tous tes médecins ont. 
paraît-il. reçue leur conseille de 
i prescrire largement b test en fonc- 
tion des facteurs de risque». Tancfa 
que te communiqué leur enjoint de 
proposer systématiquement b test 
aux jeunes mariés, sans trop expS- 
quer pourquoi b mariage est devenu, 
en quelques jours, un tel facteur de 
risque. Communiqué de presse 
valant loi, les médecins devront 
appiquer cette stratégie et les tests 
seront remboursés à TOO % en 
attendant que b Comité d*éthiquB, 
f Académie de médecin e, te Consea 
du sida et l’ortèe des médecins aient 
donné leur avis. 

Le Haut Comité de santé publque, 
que te gouvernement vient ds créer 
pour bi donner des avis en matière 
de prévention, n'est pas mentionné 
parmi les h t ian ce s compétentes. S 
esta ne te concerne pas, serait-ce 
oie b santé publque n'a pas (pand- 
chosa à voir dans le débet? On paît 
b penser. Les Français savent-* que 
saule 1a Brégarie a imposé jusqu’ici b 
dépistage obligatoire avant le 
mariage? Que les tirés Etats améri- 
cains (Texas, Bnob, Louisiane) qui 
Pavaient instauré en 1987 font aban- 
donné députa? 

La poétique de dépistage menée 
jusqu'ici en France, comme aüeurs, a 
ses raisons qui sont peut-être mal 
comprises. Cest d'abord par soud 
d'efficacité qu'aie a été retenue : d 


l'Information des patients et leur 
consentement sont nécessaires, 
c'est parce qu*auoai test biologique 
n’est une fin en soi en matière de 
pr év en tion. I n'y a pas. pour te âda. 
de traitement rapide qui supprimerait 
b maladie et b c o ntagion, à b tfffé- 
ranee des autres maladies sexuelle- 
ment transmta a btes. Au contraire b 
constatation d'un résultat positif 
débouche sur une prise en charge 
tangue et diïftrée pour les traitements 
médicaux comme pour tes change- 
ments de comportement sexuel. 
Cette prise en charge dure des 
années et elle nécessite une 
confiance réciproque. La responsabi- 
lité est double : c'est ceBe du patient 
qui se prête au test autant que cefie 
du médecin qui b prescrit Le trans- 
former en formalité administrative 
rend inutile toute discussion et 
aggraverait une situation qui n'est 
guère bhBante : selon rai sondage 
récent, 20 tt des médecins Sbéraux 
et 40% des 


te dépistage du viras du sida sans en 
informer leurs patients. Les négatifs 
aussi ont pourtant te droit de savoir. 
Un exempte pris aBeus: te dépis- 
tage de b rubéole est o b tgatoire en 
France pour tes femmes enoetates. 
Pourtant tes deux tiers des malfor- 
mations congénitales dues è cette 
malade sont rstrowées chez des 
enfants dont la mère avait dé£ été 
testée, avant b cyossesse, b pfcpart 
pour une grossesse précédente. Un 
geste simple et peu coûteux (une 
vaccination) aurait suffi è immuniser 
ces formes définitivement. Ce n'est 
pas l’oUgation du test qui protège, 
c'est l’action de prévention qui 
découle du résrétat. 

L’argument 
du nombre 

L'autre principe de cette poétique 
c'est ceti d'ire incitation large au 
dépistage. Les partisans de fobSga- 
tion évoquent souvent raraunent du 
nombre : le dépistage obligatoire 
ferait bénéficier du test 750 OOO 
fammes an prénatal et 250000 coo- 
ptes en prérâjJtH- Or la plupart cf an- 
tre eux sont déjà restés! fai 1990, 
2JB mitons de tests ont été pres- 
crit» an Fiance, auxquels I faut ajou- 
ter 4 mflons de tests sur tes dons 
de sang, en tout près de sept fré- 
tions. Soixante pair cent des tests 
prescrits par tes généraBstts ont été 
faits en prénatal ou en prénuptial Au 
début de 1991, 80 % au moins des 
fammes ayant accouché en région 
paris i enne avaient été restées è r oc- 
casion de leur grossesse. Dans tas 


«fl est devenu opportun d’imposer 
dans certains cas le dépistage» 

bous déclare le professeur Roger Hennoo 


« En matière de dépistage, 
doit-on passer d’une proposition 
systématique à une obBgation 7 

- U est devenu o p portun d’impo- 
ser dans certains cas le dépistage. 
Je pense id aux fammes enceintes 
et anx couples souhaitant se 
marier. Pour oe qui est des femmes 
enceintes, il faut en effet savoir 
que la connaissance de l’état de 
séropositivité est importante d’un 
point de vue médicaL En fonction 
de différents paramètres biologi- 
ques, f attitude des praticiens n’est 
pas la même et les risques pour 
l’enfant sont différents. D’autre 
part, il est important pour plu- 
sieurs raisons de savoir si a a 
enfant à naître risque d’être infecté 
et victime de la maladie. Se refuser 
à répondre à ces questions équi- 
vaut A une perte de chance pour 
l’enfant, mais aussi pour sa mère. 
Ces questions sont également 
essentielles pour les maris, les com- 
pagnons des femmes concernées. 

- Toutes ces données ne sont 
pas nouvelles. Pourquoi faut-B 
passer au dépistage systémati- 
que chez las fammes 
enceintes? 

- A la maternité Port-Royal, 
chez les 327 fammes séropositives 
qui ont été hospitalisées, 50 % ont 
découvert qu’elles étaient infectées 
i l’occasion de leur grossesse. 
D’autre part, les études qui ont pu 
être menées dans diverses materni- 
tés parisiennes auprès de plus de 
77 000 femmes ont démontré que 
ces dernières acceptaient à plus de 
99 % ce dépistage lorsqu’il leur est 


systématiquement proposé. 11 est 
donc h mes yeux essentiel de pas- 
ser maintenant au dépistage systé- 
matique, du moins dans tas régions 
(es plus touchées par l'épidémie, au 
premier rang desquelles la région 
parisienne et Provence-Alpes-Côte 
(T Azur. Ne pas le faire équivaut à 
mes yeux, et je n’exagère en 
aucune façon, i une forme de non- 
assistance à personne es danger. U 
est d’autre part totalement inaccep- 
table de faire, comme c’est souvent 
le cas, ce dép i s t ag e sans que la 
femme en soit informée: 

- Ne craignez-vous pas en 
tenant un ta/ discours d'appâter 
un soutien à ceux qui consciem- 
ment ou non stigmatisent les 
victimes, les excluent? 

- Cest en faisant du sida une 
maladie particulière que l’on 
apporte un tel soutien. On meurt 
certes du sida, mais on meurt aussi 
d’autres affections comme le can- 
cer. Il faut banaliser le sida et, en 
ce sens, le dépistage de l'infection 
doit s’ajouter au dépistage systéma- 
tiquement imposé lors de la gros- 
sesse d’autres virus ou parasites. 
Cest une erreur que de se refuser & 
une telle mesure sous prétexte 
qu’une fois la séropositivité connue 
il n’y a rien & faire, puisque c'est 
faux en gynécologie-obstétrique. 

Propos recueillis par 
JEAN-YVES NAU 

te Le professeur Roger Henrion 
est chef de service A la mater- 
raté Port-Royal de Parti. 


étabSssamants qu proposent systé- 
matiquement te test (beaucoup te 

font sans le proposai), more de 
1 % des fammes refusent te dépis- 
tage. Dans ces conditions que 
gagne-t-on è rendre te test obiga- 
toira? On sait d'autre part q uooé - 
gatrére na vaut pas dira systémate 
ouament fait : te couverture vaconate 
pour le BCG, vaccination obligatoire, 
n'atteint pas 70 % des onfants data 
plusieurs départements. 

L'trationnfl» s'installa face è l'an- 
goisse de l’épidémie. On évoqua 
□tes fecéament des dépistages sys- 
tématiques dans les situations oh tes 
obligations existent déjà, ce qui évite 
ds slntenogsr sur leur intérêt C'est 
un peu b stratégie qui constata è 
chercher ses dés sous tes réver- 
bères parce qu'a y fait plus ddrl 
J’ai personnellement du mal è 
comprendra b logique qui voudrait 
que les tests soient ^atuts pour tes 
jeunes mariés et payants pour les 
patients qui viennent chez leur méde- 
cin avec des signes «iniques d'infec- 
tion ou une malade sexuellement 
transmissible récente. Au lieu de 
brfiier symboliquement quelques mê- 
lions de francs, ne pourrait-on 
d'abord (es utiliser pour rendre 
accessfoles tes tests du sida dans 
les dspensaires anti-vénériens et les 
centres de pbntfication qui n'ont tou- 
jours pas les moyens ds le faire? 

Et prés surtout: b vent» des pré- 
servatifs stagne. L'Agence française 
de lutte contre le sida vient de chan- 

S de direction pour b trotaiâme 
en trots ans. Rien, è part un bus 
de prévention è Paris, n'a été fat 
pour la prostitution. Le sfcfe frappe 
r Afrique comme jamais et b France 
contribue généreusement, pour 1 %, 
au buttait du programme mondial de 
kitte contre le dda. Avec on organi- 
serons-nous tes sommets oe la fran- 
cophonie dans le prochain siède? 
Est-on sûr que te dépistage prénup- 
tial est bien la seule véritable 
urgence? 

te Le docteur Jean-Baptiste fau- 
ne* est Aactaur du Centre euro- 
péen de survenance du aida. 


DÉFENSE 
M. Joxe commente 
l’absence de la France 
à certaines remuons 
de l’OTAN 

A Brest, où il a assisté, jeudi 
12 décembre, au départ du porte- 
héUpqptê r es Jeanne-dArc pour la 
croisière annuelle des officiers- 
élèves de Navale autour du monde, 
le ministre de la défense, M. Pierre 
Joxe, a estimé que sa propre 
absence à certaines réunions de 
E Atlantique-Nord était devenue ce 
qu’il a appelé «une curiosité straté- 
gique». Au dfimt du mois à Paris 
(le Monde du 4 décembre), M. Joxe 
avait, devant un cénacle d’officiers 
des trois armées, considéré qu’il 
serait, si an n’y prend pas garde, 
«le dernier ministre de la défense 
de toute l’Europe à ne pas partici- 
per à des réunions de VOTÀN». 

Le ministre de la défense fait 
use allusion explicite à la convoca- 
tion, le 20 décembre, d’une session' 
de TOTAN au cours de laquelle 
des ministres des affaires étran- 
gères de l’Ouest rencontreront à 
Bruxelles leurs homologues de l’Est 
(avec, pour certains, la présence 
des ministres de b défense) pour 
créer un Conseil de coopération de 
r Atlantique-Nord. A cette réunion, 
à laquelle M. Joxe ne sera pas pré- 
sent, devraient participer, du côté 
de l’Est, des ministres russes, 
baltes, tchécoslovaques, hongrois, 
polonais, roumains et bulgares. 


La non-présence du ministre 
fiançais de la défense à cette réu- 
nion est, selon le propos de 
M. Joxe, une question «rattachée à 
une histoire et qui peut évoluer». 

Ces déclarations interviennent à 
un moment oô les ministres de la 
défense de l’OTAN - hormis celui 
de la France - sont réunis i 
Bruxelles dans le cadre du comité 
des plans de défense. A cette occa- 
sion, le ministre allemand de la 
dé fe nse, M. Gerhard Stoitenberg, a 
expliqué que ses collègues de 
l’OTAN et hii-mâme s ouhaitaient 
tenir des réunions conjointes avec 
leurs homologues de l’Est « Les 
aillés ne veulent pas prendre de 
décision, a-t-il ajouté, avant de 
consulter la France.» Un responsa- 
ble néerlandais a estimé de son 
côté : «T'ont le monde souhaite que 
la France se joigne à des discus- 
sions» entre TOTAN et PEst. 
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MUSIQUES 


Mort du trompettiste Bock dayton 

Le jazz au bout des lèvres 


le trompettiste de jazz Buck 
Gayton est mort le 8 décembre 
à New- York à l'âge de quatre- 
vingt ans. 

Pour quelques-uns, le souvenir le 
plus vif de fluck Clayton, vif 
comme le sont les premières 
images, est son association avec 


guerre dans des orchestres et, 
rendu à la vie civile, s’installe an 
Café Society à New-York, à la tête 
d’un sextette. En 1949, il effectue 
le premier de ses nombreux 
voyages en Europe. Aux Etats-Unis 
il accompagne Jimmy Rnsbing 
qu’il a rencontré chez Basie. Il joue 
avec Joe Bushkin, Sidney Bechet, 
Dicky Wells, Bnddy Tate, Jimmy 


Sidney Bechet à l’Exposition uni-, WeHs * Ba<1 ^ Tatc » Jimm y 
vcrsdle de Bruxelles en 1958 II ^™i*P00û et BiÜie Holiday. U 
avait alors quarante-sept ans et voyage et choisit toujours te plaisir 


tournait en Europe. 

Wilbur Dorsey, dit Buck Clay- 
tŒi, était né 1e 12 novembre 1911 
à Pâmons (Kansas). Après l’appren- 
tissage de la trompette avec son 
père, il commence en Californie, 
comme on commence dans les 
années 30, dans les orchestres de 
danse (Erwin Brothers, Cbarlie 
Echob, Laveme Floyd). Cest à la 
tête de l’orchestre d’Earl Daneer et 
en compagnie de Teddy Wether- 
ford qu’il s’installe pendant deux 
ans à Shanghaï. 

De retour à Los Angeles en 
1936, il conduit un big band à 
succès (The 14 Gentlemen from 
Harlem) avant de rejoindre à l’au- 
tomne la ville oh se fait alors k 
jazz, Kansas, City (Missouri), où il 
prend le pupitre de Hot Lips Page 
chez Count Basie avec qui il joue 
jusqu’en 1943. Buck Clayton est 
alors un des plus attendus et des 
plus brillants solistes de l’orchestre. 
On feint toujours de s’étonner que 
le big band du a comte » n’ait 
besoin ni d’arrangements ni de par- 
tition en ses débuts, mais tous ses 
membres avaient le passé et le 
talent de Buck Clayton. Tous 
étaient en mesure de jouer leur 
rôle dans cette folie de création 
collective. 

Mobilisé en 1943, il fait tonte la 

CINÉMA 


Les Soldats perdus 

Une grande fresque historique et sentimentale 
enlisée dans l'imitation essoufflée d’Hollywood 


LA NEIOt ET U HU 

de Claude PSnoteou 

Malgré son titre placé sous k 
signe du contraste, la Neige et le 
feu est va film cohérent L’nisloire 
qu’il raconte ressemble à la cause 
qu’il plaide. 

L’histoire est cdle de ces jeunes 
Français qui, au lendemain de la 
Libération de Paris, passèrent 
d’une Résistance parfois récente, 
souvent romantique, à t’uniforme 
de la 1* armée, participèrent aux 
combats pour la libération de l’est 
du pays et l’écrasement définitif 
de f’AUemagne nazie. Cette his- 
toire. le cinéaste l’a vécue, avec 
l’amertume de voir ses compa- 
triotes détourner leurs regards de 
cette guerre inachevée, pour se 
jeter avec entrain et précipitation 
dans l'après-guerre. 

L’arrière-plan événementiel, où 
s’entr’aperçoit la rivalité entre 
gaullistes et communistes, et 1e 
souvenir malheureux qu'en a 
conservé Claude Pinoteau, sont le 
meilleur du film, la piste évoquée 
dont on ne cessera de regretter 
qu’elle ne soit pas suivie. Pinoteau 
a préféré s’attarder aux tribula- 
tions sentimentales de trois ado- 
lescents. Des deux garçons. Vin- 
cent Perez campe k plus mûr, fus 


rôle de fils de concierge, complexé 
et incurablement Heur bleue. U 
soupirera tonte la durée du film 
pour (a belle infirmière qui lui a, 
un soir d’orage et de fièvre libéra- 
trice, accordé des faveurs qu’eue 
pensait éphémères. 

Elle se languit, c’est obligé,, pour 
k premier. Et, comme la vie est 
décidément mal faite mais les scé- 
narios de Danièle Thomson tou- 
jours bâtis sur du solide, les deux 
garçons sont amis, a la vie, a ta 
mort. L’infirmière, die, est on ne 
peut plus avenante. Elle est inter- 

a Le Prix Loris-DeHnc 1991 au 
réalisateur Alain Corneau. - Le 
49» Prix Louis Deflnc a été attribué 
le 12 décembre au film d’Alain 
Corneau Tous les matins du 
monde, a annoncé Maurice Bessy, 
président du jury. H 8 précisé que 
le lauréat l’avait emporté par 
douze voix sur quinze. Les autres 
films sélectionnés étaient J’em- 
brasse pas d’André Téctainé, Paris 
s'éveille d’Olivier Assayas, la Belle 
Noiseuse, de Jacques Rivette et 
Van Gogh, de Maurice Pistai. Le 
film d’Alain Corneau, qui sort ie 
18 décembre, est inspiré de Th», 
toire dn musicien baroque du dix- 
septième T i èpfe A la cour de France 
Marin Marais, interprété par 
Gérard Depardieu. 


prêtée par une jeune actrice, 
Géraldine Paiihas. Et Claude 
Pinoteau, qni « révéla » naguère 
Isabelle Adiani (la Gifle ) et Sophie 
Marceau (la Boum), exhibe avec 
quelque complaisance les appas de 
sa nouvelle trouvaille dis les pre- 
mières images dn film. 

Sur ce chemin mieux balisé 
qu’une piste de parachutage, le 
film dépose donc sagement un 
plan de canonnade derrière une 
séquence de facéties adolescentes, 
une rondeDe sentimentale après un 
écrou moraliste, Géraldine quelle 
connerie la guerre. Dans le rôk de 
lubrifiant de cette ronronnante 
mécanique, arrivent les Améri- 
cains, braves «arçons comme on 
sait. La jeune fille, fatiguée de firir 
celui qui l’aime et de ne pas rat- 
traper celui qu’elle aime, ne res- 
tera pas insensible aux charmes de 
Vamerican dream et de ses Lucky 
Strike, incarnés par un boy sou- 
riant, cinéphile et timide. 

Une impression 
de wide 

Ils servent à tout, ces Améri- 
cains. A peine les troufions sont- 
ils en mauvaise posture face A un 
panzer qu’on détachement de GI*s 
vient fcs sortir de ce mauvais pas. 
A peine le film se cherche-t-il un 
mécanisme dramatique que le 
modèle Autant en emporte le vent 
arrive & la rescousse, avec Géral- 
dine O’Hara tiraillée entre Vincent 
Butler et Mathieu Ashky (au fait, 
n’est-ce pas Pinoteau qui devait 
porter A l’écran l’adaptation de la 
Bicyclette bleue avant que les 
ayants droit de Margaret Mitchell 
n’arraisonnent le projet sous un tir 
de barrage d’avocats?). 

Dès lors, la Neige et le feu sem- 
ble senti tout droit de ces conver- 
sations entre professionnels de la 
profession, qui concluent que le 
cinéma américain faisant de plus 
en pins recette et le cinéma fian- 
çais de moins en moins, il 
convient de faire désormais des 
films «comme à Hollywood ». 
Avec te soutien munificent du pro- 
ducteur Alain Poiré, ce fut donc le 
pari engagé. 

Hélas, dés le prologue et ses bar- 
ricades parisiennes. Ta reconstitu- 
tion manque à la fois de vérité et 
d’élan. Et malgré les efforts de 
l'armée fiançai» qui a prêté ses 

'troupes pour faire de la figuration, 
l’écran la plupart dn temps donne 
'une impression de vide. Avec ses 
blocs de psychologie plantés dans 
te récit comme des poteaux indica- 
teurs, le film s'enlise dans la neige. 
H y a longtemps que le feu s’est 
I éteint. 

JEAN-MICHEL FROQON 


Profession librettiste 

Rencontre avec Alice Goodman qnl a écrit le livret de «Niion en Chine» 
opéra signé John Adams pour la musique et Peter Sellars pour la mise en scène 


de vivre. On le voit aux côtes de 
Beuny Goodman dans The Benny 
Goodman Story (1955), on te voit 
aussi dans Jazz on a Summer’s 
Day (Jazz à Newport, en 1958) et 
encore plus tard *»»»« {"Aventure du 
jazz (1970). 0 visite le Japon et 
P Australie en 1964, a sa place atti- 
trée dans tous les festivals et doit 
finalement interrompre son activité 
pour réparer ses lèvres blessées, 
cette plaie des trompettistes. 

La déÜcatBsse 
d’expression 

Dans son groupe, fa Buck Clay- 
ton Jam Session (1974), il se 
contente de diriger et d’écrire, lais- 
sant k pupitre de trompette à Doc 
Cbeatham, de six ans son aîné, 
qu’on a vn encore cet été à Nica 

Buck Clayton est venu en France 
en 1978, a enseigné au Hunier Col- 
lege dans les années 80, a participé 
à la tournée européenne des 
Count’s Men (1983) et a publié son 
autobiographie, Buck Clayton ’s 
Jazz World, en 1986. Il avait per- 
fectionné son style avec Louis 
Armstrong et, sons des dehors 
légers, a porté la délicatesse d’ex- 
pression A son plus haut degré. 

FRANCIS MARMANDE 


NEW-YORK 

correspondance 

Le statut social et financier dn 
librettiste a singulièrement changé 
depuis l'époque où 3 était salarié 
du roi e C'est beaucoup moins sta- 
ble de nos jours», dit en riant Alice 
Goodman, auteur dn livret de 
Nixon en Chine, opéra aux allures 
de bande d’actualité qui arrive 
samedi A Bobigny. Les bonnes 
années, précise (a jeune femme, elle 
gagne «à peu près le salaire mini- 
mum d’un instituteur de mater- 
nelle». Sans sécurité car, e comme 
on me le /ait abondamment remar - g 

r ; mon travail dépend beaucoup f 
fa manière dont je m'entends S 
avec mes collègues ». o 

1 Lorsque Alice Goodman quitte 5 
l’université Harvard nantie d'un g 
diplôme de littérature, eUe ignore ce 
qu elle veut mais sait fort bien ce . s 
qu'elle refuse : e Publier des poèmes y 
dans de petits magazines.» A l’épo- fc 
(que - et encore aujourd'hui - elle ri 
| considérait que la création littéraire 0 
américaine se dirigeait vers une 
impasse. eJe sentais que pour exer- 
•cer une activité de poète, il fidlait 
que ce soit dans un autre univers. Je 
ne savais comment m'y prendre..» 
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' EBe passe huit ans en Angleterre, j 
y publie edes petites choses çà et 
ut», épousé un poète et ren- 
<tre aux Etats-Unis. Depuis Nixon \ 
en Chine, créé en 1987 A Houston, ; 
eUe a collaboré avec John Adams et ; 
Peter SeOais pour un autre opéra, 
\la Mon de Leon Kiinghoffer. créé en 
'septembre 1991 à la Brooklyn Aca- 
■dony of music et repris A Bruxelles 


au Théâtre de la Monnaie (le 
Monde du 23 mars). 

Le grand opéra a 1e plus souvent 
pris ses sujets dans la mythologie 
ou l’Histoire. L’allégorie est une 
figure presque imposée par les 
conventions et la prudence politi- 
que. Pour louer le prince ou le roi 
(votre employeur), un minimum de 
subtilité vous oblige A la transposi- 
tion dans la Grèce ou la Rome and- 


Un muet trop sonore 


Peter Sellars s'intéresse au 
dnéma jusqu’à la démesure. Le 
cinéma te fui rend chichement. 
Son a p p arition dans ta Lear de 
Godard n’avait guère convaincu. 
Le Cabinet du Dr Rendrez, qui 
marque sori passage à la rttafisa- 
tkm, est tout aussi peu convain- 
canL 

Le pari était pourtant bizarre : 
un remake - toujours muet - (Ai 
Cabinet du docteur Cangeri, le 
classique de Robert Wîene, situé 
non plus dans l’Allemagne 
d’avant-guerre mais dans le New- 
York d'aujourd'hui. La différence 
n'est d'aüieufs pas si grande, (ci 
comme ta, un décor dévorant, 
tordu, correspondant à la vision 
du monde par un fou (chez Sel- 
tars. Wafl Street après la krach 
de 1987). Un couple d’agents de 
change (Peter GaBagher et Joan 

DANSE 

Quatrième Grand prix 
de la vidéo-danse 

Beaucoup d’œuvres intéressantes, 
mais pas une seule majeure : ainsi 
en a décidé k jury du quatrième | 
Grand prix de la vidéo-danse de la 1 
ville de Sète, en n’attribuant pas les 
cent milk francs qui dotaient k I 
grand prix. Cette compétition, orga- 
i aisée perte Conseil int er natio n al de , 
la rianre à FUNESCO, la ville de 
Site et la région Languedoo-Rouail- 
loc, a reçu pbs de 207 bandes, dont 
il ne restait qu’une soixantaine après 
i sélection. Le jury de la presse inter- 
nationale (30 000 francs) a récom- 
pensé Romeos et Juliets de Barbara 
WHBs Sweete (Canada). Le prix de 
la réalisation taévisnefk est allé A ta 
Lampe, film réalisé par les choré- 
graphes JoHfc Bouvier et Régis Oba- 
dia (France); k prix du reportage 
vidéo^lanse à Kom àanz mil mir de 
Claudia WÜke (Allemagne! on long- 
métrage sur la danse en hôpital psy- 
chiatrique. Le prix de la création 
chorégraphique a été attribué A 
Comeaia Tempio réalisée par Nada 
Kokotovic (Yougoslavie) sut une 
chorégraphie de Jcsef Nadj. Le prix 
de la SACD, décerné A une œuvre 
musicale spécialement commandée 
pour la vidéo (30 000 dollars) est 
allé à Steve Marttand (Grande-Bre- 
tagne). Le jury a donné son prix 
spécial à Ui Vieille et la /ort&réalisé 
par k chorégraphe Mats Ek (Suède). 
Pascal Baes (France), ré ali s a teu r tria 
original, a nai le prix <f encourage- 
ment pour Topic ! et 2, sur une' 
chorégraphie de Saxah DenizoL 

D. F. 


Cusak), dont la via peraonneBe st 
professionnelle s'effondra 
comme l'économie du pays, tait 
das re n contre s de plus en plus 
étranges avec le Dr R a mire z (Bon 
Vawter) et César le Somnamtxie' 
(MOchafl BaryshnBcov). ni directeur 
de carnaval ni mime assassin 
mais vagabonds sans-abri, s La 
première épopée de WaB Street 
en récession», écrivait un exé- 
gète. 

Hormis Joan Cusak. épatante, 
I n'y pas grand-chose dans ce Dr 
Ramtrez à se mettre sous ta dent. 
Curieusement, on ne sent guère 
chez Pater SeAars de réflexion 
sur l'oute-cinéma. La musique de 
John Adams, omniprésente et 
sans nuances, n'arrange pas les 
choses. Restent les grands noms 
du générique. 

H. B. 


James Meddahna et John Duykers 

que, au Moyen Age, à la Renais-! 
sance ou au siècle précédent (une.' 
telle distanciation permet aussi de 
glisser çà et là quelques messages 
subversifs). 

e L’opéra américain contemporain 
suit le chemin exactement inverse. 
Au lieu de traiter de problèmes d'au- 
jourd'hui à travers l'Histoire ou la 
mythologie, les auteurs puisent 
directement dans leur réalité quoti- 
dienne. » Avant Nixon en Chine et 
ta rencontre entre 1e président des 
Etats-Unis et Mao Tsé-Toung, X 
<T Anthony Davis (1986) pariait du 
leader nationaliste noir Malcolm X. 

En 1990, Man son Family de 
John Mono avait pour personnage 
central Charles Manson, dont les 
disciples assassinèrent Sharon Tate. 
La Mort de Leon Kiinghoffer, de 
l’équipe Adams-Sellars-Goodman, 
est inspiré par k détournement de 
VAchille-Lauro par des terroristes , 
arabes et te meurtre d’un juif amé- < 
ricain handicapé. [ 

Les détracteurs parlent (T «opéra 
journal télévisé». Mais, conforme 
Alice Goodman, «la vie politique 
[américaine] est totalement orientée 
vers les médias - et c’est bien une 
des préoccupations de Nixon en 
Chine : la nature, les manières dont 
fonctionne le langage officiel des dis- 
cours publics, ce qu’il recouvre, ce 
qu’il sous-temL A part le ï acte, 
tout Nixon en Chine est constitué 
de discours. Après, fai commencé à 
faire attention au langage de la vie 
politique américaine. On m’accusait 
d’avoir exagéré. En fait, j’avais atté- 


Le vague à l’âme du Cap-Vert 

Cesaria Evora, la cinquantaine bien vécue 
chante la « moma » avec une dévotion canaille 

nc^Biâ EVORA presque magique qu’ont certains 

K . i artistes populaires de capter l’esprit 
ou New Moering ^ b poésie de la nie, de les restituer 


CFSAWIA EVORA 

ou New Morring 

Cesaria Evora, chanteuse de 
monta , capvenUenne. Pas riche du 
tout. Un peu déprimée d’arriver au 
seuil de ta vieillesse sans avoir bâti sa 
maison comme U k faudrait, mais 
gaie comme une jeune fille au 
moment de monter en scène, requin- 
quée par quelques petits coups à 
boire et un public qui Paime d'un 
amour complice. Des Capverdiens, 
bien sûr, pour qui eUe est une aorte 
de héros national, des Français pas- 
sés per hasard ou par amour de "art 
métis au Festival <T AngouKme ce 
printemps ou par k New Morning 
qui avait accueilli Cesaria en avril. 

Dans ta vie, k personnage est tou- 
chant, sincère: une dame couleur 
cafe an lait, un peu farte, portant 
robes à fleurs et foulante pastel, tor- 
tillant son sac à main avec ta timi- 
dité de ceux que la vie n’a pas gâtés 
d’emblée. Car Cesaria Evora est née 
pauvre sur ITk aride de Sao-Vfcxate, 
a Minddo, la seconde vQte de l’archi- 
pel (ta Cap-Vert et qui en fût long- 
temps ta capitale int e llect u elle. Un 
port, où tous les mélanges étaient 
permis, croisement d’Afrique notre, 
du Brésil, du Portugal et des Antilles, 
qui vibre d’un créole mélange de 
portug ais, de bantou et de yoruba. 

Si Cesaria Evora est une star en 
son pays, elle le doit A cette faculté 


BOUBAT - DOISNEAU - SîEFF - RONIS - WEISS 
BAURET - MARAT - TINGAUD clédicacenl leurs livres 
samedi 14 décembre de 14 à 19 heures 

-, Promotions - Caaeoux 
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et la poésie de ta rue, de les restituer 
par un geste, une mélodie, un rire, de 
manière inca n descente. La monta. 
triste comme un fado des bas-fonds 
de Lisbonne, ironique comme une 
samba des banlieues brésiliennes, 
donne sa verakm personnelle de ta 
saudade, ta nostalgie, sentiment du 
manque et de la perte au Portugal, 
émoi des attentes amoureuses au 
Brésil, et kâ balancé entre l’espoir de 
terres (Ans vastes et r en vie du retour 
an pays. 

Cesaria Evora appartient à cette 
aris tocrati e mondiale des chanteuses 
de bar. A cinquante ans passés, eUe 
n’a toujours pas désarmé, ni jamais 
craint k mauvaise réputation. EDe 
serre les cours de ses moma, dénoue 
tes jambes de coladera trop bien 
balancées pour qu’on puisse y résis- 
ter. Avant d’entrer en scène, un 
verre, de whisky, de rhum, de vin, d e 
pn g nae , qu’importe, a une cigarette à 
la main, elle attend dans les cou- 
lisses, te temps qu’il faut, que tes 
cœurs se réchauffent avec son Mindel 
Band (piano, guitare; batterie; cava- 
quinhd). Puis, occupe 1a scène avec 
une maladresse de surface, installée 
en réalité dans une parfaite adéqua- 
tion de ta voix, d’eCb-tnSme, des 
mots et des rythmes. 

Un disque, le troisième en France, 
vient de sortir chez Mélodie, qui 
témoigne de F intérêt porté ici à Cesa - 
ria depuis ses apparitions en Europe. 
Mar Azut, enregistré & Paris en toute 

sobriété et finesse, témoigne sans 
tan) de cette Afrique parallèle, voi- 
sine métis» du grand continent noir, 
fiOe bâtarde et Gère des navigateurs 
de haute mer. 

VÉRONIQUE MÛRTAIGNE 
ta Le 15 décembre à 21 h 30. 


nuè les choses pour éviter de tomber 
dans le Grand-Guignol ». 

Tant pour Kiinghoffer (Ancien 
Testament et Coran) que pour 
Nixon (Est et Ouest), la poétesse 
s’est intéressée aux affrontements 
entre entités philosophiques, reli- 
gieuses ou culturelles, même si c’est 
pour en souligner k divorce ou l'in- 
communicabilité. «On apprend à 
présenter les arguments des divers 
camps avec autant de force que s’ils 
étaient les vôtres. Mais je ne pense 
pas qu’il soit possible de ne pas 
prendre position. Encore convient-il 
ne pas placarder votre conviction 
comme un slogan... Je ne suis abso- 
lument pas une activiste politique. 
Si, vue de l’extérieur, dans ma colla- 
boration avec Sellars et Adams, je 
passe pour une sorte d’éminence 
grise, cela tient uniquement à la 
nature du rapport entre les mots et 
la pensée. 

».4ux Etats-Unis, on ne discute 
pas de politique comme on peut le 
faire en Europe. SI vous êtes en 
désaccord avec quelqu'un, vous l'évi- 
tez et décidez de ne plus le revoir, 
au bien, si vous restez amis, vous 
n’abordez plus le sujet A l'intérieur 
de notre trio, les divergences politi- 
ques sont profondes... En l'occur- 
rence, c'est positif: mes livrets s'en 
nourrissent » 

Propos recueflljs par 
HENRI BEHAR 

ta Las 14, 16. 19. 21, 23. 26 
et 28 décembre. Maison de la 
culture de Bobigny, 20 heures, 
Tél. : 48-31-11-45. 


□ Arrestatloa do meurtrier pré- 
sumé du chanteur sud-africain 
Headmao ShabalaJa. — Le meur- 
trier présumé de Headman Shaba- 
lata, quarante-quatre ans, l’un des 
chanteurs du célèbre groupe vocal 
noir sud-africain Ladysmith Black 
Mambazo, a été arrêté jeudi 
12 décembre. Le chanteur avait été 
iassassiné dans la nuit de mardi à 
mercredi pris de Durban (le 
.Monde du 13 décembre). L’auteur 
'présumé du ni eu rte, Sean Nicholas, 
'un vigile blanc, a été libéré contre 
une caution de 380 dollars et devra 
se présenter une fois par semaine 
■dans un commissariat. L’affaire 
sera jugée le 20 février. Selon 
l’agence sud-africaine SAPA, 
Nicholas aurait tenté d’arrêter 
spontanément le véhicule conduit 
par Shabalala parce qu’il estimait 
que ce dernier conduisait dange- 
reusement. Au cours d’une alterca- 
tion, il aurait abattu k chanteur. 
Le groupe devait se produire à par- 
tir du 10 janvier dans son pays en 
compagnie de Paul Simon. Ce der- 
nier n’a pas exclu l'annulation de 
sa tournée en Afrique du Sud mais 
a affirmé qu’il respectera la 
volonté de ta famille du défunt. - 
(APJ 

'□ Élection blanche à l'Académie 
française. - Appelés à désigner un 
successeur au fauteuil de Jacques 
Soustdle, décédé en août 1990, tes 
membres de l’Académie française 
ne sont pas parvenus à trouver un 
candidat recueillant la majorité 
requise de 19 voix sur les 36 
votants au scrutin. Jeudi 
12 décembre, au cours des trois 
tours, ont obtenus respectivement : 
Jean-Marie Rouart, il, 12 et 13 
voix; Yves Coppens, 7, 8 et 10 
voix ; Gabriel de Broglie, 2, 5 et 4 
voix; Chartes Dedeyan, 6, 4 et 2 
voix; Bernard Pierre, 7, 2 et une 
voix. Un nouveau scrutin aura lieu 
le 9 avril 1992. 
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CULTURE 


THEATRE 


La fête est Me 


Udo Samel ou l’optimiste 


Vü par Mm Fmçon, le monde d’Offenbach danse sur un volcan 

volontairement éteint 


Il joue Sosie dans « Amphitryon », de Kleist, dans la mise en scène 
de Klaus Grübei ; avec la Schaubiihne de Berlin 


de notre correspondant 


La Vie parisienne, d’Gffenbacij, 
peut s'absorber de plusieurs 
manières. Cci sse, en jetant sa 
coupe de champagne derrière col 
Ou en la sirotant comme un porto 
juste frappé. Alain Françon sert une 
soupe à la grimace, au goût amer 
venu d’ailleurs, de cette Daine de 


chez Maxim's, per exempte, dont il 
fit, la saison dernière, une lecture 
décapante et dérangeante. 

L'Opéra de Lyon, en lui confiant 
la mise en scène du chef-d’œuvre 
d’Offenbach, n’en attendait pas 
moins. Au panier, les paillettes, les 
bulles de champagne, les cancans, 
les frous-frous. Dès l'ouverture, l'ar- 
rivée en gare des étrangers, l'am- 
biance est installée. Deux passe- 
relles, des silhouettes, qui 
traversent, comme découpées dans 
des gravures de mode, deux person- 
nages, Gardefcu et Booinet, couple 
chaplinesque émergeant de quelque 
bringue nocturne, un Brésilien sans 
accent, mais au torse offert à tous 
vents. 


tieuse, la Vie parisienne, pour 
mieux lui communiquer une folie 
rentrée qui bouillonne sous les 
crânes, F rançon éclaire, d’une 
manière très pénétrante, l’univers 
d’Offeabach. Le compositeur et ses 
complices, Meilhac et Halévy, n'ont 
eu qu'à regarder autour d’eux pour 
dessiner leurs personnages, viveurs, 
demi-mondaines, valets de tous les 
trafics, comtesses de pacotille et 
marquises de boudoir. 


Mais, derrière le strass et les 
confettis, nous dit Françon, la fête 
est finie et les fêtards sont fatigués. 


U a choisi des comédiens plutôt que 
des chanteurs - comme Offenbach 


Le deuxième acte, citez Gardefcu. 
est un modèle de mise en scène, 
avec le vieux serviteur hiératique et 
complice, les ports* qui s'entrou- 
vrent â défaut de claquer, les 
chaises que l'on déplace (et dépla- 
cera tout au long du spectacle). Un 
monde, demi-monde peuplé d’êtres 
déboussolés, qui bougent en une 
agitation stérile et dérisoire. Et. au 
milieu, les domestiques qui s'en- 
nuient Les petits jeux, les intrigues 
de leurs maîtres, ils sent bien obli- 
gés d’y prêter ia main, boulol 
oblige, mais iis bSflfenl, traînent ou 
font les insolents. 


des chanteurs - comme Offenbach 
à la création en 1866, tradition 
reprise plus tard par d’autres 
hommes de théâtre, Jean-Louis Bar- 
rauit notamment Saisissant au vol 
des moments, des attitudes, il leur 
fait jouer en permanence du déca- 
lage entre le ton et les mots. □ 
s'offre même des clins d'œil en 
forme de citations, scéniques (la 
Dame de chez Maxim's ) et musi- 
cales (Don Giovanni). O est servi 
par une excellente distribution: le 
duo Bobinet-Gardefeu (Jacques 
Vcrzier, Jean-François Sivadier), 
Gondramarck et sa baronne (Jean- 
Yves Chatelais et Claire Wauthkm), 
Frick (Alain Hoetne), Gabrielle 
(étonnante Isabelle Mazin). Le 


résultat est un spectacle grinçant et 
drôle (1). Mais la Vie parisienne est 
aussi une œuvre musicale. Les 
comédiens chantent plus ou moins 
juste, courent un peu après l'orches- 
tre, ce n’est pas bien grave. Ce n'est 
pas la Périchole, même s’il n’est pas 
désagréable d’entendre le joli 
soprano de Nathalie Joly (Pauline), 
une des deux cantatrices du groupe 
avec Hélène Delavault (Metella). La 
difficulté réside plutôt dans le 
tempo lent qu’ Alain Françon donne 
au spectacle. Le chef, Jean-Yves 
Ossonce, peine à dynamiser l'or- 
chestre de l'Opéra de Lyon. La 
musique, alors, n’est plus ce tour- 
billon diabolique et fou dans lequel 
Offenbach emportait tout son 
monde. Un monde qui. a-t-on dit. 
« danse sur un volcan». Ici, et c’est 
sans doute (a limite de cette lecture 
intelligente et sensible, le volcan a 
été volontairement éteint 


Udo Samel a grandi en Autriche et 
à Darmstadt, pris de Francfort, où il 
a suivi des études de langues orien- 
tales et de philosophie, avant d'entrer 
dans une école d’art dramatique. H a 
obtenu son premier engagement à 
Darmstadt et son premier rôle dans 
Purgatoire à Ingolstadt, de Marie- 
Luise Fldsser. Ensuite il entre dans 
la troupe de théâtre de Düsseldorf; et 
c'est là qu'il y a quatorze ans Peter 
Stein, alors directeur de la Schau- 
bùhne, l’a vu, et Ta fait venir à Ber- 
lin. 


PIERRE MOUUNIER 


II) Décors: Carlo Tomasi costumes: 
Patrick Cauchelkr, chœurs et orchestre 
de l’Opéra de Lyon. 


► Jusqu’au 7*' janvier 1992. 
Théâtre du Huitième, 8. avenue 
Berthelot. Lyon (8*). Tel. : 
78-74-32-08 et 78-28-09-60. 


De Molière à Christophe Colomb 


MONT-DE-MARSAN 


de notre correspondant 


Le bai de ireîsiime acte tourné à 
la beuverie ment- alors que dan- 
seurs et danseuses esquissant iae 
apparence de french -cancan. Au 


quatrième acte, chsiws et garçons 
de café forment une sorte d’écha- 
faudage devant lequel les héros des 


E tits matins se retrouvent pour 
its ultimes échanges amoureux. 
En déglinguant, de façon rninu- 


Le Théâtre de Feu, aujourd’hui 
Centre dramatique régional des 
Landes, ssî né il y a vingt ans, puis 
a vécu s^ant tout par la volonté 
d’un homme. Jean-Manuel Floreasa. 
Comédien parfois, auteur dramati- 

S ie scuveaL de fresques comme de 
cfcs intimistes, metteur en scène 
immanquablement, il est l’âme des 
Ateliers du Pégjé - nom du quartier 
situé à la périphérie de Mont-de- 
Marsan, où la troupe s’est installée. 

Aventure d'un homme, aventure 


collective. Mais, dans un départe- 
ment de 310 000 habitants, il faut 
courir après l’argent Soutenu par les 
collectivités départementales et 
régionales, bénéficiaire d'une 
convention avec les villes de Mont- 
de-Marsan, Dax, Mimizan, le 
Théâtre de Feu limite ses ambitions, 
mais propose au moins une création 
par an, Q y a eu Auschwitz de mes 
nuits - qui a failli valoir un procès 
pour plagiat de Claude Lammann, 
auteur de la Shoah. H y a eu égale- 
ment le Père Lalande, pour le bicen- 
tenaire de la Révolution, avec Ber- 
nadette LafonL Et, cette année, en 
lecture-spectacle. Van Gogh, le sui- 
cide de la société en prologue au 
Rendez-vous de la maison jaune, une 
pièce de Floreasa qui imagine la 
rencontre de Van Gogh et de Gau- 
guin. 


« Enfant, raconte Udo Samel, j’imi- 
tais tes adultes. Je voulais leur plaire, 
je voulais qu’ils m’aiment et m’ap- 
prouvent, alors je jouais au petit gar- 
çon sage. A neuf ans, je suis entre en 
pension. Je chantais dans le chœur, 
j’appartenais an groupe théâtral, mon 
premier rôle a été dans Basrien et 
Bastienne, de Mozart : je jouais Bas- 
tienne. Mon professeur d’allemand, 
un Serbe, m’a encouragé. B me disait 
que j’étais le meilleur élève - c'était 
vrai - et que je pouvais prendre au 
moins dix visages différents. 

»Três vite, je me suis engagé poli- 
tiquement. A gauche, bien sûr. Fai 
arrêté F opéra, considéré comme de la 
merde réactionnaire, et nous avons 
monté V Eveil du printemps, de Wede- 
kind. Scandale dans la région. Le 
conseil des parents a même interdit 
les représentations. Finalement, je 
n'avais pas très envie de devenir 
acteur. A cette époque, pour moi le 
théâtre représentait quelque chose de 
faux. A présent, je pense que lui seul 
peut transmettre les vérités. Mon 
alibi, c'était l'agit-prop. J’ai travaillé 
avec une troupe iranienne, sur une 
pièce qui racontait r intervention de 
la CIA, la chute de Mossadegh, l'in- 
tronisation du chah. La forme en 
était très directe— J'ai pris mes dis- 
tances avec ce type de représentation, 
maïs mon cœur bat toujours pou* les 
faibles. 
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Enfin il y a Molière, la Roule 
Molière, double spectacle donné en 
alternance : le Médecin volant et le 
Cocu imaginaire un soir, les Pré- 
cieuses ridicules version rock le len- 
demain. Le spectacle doit tourner, 
cet hiver, dans les universités amé- 
ricaines. Pour 1992, Jean-Manuel 
Florensa a te projet ambitieux d’un 
Christophe Colomb en coproduction 
avec une compagnie vénézuélienne. 
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Les Caprices de Marianne 


Mise en scène Jean -Pierre Vincent ITJ 
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jusqu'au 20 décembre 


DERNIERES 


le seul moyen de garder un peu d’op- 
timisme. 

» Pour passer de l’agit-prop au 
professionnalisme strict de la Schau- 
bflhne, j’ai d’abord suivi des cours 
d’art dramatique. Je voulais appren- 
dre. Apprendre à aiguiser mes dons, 
à écouter surtout Apprendre à ne 
plus être un donneur de leçons 
s’adressant à des spectateurs qui, de 
toute façon, pa rtEg 1 * 1 * son opinion. 
J'ai appris à soutenir une controverse 
avec le publia Peter Stein m’a vu 
jouer et m’a engagé. Je suis resté 
parce qu'il n'y a pas d’alternative. La 
ScbaubQhne offre à la fois la sécurité 
et 1e temps pour travailler, réfléchir. 
Affleure, on répète et on joue plu- 
sieurs pièces en même temps, on ris- 
que ta saturation, on tombe malade. 


on boit, on se suicide. Mais, je vais 
partir à la fin de mon contrat, après 
l’été 1992. Le monde a changé, la 
Schaubühne elle-même a un peu 
vieilli, moi aussi Après quatorze ans 
de vie commune, une pause est 
nécessaire. Fai envie de voir ce qu i 
se passe avec moi, et en moi, lorsque 
je prends 1e risque de l'insécurité. 
Une fois, au moins, j* drês prendre 
ce risque. J’ai envie % faire du 
cinéma, même si 1e cinéma allemand 
n’est pas aussi important que le 
théâtre. U fout essayer. Je saurai dans 
deux ans s'il est possible à un comé- 
dien de travailler fiee lance en Alle- 
magne.}» 

P.jpos recueMs par 

COLETTE GODARD 


Le principe d’incertitude 


AMPHITRYON 

à TOdêan-Théûtre de l'Europe 


» Bien entendu, je souhaiterais que 
les vérités se rencontrent également 
hors de la scène. Mais on voit que 
les erreurs humaines se répètent 
inlassablement. On voit ce qui se 
passe en Yougoslavie, eu Allemagne 
avec les etrangers, en France avec les 
Nord-Africains... On voit des com- 
portements qui ne permettent pas - 
comme chez Kleist, par exemple - 
de se poser des questions, de laisser 
foire ia vie. Nous ne parvenons pas à 
nous accepter, alors que la scène 
nous offre mille occasions d’appren- 
dre à connaître ce qui nous est étran- 
ger. J'ai fait du théâtre pour me sen- 
tir aimé. Je continue, parce que c’est 


Le dernier spectacle théâtral du 
Festival d* Automne est à J’Odôon, 
du 18 au 20 décembre, V Amphi- 
tryon de Kleist dans ia mise en 
scène de Klaus Michael GrOber (te 
Monde du 12 septembre). Une 
mise en scène tendue, qui. avec 
un humour inexorable et calme, 
décrit les troubles des identités 
fuyantes. La pièce suit de près 
celle de Molière, mais les 
angoisses schizophrènes de Kleist 
lu ont donné une cotiew plus vio- 
lente. Et GrOber n’adoucit rien. 
Dais un décor mnmum de Oes 
Afflaud, dans des éclairages magni- 
fiquement sobres de HaraJd Ger- 
nig, se croisent illusions, men- 
songes, tromperies, glissent les 
incertitudes jusqu'aux frontières de 
ia folie. Face à la double figure de 


Jupiter-Amphitryon, à celle de 
Sosie-Mercure, deux femmes dou- 
tent... ^Souvent je me demande 
ce que j'étais, ce que tu étais 
avant » ... Grûber cite cette phrase 
de Guseppe Uhgarstti, tirée des 
Carnets du vie&ard. 


U peut aBer très kàn parce qui a 
réuni une distribution époustou- 
flante : Peter Simonisehek (Jupiter). 
Otto Sanders (Amphitryon). Jutta 
Lampe (Alcmène). Ifnogen Kogge. 
Gerd Wameliin (Mercure) et un 
Sosie féerique, ndf. bouleversant, 
malin comme un enfant : Udo 
Samel. On l’a vu à Paris dais deux 
spectacles de Peter Stein : Grand 
et Petit, de fiotho Strauss, et 
fOras ris. H est, ici, inotibSabte. 


te Les 18, 19 et 20 décembre 
& 20 heures. En allemand. 
surtitré en français. Tél. : 
43-25-70-32. 


WEEK-END D'UN CHINEUR 


PARIS 

Samedi 14 décembre: 
Drome-Rfcbefiea, 14 h : livres, pein- 
tures et sculptures contemporaines, 
photographies, appareils photo; Hôtel 
Ambassadeur, boulevard Haassnnum, 
14 h : vins, alcoaisj Drouot-Mon- 
taigne, 15 h : argenterie, bijoux. 

Dimanche 15 décembre 
Drouot-Montaigne, 15 h : art 
contemporain; Institut Pasteur, 14 h. : 
vins. 

ILE-DE-FRANCE 
Samedi 14 décembre : 
Auxerre, 14 h 30 : gravures, 
tableaux; CorbeiL 14 b : tableaux, 
mobilier, Fontainebleau, 14 h 30 : 
bijoux, argenterie; Le Raincy, 14 h : 
instruments de musique, objets d'art; 
Sas, 14 h 30: jouets, poupées. 

Dimanche 15 décembre 
Argentenil, 14 h 30 : mobilier. 


objets d’art; Chantillv. 14 h 30 : 
estampes; Chartres, 10 h et 13 h 30 : 
TSF; Corôea, 14 b : orfèvrerie, bijoux; 
Etampes, 14 *- : vins; Fontainebleau. 
14 h : argenterie, bijoux; La Varenne- 
Saint-Huaire, 14 b 30 : mobilier, 
objets d'art; Meaux, i l h : manteaux 
et vestes; NeoÜly, 14 h 30 : tableaux 
moderne; Nogent-sur-Marne, 
14 h 15 : mobilier, objets; Pontoise. 
14 h : mobilier, tableaux; Provins, 
14 h : horlogerie de collection; Ram- 
bouillet, 14 h : tableaux et sculptures 
modernes; Saint-Germain-en-Laye, 

14 h : vins; Sceaux, 14 b 30 ; mobi- 
lier, objets d’art; Sens, 14 h 30 : 
mobilier, bijoux; Tonnerre; 14 h 30 : 
tapis d’Orient; Versailles (Rameau). 

15 h : art africain, mobilier; Vosaifles 
(Cherau-légers), 14 h : orfèvrerie, 
tableaux modernes. 


PLUS LOIN 
Samedi 14 décembre 
Aix-en-Provence, 14 h 30 : argen- 
terie, bijoux; Alençon, 14 h : art afri- 
cain, tapis d’Orient: Amiens, 14 h : 
mobilier; Angers, 14 h : araenterie, 
mobilier; Auch, 14 h 30 : Gnge de 
maison; Beanne, 14 h : argenterie, 
mobilier, Epernay, 14 h ; vins; 
Bourges, 14 h 30 : armes; Brive, 
14 h : céramique, mobilier, Bulgué- 
viilc, 15 h et 21 h : tableaux, objets 
d’art; Cbâlons-sar-Mariie, 14 h : 
jouets, tableaux: Dieppe, 14 h 15 : 
Lithos; La Roche-sur-Yon, 14 h ; 
tableaux modernes; La Rochelle, 
14 h : mobilier, objets d’art; Lille, 
20 h : argenterie; limoges, 14 h 30 : 
mobilier, aigentene; Lyon (me Grous- 
tadt), 15 h : archives textile de Btan- 


chini-Férier, Lyon (rue Marcel- 
Ririère), 14 h 30 : Extrême-Orient 


Rivière), 14 h 30 : Extrême-Orient; 
Lyon (avenue Sidoine-Apollinaire), 
14 h 15 : automobiles, modèles 
réduits; Marseille (Prado), 
10 b-24 fa 30 ; argenterie; mobilier; 
Nancy (rue Sergent-Blandan). 
14 h 15 : art de la table; Nantes (me 
Miséricorde), 14 h 30 : mobilier, 
objets d’art; Nevers, 14 h ; jouets; 


Nice, 14 h 30 : fraownaçonncrie; 
Orléans (rue dn FoHte-Fer), 14 h ; 
mobilier, objets d’art; Orléans 
(impasse Notre- Dame-du-Chenun), 
14 h 30 : monnaie, décorations; 
Pandas, 14 h 30 : tableaux, bijoux; 
Pan, 14 h 30 : mobfiter, objets d’art; 
Riom, 14 h 30 : argenterie, bijoux; 
Saint-Etienne, 14 h: mobilier d'une 
propriété; Saint-Jean-de-Lnz, 
14 h 30 : tableaux, livres; Saint-Malo, 
14 h : mobilier, objets d’art; Snamur, 
14 h 30 : tableaux, sculptures; 
Vendôme, 14 h 30 : bibelots, mobilier; 
Vichy, 14 b : vira, alcools; VitryAe- 
Ftançois, 14 h ; vins. 

Dimanche 15 décembre 
Ake-sor-FA dour, 14 h 15 : mobilier, 
objets d’art; Angooléme, 14 h 30 : 
mobilier, tableaux; Anbagne, 14 h 30 : 
mobilier, tableaux; AuriUac, 14 h 15 : 
jouets, bijoux; Avignon, 14 h 30 : 
argenterie; An-anches, 14 h 30: mobi- 
lier d’un château; Belfort 14 h : 
mobilier, objets d'art; Besançon, 
14 h : mobilier, objets d’art; Blois, 

14 h : tableaux, tapis; Bordeaux. 

15 h ; véhicules de ooUection; Brest, 
14 h 30 : tableaux modernes; BoL 
gné ville, 15 h ; mobilier, tableaux; 
Cahots, 14 h ; cartes postales, bandes 
dessinées; Carcassonne, J4 h 30 : 
monnaie; Chalon-sm-Saône, 14 h 30 : 
orfèvrerie, mobilier, Chaumont, 14 b : 
mobilier, objets d'art; Chinon, 
14 h 30 : mobilier. Cognac, 14 h : 
mobilier, objets d’art; Coutances, 
14 h : orfèvrerie, bijoux; Dieppe. 
14 b 15 : mobilier, objets d'art; Dijon, 
14 h : art nouveau, ait déoo; Doal- 
lens, 14 h 30 : mobflier, objets d’an; 
Daznle (Calvados), 14 h : objets de 
marine, mobilier; Dreux, 14 fi : 
affiches; Daclair (Seine-Maritime), 
14 h 30 : mobilier, objets d’art; Eper- 
nay, 14 h : art de la table; Epinal . 
14 h : mobilier, objets d’art; Evreux, 
14 h 15 : mobilier, objets d'art; lssou- 
don, 14 h 30 ; art d'Asie: La Grand- 
Combe (Gard), 14 h : mobilier, objets 
d’art; Lassons, 14 h 15 : mobilier, 
objets d’art; Les Auddys, 14 h 30 : 
mobilier, objets d'art; Lille, 14 h : 
jouets, mobilier, Lons-le-Saunier, 
14 h ; argenterie, bÿoux; Lyon (nie 
des Tuiliers), 14 h 30 ; argenterie. 

S lficon, 14 h 30 : mobilier, 
et; Marseille, 15 h : armes; 
14 h : mobilier, tableaux; 
Montargis, (4 h : mobilier, cérami- 
que; Montait ban, 14 h 30 : mobilier, 
tableaux; Moatrenil-smr-Mer. 
14 h 30 : mobilier, objets d'art; Nancy 
(nie de Nabecor), 14 h : mobilier, 
objets d’art; Nantes (me Tairas), 
I_4 h 15 : céramique, orfèvrerie; Neu- 
viUe-de-Potton, 14 h 30 : mobilier, 
tableaux; Partbauy, 14 h 30 : mobi- 
lier, poupées; Foat-Aadezser. 14 h 30 : 
dentelle, linge; Randan i Puy-de- 
Dôme), 14 h 30 : mobilier, objets 
d’art; Reims, 14 h : argenterie, 
tableaux. 
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COMMUNICATION 


La liquidation de l’empira Maxwell 


Les méthodes musclées de F« empereur romain » 


Alors que les cent quarante- 
cinq employés du quotidien The 
Européen ont été licenciés jeudi 
12 décembre, les révélations se 
multiplient sur les méthodes 
douteuses qu'employait Robert 
Maxwell pour imposer son auto- 
rité. 

LONDRES 

de notre correspondant 

Le phénomène de désacraîisation 
semble devoir atteindre une «m plair 
à la mesure du pouvoir qu'exerçait 
Robert Maxwell de son vivant et de 
la crainte qu*il inspirait, tant à ses 
collaborateur qu'à sa famille. Cet 
homme tout-puissant, vindicatif et 
retors, s'était fait bien plus (f enne- 
mis encore que de courtisans. Alors 
que son empire part en lambeaux, sa 
réputation se ternit chaque jour 
davantage et ses fils Kevin et lan 
sont eux aussi visés par les actions 
en justice qui se muitipÜenL 

Jeudi 12 décembre, l'une des deux 
sociétés publiques du groupe, Mirror 
Group News pape rs (MGN), a 
annoncé son intention de poursuivre 
les frères Maxwell devant les tribu- 
naux, estimant qu'ils doivent être 
jugés responsables du détournement 
de fonds opéré dans tes comptes de 
MGN. 

A la Chambre des communes, 
plusieurs parlementaires du Parti 
conservateur demandent l'organisa- 
tion d’un débat sur l'a affaire Max- 


□ Mobilisation des comités d'en- 
treprise des quotidiens lyonnais dn 
groupe Hersant. - Les comités 
d'entreprise de deux quotidiens 
lyonnais du groupe Hersant, 
Lyon-Matin et le Progrès, ont 
recouru i la « procédure d’alerte» 
sur leur situation économique, à 
la suite de l'annonce de l'étale- 
ment jusqu'à mi-janvier dn verse- 
ment du treizième mois, pour cer- 
tains salariés. Une grève avait 
déjà empêché la parution des 
quotidiens lyonnais le 10 décem- 
bre et un plan de départs volon- 


well», mais le gouvernement, pour 
le moment, s*y refuse, peut-être 
parce qu'un td exercice serait diffi- 
cile à contrôler: Robert Maxwell 
s’était acquis le soutien de bien (tes 

gens dans tes cercles officiels, y com- 
pris en nommant plurieun membres 
de la Chambre des lords à la tête 
des conseils d'administration de ses 
multiples sociétés, fl y avait bien 
une « conspiration du silence », 
comme récrivent certains journaux. 
Sinon, comment expliquer cet aveu- 
glement général devant tes mani- 
gances et tes montages financière 
douteux de Tex-magnai de la presse? 
Comment les banquiers de la Oty 
ont-ils pu si longtemps continuer à 
verser des prêts dans ce tonneau des 
Danrïdes qu’était devenu le poupe 
Maxwell, à faire confiance à celui 
qu’un rapport officiel avait déclaré, 
en 1971, * inapte» à gérer une 
société cotée? 

L'incroyable 
salle de contrôle 

Robert Maxwell poursuivait en 
justice et intimidait tous ceux qui 
faisaient mine de le contester. Mais 
cette explication est-elle suffisante? 
Le comparant & un «empereur 
romain », M. Greenslade, ancien 
rédacteur en chef du Daily Mirror, 
souligne, dans les colonnes du Wall 
Street Journal : «Il n’aurait pas pu 
mettre les gens à mort ou les donner 
en pâture aux lions, alors 11 détrui- 
sait les vies par des assignations en 
justice ou en privant les gens de leur 


taires pour une dizaine de jouroa- 
, listes sera appliqué à 
Lyon-Figaro. Mercredi U décem- 
bre, le personnel de Lyon-Matin 
s'est étonné par voie de motion 
que le groupe Hersant invoque 
des difficultés économiques, poux 
surseoir au versement de salaires, 
alors qu’il a acquis le Bien public 
pour la somme de 14S millions de 
francs (le Monde du 29 mars). Le 
texte proclame IV attachement» 
dn personnel «à la pluralité de 
l'information, à l’autonomie et à 
la pérennité des titres». 


emploi » Aujourd'hui, te Daily Mir- 
ror, fleuron de Fex-empire, ne parie 
plus de son ancien patron qu’en 
écrivant * l’escroc Robert Max- 
well»... La découverte de cette 

incroyable salle de contrôle et d'es- 
pionnage installée à Maxwell House, 
le quartier général du groupe, 
mitoyen des locaux du Daily Mirror, 
donne, 3 est vrai, une idée des 
méthodes peu reluisantes de l'ancien 
patron de presse. 

Le matériel entreposé dans ce 
local lui permettait de mettre sur 
écoute tes bureaux de ses principaux 
collaborateurs, et celui de son fils 
Kevin. Telle était la tâche et ta res- 
ponsabilité exclusive de son chef de 
la sécurité, M. John Pôle, un ancien 
officier de Scotland Yard. Les jour- 
nalistes du Daily Mirror tentent, 
aujourd'hui, de présenter une soiu- 
'tfon financière pour te rachat de leur 
journal, mate leurs rf*»nnBg de rem- 
porter sont faibles face à des groupes 
aussi puissants que Peafion ou 
Lonhro: les administrateurs provi- 
soires sont tenus d’accorder la prio- 
rité à l'offre la plus élevée, ce qui 
laisse peu de place aux questions 

Lents confrères de l’hebdomadaire 
The Européen - dont le rédacteur en 
chef est M. Lionel Stoléru, ancien 
ministre dn gouvernement fiançais - 
mit déjà presque tourné la page: tes 
wwt quarante-cinq employés ont été 
licenciés jeudi et, i moins qu’appa- 
raisse une solution financière dans 
tes soixante-douze heures, The Euro- 
péen sera liquidé. La valeur de ce 
journal, structurellement déficitaire, 
est estimée entre 25 et 30 millions 
de livres. Pour te Daily News, de 
New-York, la situation est tout aussi 
dramatique : à mains d’un apport 
rapide d’argent fiais d’environ ISO 
millions de dollars, le quotidien 
sera, hri aussi, mis en faillite (le 
Monde du 12 décembre). 
L’« héritage » des fils Maxwell 
apparaît de {dns en plus comme une 
addition, encore incomplète, de 
dettes. 

LAURENT ZECCHINi 


La coopération avec Canal Pins se bornant à an « échange de savoir-faire » 

Hachette en quête 

de nouveaux partenaires professionnels pour la Cinq 


La Cinq demeure plus que 
jamais le souci numéro un du 
groupe Hachette, jusqu’à obscurcir 
l’horizon du premier groupe de 
communication français. Les 
actionnaires se sont réunis le 
12 décembre afin d’autoriser 
rémission de titres subordonnés à 
durée indéterminée (TSDI) de 200 
millions de dollars, destinés à 
éponger tes dettes des filiales amé- 
ricaines et notamment de féditeur 
Gratier. Mais le PDG cfHacfaette, 
M. Jean-Luc Lagardère, n’a pu évi- 
ter d’évoquer le dossier de la Cinq. 

11 a réitéré « l’engagement straté- 
gique du groupe Hachette en umt 
qu'opérateur d'une chaîne privée 
généraliste, pièce essentielle d’un 
groupe multimédias moderne ». 
mais il a aussi confié que Tannée 
1991 avait été « une armée terrible 
et dommageable ». en raison 
notamment de la stagnation des 
Investissements publicitaires et 
d’une réglementation audio visuelle 
trop contraignante. Ce qui a 
entraîné la Cinq dans une spirale 
de « pertes trop importantes ». 
M. Lagardère n'a pas révélé leur 
montant exact mais tout porte i 
croire qu’il devrait dépasser les 
850 millions de francs, l'hypothèse 
la plus pessimiste avancée par les 
dirigeants de la chaîne devant tes 
sages du Conseil supérieur de l'au- 
diovisuel (CSA). | 

L’endettement du groupe attei- 
gnait, fin 1990, 10,9 milliards de 
francs pour un chiffre d’affaires de 
30 milliards. Une situation grave 
mais qui n'est pas encore dramati- 
que, compte tenu des fonds pro- 
pres (4 milliards de francs) dont 
dispose te groupe et de son pro- 
gramme de cessions, comme la par- 
ticipation de 10 % dans te capital 
de Rizzoli et la vente de l’immeu- 
ble d’Hachette, boulevard Saint- 
Germain à Paris. Mais la baisse du 
marché immobilier parisien ainsi 
que la stagnation des investisse- 
ments publicitaires dans la presse 
ma gpiM ng, aux Etats-Unis comme 
en France, ne sont pas de bon 


augure. Et la Cinq continue à jouer 
son rôle d’épine financière. 

Hachette aura apporté fin 1991 
quelque 500 milli on»! de francs au 
compte courant de la chaîne. En 
outre, la totalité des 975 millions 
de francs provisionnés en 1990 par 
Hachette en prévision des pertes de 
sa télévision devraient être utilisés 
cette année. Le comité d'entreprise 
du 17 décembre, au cours duquel 
le volume des pertes comme celui 
des licenciements devraient être 
annoncés, donnera sans doute une 
vision plus précise de l'avenir de 
La Cinq. 

Tout en n’abandonnant pas Fes- 
poir d'atteindre l'équilibre en 
1994, M. Lagardère a précisé qu'un 
«reformatage » de La Cinq < < per- 
mettrait de lui donner une allure 
suffisamment attrayante pour trou- 
ver des partenaires financiers ». Car 
1e groupe Hachette, opérateur et 

La chaîne à péage 
Filmnet diffusera 
en D2 MAC 

La chaîne à péage Filmnet, qui 
couvre tes Pays-Bas et la Scandina- 
vie, diffusera dès 1e 15 décembre en 
norme D2 MAC sur un wmal du 
satellite Astre. La chaîne de cinéma a 
signé un contrat avec France-Télé- 
com pour la gestion du péage avec la 
norme Euroaypt, et a commandé 
100000 terminaux de réception à 
Philips. Filmnet, qui continuera 
d’être diffusée sur un autre «mat en 
PAL, pourra ainsi progres si vement 
passer à la diffusion au format 
d’écran large lé/9. En pratiquant 
ainsi une double diffusion ou simul- 
cast, Filmnet anticipe ponr ses 
besoins commerciaux sur la directive 
européenne qui doit bientôt être 
adoptée, et qui rendrait ce simulcast 
obligatoire en 1995 (le Monde du 
3 décembre). La conversion de Film- 
net confirme la percée du D2 MAC 
snr le marché Scandinave, où plus de 
150 000 décodeurs sont installés. 


actionnaire à 25 % de La Cinq, ne 
peut * permettre «d'y investir plus 
que de raison ». Le PDG d’Ha- 
chette souhaite « rechercher des 
partenaires professionnels avec un 
savoir-faire plutôt que des financiers 
qui entrent et sortent». Parmi les 
personnalités rencontrées figure 
M. André Rousselet, 1e PDG de 
Canal Plus. MM. Lagardère et 
Rousselet se sont rencontrés une 
seule fois, en octobre. Du côté de 
la chaîne payante, si ou indiquait 
que Canal Plus ne pouvait se dés- 
intéresser de la Cinq, son apport 
ne pouvait se résumer «qu'à un 
échange de savoir-faire, en matière 
d’aide à la programmation, par 
exemple, et non à une participation 
financière». 

YVES-MARIE LABÊ 


□ Report de l'examen du projet de 
loi sur tes quotas audiovisuels. - 
L’Assemblée nationale continuera 
le lundi 16 décembre le débat sur 
le projet de loi sur les quotas 
audiovisuels, qui avait commencé 
dans la nuit du 12 au 13 décembre. 
L'extension des pouvoirs du 
Conseil supérieur de l’audiovisuel 
(CSA), défendue par M. Michel 
Françaix, député PS de l’Oise, n’a 
pas été renvoyée en commission 
comme l'avait demandé l'opposi- 
tion 
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L’une des raisons pour lesquelles 
l’Europe devient plus sûre. 


SI 


le monde, avec plus de 


Depuis toujours, rengagement de CHRYSLER est de concevoir et de construire des véhicules les plus sûrs possible. Et, parmi les véhicules produits par 
O 1RY5LER, le meilleur exemple en est le Voyager t 2 dont toutes les versions sont équipées en série d’un Airbag* côté conducteur. Pour une sécurité accrue, 
un système de Freinage ABS est également monté en série sur les versions LE t 2 , AWD t 2l et Limited t 2 . Dans la gamme des Voyager ti, la version AWD (4 X 4 ) 
dispose en outre d’une transmission intégrale; lorsque les conditions d’adhérence sont mauvaises, sous la pluie ou sur la neige, une répartition automatique 
de la puissance entre les roues avant et arrière tissure une meilleure motricité. Votre concessionnaire CHRYSLER se tient à votre disposition pour vous présenter 
en détail toutes les caractéristiques du Voyager. Vous découvrirez pourquoi le Voyager est le monospace le plus répandu dans A CHRYSLER 
js de 2,5 millions d’exemplaires vendus à ce jour. Aujourd’hui, les Européens sont de plus en plies concernes par la sécurité. W wwm ■ 



Chrysler Voyager 


'Ai rbag: couss i n gon flable de protectioa - Modèle présenté: Vbyager AWDt* option peinture métallisée. 
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THEATRE 


AKTÉON-THÉÂTRE (43-38-74-62). 
Les Lettres de la marquise : 19 h. Rel. 
dim., km. Comment vous le dire : 22 h. 
Rel. dim., km. 

AMANDIERS DE PARIS (43-66- 
42-17). Rémonkena : 20 h 30. dim. 
IS h 30. Rel. dm. soir. km. 

ANTOINE - SIMONE- BERRIAU (42- 
08-77-71). Purzi : 20 h 45, sam. 

17 h 30, dm. 15 h. Rel. dm. soir, hin. 
ARCANE (43-38-19-70). La Valse avant 
la ndt : 20 h 30, dim. 17 h. Rel. dm. 
soir. jeu. 

ATELIER (46-06-49-24). L'Anticham- 
bre : 21 h. dim. 15 h 30. Rai. dm. soir, 
km. 

BASTILLE (43-57-42-14). Dieu gram- 
mairien : 19 ft 30. dm. 15 h 30. Rel. 
dim. soir, iun. 

BATEAU-THÊATRE (FACE AU 3, 
QUAI MA LAQUAI S| (40-61-84-53). 
Exercices de style : 20 h 30. dim. 
15 h 30. Rel. dm. soir, km., mer. 
BERRY (43-57-51-65). Les Uniques : 

18 h 30 (Ven., sam. dernière). The Big 
Blue : 20 h 30 (Ven., sam.), dm. (der- 
nière) 17 h. 

BOBINO { 43-27-75-751 . Cinémanlac. 
one-man-show d’une tête à claps : 

19 h 30. Rel. dm.. Iun. 

BOUFFES PARISIENS (42-96-60-24). 
Omifle : 20 h 30, sam. 17 h 30 et 

21 h. dm. 15 h 30. Rel. dm. soir, Iun. 
BOUFFONS-THÉÂTRE DU X1XE (42- 
38-35-53). Madame Azerty, c'est 
vous 1 : 20 h 30. Rel. dim., Iun. 

CAFÉ DE LA GARE (42-78-52-51). Thé 
à la menthe ou T'es citron : 20 h 15. 
Rel. dm.. Iun. Les Couloirs de la hante : 

22 h. Rel. dm., Iun. Festival d'expres- 
sion artistique : dim. 20 h. 


SPECTACLES NOUVEAUX 


(Les jours de première et de relâche 
sont indiqués entre parenthèses.) 
LES GENS D'AUTOMNE. Villejuif. 
Théâtre Romain-Rolland (47-26- 
15-02), mer. 14 h 30; jeu. 18 h; 
ven. A 20 h 30 (dem.) (11). 

MES PARENTS SONT DE 
GRANDS ENFANTS QUE J'AI 
EUS. Cinq Diamants (45-80-51-31) 
(dm. soir, Iun., mar.), 20 h 30; dim. 
16 h (11). 

ROBERT ET CLARA SCHUMANN. 
LES CHANTS DE L'AUBE. Institut 
musical de Paris (45-62-10-05) (dan. 
soir, mar.), 20 h 30; dm. 17 h 30 
HD- 

THE BIG BLUE. Berry (43-57- 
51-55). 20 h 30; dim. 17 h (dam.). 
ON VA FAIRE LA COCOTTE; ON 
PURGE BÉBÉ. Théâtre Montorgueii 
(46-36-06-06) (dim. soir. Iun.), 

20 h 30: dm. 15 h (11). 

SANS TITRE. Cinq Diamants (45- 
80-51-31) (mar.. dim. soir, Iun., 
mar.). 22 h; dim. 17 h 30 (12). 
L’ÉCOLE DES FEMMES. Le Plessis- 
Robinson. Amphithéâtre Pablo-PI- 
casso (43-30-45-29), jeu., ven., sam. 

21 h; dan. 17 h (12). 

LA MAISON D'OS. Cbôienay-Mala- 
bry. Théâtre du Campagnol (46-61- 
33-33). jeu.. Ven., sam. 20 h 30; 
dim. 16 h (12). 


LA PARISIENNE; 29* A L'OMBRE 
Saint-Germain-en-Laye. Théâtre 
Alexandre-Dumas (30-87-07-07), 

20 h 45 (13). 

DJURDJURA. Cellule de Création. 
Théâtre auvert-Jardin d' Hiver (42-62- 
59-48), sam. 16 h (14). 

JÉSUS ET LE PETIT PRINCE DES 
GALAXIES. Théâtre du Sphinx (42- 
78-39-29). 20 h 30; mar. 21 h 45 
(15). 

A LA RENCONTRE DE MARCEL 
PROUST. Hfliel Lutétia (45-01- 
25-75) (dm. soir, mar.), 21 h; sam. 
et dm. 17 h ( 15 ). 

OUVRAGE DE DAMES. Tourtour 
(48-97-82-43). 20 h 30 (15). 

MOBIL HOME. Marie-Stuart <46-08- 
17-80), mer., jeu., ven., sam. (dem.), 
19 h. 

PIÈCE MONTÉE. Comédie des 
Champs-Elysées (47-23-37-21) (dm. 
soir, Iun.), 21 h; dbn. 15 h 30 (17). 

21 SANTONS ET UN CHIEN 
PERDU DANS LA NATIVITÉ. Tour- 
tour (48-87-82-48) (dim. soir, lun.), 
19 h; dm. 16 h (17). 

JEAN ROUCAS. Olympia (47-42- 
25-49) (dim. soir. Iun.), 20 h 30; 
dim. 17 h (17). 


CARTOUCHERIE ATEUER DU CHAU- 
DRON (43-28-97-04). Ferdydurfce : 
20 h 30, dim. 16 h. Rel. dm. soir, km.. 


CARTOUCHERIE EPÊE DE BOIS (48- 
06-39-74). La vie est un songe : 

20 h 30 (Ven., sam.), dm. 16 h. 
CARTOUCHERIE THÉÂTRE DE LA 
TEMPÊTE (43-28-30-36). Combat de 
nègre et de chiens : 20 h 30, dim. 
f6 h. Rel. dim. soir, iün. Les Clefs : 

2 1 h, dim. 16 h 30. Ral. dim. soir. Km. 
CARTOUCHERIE THÉÂTRE DU 
SOLEIL (43-74-24-08). Iphigénie è 
Aulis : 19 h 30 (Von., mer., jeu.). Aga- 
mermon : sam. 16 h 30, dim. (* Choé- 
phares) 13 h. Les Choé phare s : sam. 
19 h 30. 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE <42-78- 
44-45). Y a-t-tl un communiste dans la 
sella : 21 h. dim. J 5 h 30. Rel. dim. 
soir, lun. 

CENTRE CULTUREL OE LA CLEF (43- 
31-49-27). Les Troyennes ; 21 h (Ven- 
sam.. *n. 15 h 30. 

CHAPITEAU (SQUARE SÉVERINE) 
(43-3 1 -80-69). Cirque B action acio sans 
perde I ■ 20 h 45 (Ven. dernière). 
CHATELET- THÉÂTRE MUSICAL OE 
PARIS 140-28-28-40) West Slde 
Story ■ 20 h 30, sam., dim. 1 5 h. Rel. 
Km. 

CINQ DIAMANTS (45-80-51-31). Mes 
parents sont de grands enfants quo j'at 
eus quand l'étais petit : 20 h 30. dim. 
16 h. Rul. dim. soir, lun., mar. Sans 
titre 22 h (Von., sam.), dim. 17 h 30. 
CITÉ INTERNATIONALE UNIVERSI- 
TAIRE 145-89-38-69). Le Mariage 
forcé ; la Comtesse d'Escarbagnas : 
21 h, dim. 16 h. Rel. dim. soir. lun. La 

Gâterie. Transsibérien ; 20 h 30. dim. 

16 h. Rd. dim. soir. lun. 

COMÉOIE CAUMARTIN (47-42- 
•13-41). Les Trois Filles de Mme 
Akûun : 21 h. dim. 15 h 30. Rel. dim. 
soir. mer. 

COMÉDIE ITALIENNE (43-21-22-22). 
Arlequin or Colombms ju carnaval de 
Venise . 20 h, dim. 14 h. Rel. dim. soir, 
lun. L'Epouse prudente : 21 h, dim. 
15 h 30. Rel cfim. soir. lun. 

COMÉDIE OE PARIS (42-81-00-11). 
Volraire's Foires ; 19 h. Rel. dim., lun. 
Grand Peur et Misère du llle Retch ; 
21 h. dim. 15 h. Rel. dim. soir, lun. 
COMÉDIE-FRANCAISE (40-15-00-15). 
Le roi s'amusa : 20 h 30 (Ven., mer.). 
La Fausse Suivante ou le Fourbe puni : 
dm. 20 h 30. Le Médecin vidant suivi du 
Médecin malgré ter ; lun.. jeu. 20 h 30. 
La Tragédie du rai Christophe : mar. 
20 h 30. Iphigénie ; dim., mer. 14 h. 
DAUNOU (42-61-69-14). Couac I le 
Grand Orchestre du SpIcncSd ; 20 h 46, 
dim. 15 h 30. RW. dim. soir, mer. 

DÉCHARGEURS (TLD) (42-36-004)2). 

Biaise comme Cendrars : 21 h. Rel 
dim.. lun. 

péJWfT-lTU*) (42-74-20-50). Font 6 
Val : 20 h 30. Æm. 15 h 30. 


lun. Le Ticket i 22 h 15. Rel. <fim. La 
Plus Farta et Para : km. 20 h 30. 
GYMNASE MARIE-BELL (42-46- 
79-79). LagaF : 20 h 30. Rel. <Sm.. lun. 
HÉBEHTOT (43-87-23-23). La Contre- 
basse : 21 h. dim. 16 h. Rel. <Sm. soir, 
lun. 

HOPITAL ÉPHÉMÈRE (46-27 -82-82). 
La Chant du coq et Fin de programme ; 
21 h. Rel. dim. 

HUCHETTE (43-26-38-99). La Canta- 
trice chauve ; 19 h 30. Rel. dim. La 
Leçon : 20 h 30. Bel. dim. Poète b 
New-York : 21 h30.Rel.tfim. 
INSTITUT MUSICAL DE PARIS (45- 
62-10-05). Robert et Clara Schumann, 
les chants de l'aube ; 20 h 30. dim. 

1 7 h 30. Rel. «fim. soir. mar. 

LA BRUYÈRE (46-74-76-99). Cuisine et 
Dépendance : 21 h, tfim. 15 h. Rel. dim. 
soir, km. 

LA VIEILLE GRILLE (47-07-22-1 1). U 
Moine Apostat : 20 h 30. FM. tfim., lun. 
LE BOURVIL 143-73-47-84). Entre ciel 
et terra ; les manuels du rire : 20 h 30 
(Ven., sam., lun., mar. dernière). 

LE FUNAMBULE TH ÉATRE-REST AU- 
RA NT (42-23-88-83). L'Apocalypse, 
version pauvre : 20 h 30. Rel. <fim.. km. 
LE PROLOGUE (45-75-33-15). Le 
Monte-plats : 20 h 30. Rel. dim., lun.. 
mar. 

LIERRE-THÉÂTRE (45-86-55-83). Lat- 
tre au porteur : 20 h 30 (Ven., sam.), 
dim. (domièro) 16 h. 

i LUCERNAIflE FORUM (45-44-57-34). 
Théâtre noir. La Petit Prince ; 18 h 45. 
Rel. dim. La Nuit et le Moment ; 20 h. 
Rel. dïm. Nous, Théo et Vincent van 
Gogh : 21 h 30. Rel. dim. Théâtre 
rouge. Mademoiselle EJ se ; 20 b. Bel. 
dim. Onde Vania ; 21 h 30. Rel. dim. 

Bereshit ; . Rel. tfim. 

MADELEINE (42-65-07-09). N'écoutez 
pas, mesdames : 21 h. sam. 17 h. tfn. 
1 5 h 30. Bel. dim. soir, lun. 

MAISON DE LA POÉSIE (TERRASSE 
DU FORUM DES HALLES) (42-36- 
27'5 3). Enfer et Ruminations ; 20 h 30 
(Ven., sam. dernière). 

MARAIS (42-78-03-53). Jugement : 

18 h 30, dim. 15 h 30. Rel. dim. soir, 
lun, 

MARIE STUART (45-08-17-80). His- 
toires d’ouvreuses : 18 h 30 (Ven., 
sam. dernière). Pour en finir avec le 
hareng saur : 20 h 30. Rel. dim., lun. 
MobK Home : km. 20 h 30, mar.. mer., 
jeu. 19 h. 

JMARIGNY (42-56-04-41). La Dame de 
chez Maam's : 20 h 30. dm. 15 h. ReL 
dim. soir, km. 

MARIGNY (PETIT) (42-25-20-74). 
Génération chente Brassens : 21 h, 
sam. 17 h, dim. 15 h. Rel. dm. soir. km. 
MATHURINS (PETITS) (42-65-90-00). 
Charius : 18 h 30. sam. 15 h. Rd. dm., 
km. 

MÉTAMORPHOSIS (THÉÂTRE 
SALON D'ENCHANTEMENTS) (42- 


AGENDA 


DEUX ANES (46-06-10-26). Cresson 
’qui s'an déefit : 21 h. dm. 15 h 30. Rel. 
dim. soir, km. 

DIX-HUIT THÉÂTRE (42- 26-47-47). La 
Chevauchée sur le lac de Constance : 
20 h 30 (Ven., sam., mer., jeu.), dm. 

(derrière) 16 h. 

EDGAR (43-20-85-11). Les Faux 
Jetons : 20 h 15. Rel, dim. Les Babas 
cadres : 22 h. Rel. dm. 

EDOUARD- VII SACHA GUITRY (47- 
42-59-92). OécâJel : 20 h 45. sam. 
17 h, dim. 15 h 30. Rel. dim. soir, km. 
ELDORADO (42-49-60-27). Monsieur 
Amédée : 20 h 48. sam. 18 h et 21 h. 
Rel. dm. 

ESPACE ACTEUR (42-82-35-00). Au 
pays des enfants de Chant : 20 h 30, 
dim. 16 h. ReL dm. soir, km. 

ESPACE MARAIS <48-04-91-56). La 
Mariage de figera ; 18 h, dm. 15 h 30. 
mar. (sur réservation) 16 h. Rel. dm. 
soir. hn. U Mouette ; 20 h. Rd. km. Y 
a pas que ta foBa dans la vie ? Si : 22 h 
(Ven., sam.), dm. 19 h. Baudelaire 's 
Fantaisie : dbn. 17 h 30. 

ESSAION DE PARIS (42-78-48-42). 
Salle 1. Une mouche on novembre : 
20 h 30. dim. 16 h. Rel. dm. soir. km. 
Théâtre è une voix : sam. 15 h. 
FONTAINE (48-74-74-40). Le Clan des 
veuves : 20 h 45. sam., dm. 15 h 30. 
Rel. dim. soir, lun. Le Malade 
imaginaire ; ven. (dernière) 14 h 30. 
GAITÉ-MONTPARNASSE (43-22- 
16-18). Voltaire-Rousseau ; 20 h 45. 
dm. 15 h. Rel. dbn. soir. km. 

GRAND THÉÂTRE D'EDGAR <43-20- 
90-09). Les Bldochons. histoire 
d’amour ; 20 h 15. sam. 18 h. Rd. dm. 
GRANDE HALLE DE LA VHJLE7TE {40- 
03-39-03). Opéra buées : 12 h. Rel. km. 
GUICHET MONTPARNASSE (43-27- 
88-61). Eux seuls la savent ; 18 h 45. 
Rd. dim. Libertine : 20 h 30. Rel. dim.. 


Nous publions le vendredi (daté samedi ) la liste des 
spectacles présentés à Paris et en région parisienne. Une 
sélection commentée figure dans notre supplément «Arts et 
Spectades ». du mercredi (daté jeudi). 


61-33-70). Marchand de rôve : 21 h, 
dm. 15 h. Rd. dbn. soir, ton. 

MICHEL (42-65-35-02). Darling 
Chérie : 21 h 15, sam. 17 h 30. dim. 
15 h 30. Rd. dïm. soir, ksi. 
MICHOCXÈRE (47-42-95-23). Pleins 
Feux ; 20 b 30, sam. 17h, dbn. 16 h. 
Rd. dm. soir, km. 

MOGAOOR (48-78-04-04). Las Mtaére- 
Wes : 20 h 30, sam., dim. 15 h. Ral. 
dbn. soir, km. 

MONTPARNASSE (43-22-77-74). 
Cdanvty Jane : 20 h 45. (An. 15 h 30. 
Rd. dm. soir, km. 

MONTPARNASSE {PETIT) (43-22- 
77-74). Les Patients : 21 h, sam. 
18 h 30. dkn. 16 h 30. RaL dm. soir, 
km. 

MUSÉE COGNACQ-JAY (40-27- 
07-21). La Fausse Suivante : 20 h 30 
(Ven., sam., leu.), dfm., mer., jeu. 
15 h 30. 

NOUVEAU THÉÂTRE MOUFFETARD 
(43-31-11-99). Le Misanthrope 
20 h 30, dm. 15 h 30. Rd. dm. soir, 
lun. 

NOUVEAUTÉS (47-70-52-76). Les 
Jumeaux ; 20 h 30 (Ven., mer.), sam. 

18 h 30, tfim. 15 h, sam. 21 h 30. 
UVRE (48-74-42-521. Le Météore : 
20 h 46, dbn. 15 h. ReL dim. soir, lun. 
PALAIS DES GLACES (GRANDE 
SALLE) (42-02-27-17). Jean-Marie 
Bigard : 20 h 30. Rel. dim., km. 
PALAIS DES GLACES (PETIT 
PALAIS) (48-03-1 1-36). Chantal Lade- 
sou : 20 h 30. Rd. dbn. Le Syndrome 
de Stockholm : 22 h. Rd. dm. 

PALAIS DES SPORTS (48-28-40-90). 
Jésus était son nom : 20 h 30 (Ven., 
sam., mar.), mer. 14 h, sam. 15 h, dm. 
14b 17H30. 

PALAIS-ROYAL (42-97-59-81). Valérie 
Lemercier au Palais-Royal : 20 h 30. 
Rel. dim. 

PARC DE LA VILLETTE (SOUS CHA- 
PITEAU TRANSLUCIDE} (40-03- 
,39-03). Volière Dromesko : dernier 
.chant avant l'envol : 20 h 30. Rd. dim., 
(un. 

POCHE-MONTPARNASSE <45-48- 
92-97). Salle I. Chambre 108 : 21 h. 
dim. 15 h. Rel. dim. soir, hin. Salle II. 
Abraham et Samud : 21 h, sam. 18 h, 
dm. 15 h. Rd. dbn. soir, lun. 

PORTE SAINT-MARTIN (42-08- 
00-32). Volpone : 20 h 30, sam. 

] 16 h 30, dbn. 15 h. Rd. dm. soir, km. 
P0T1NIÉRE (42-61-44-16). Zizanie : 
20 h 45. sam. 16 h 30. dm. 15 h, ReL 
dim. soir. km. jX 'J 

RANELAGH (42-88-64-44), La Bûoflon 
1 et la Rdne : 21 h. dim. 17 h. SeL dm. 
soir. ten. 

. RENAISSANCE (42-08-18-50). Chantal 
Galfia : 21 h. ReL dim. 

ROSEAU -THÉÂTRE (42-71-30-20). La 
Streda : 20 h 30. dim. 17 h 30. Rd. 
dim. soir, km. Un petit goût d'Anfs : 
22 h 30. dbn. 20 h 30. Rd. km. 
SAINT-GEORGES (48-78-63-47). Enfin 
seuls I : 20 h 45. sam. 17 h, dm. 15 h. 
Ral. dbn. soir. km. 

SALLE BRASIUA (GALERIE BRASIL 
INTER ART (40-46-01-28). Rimbaud à 
sa sœur Isabelle : 20 h 30 (Van., sam. 
dernière). Les Bonnes : 21 h 30 (Van- 
sam.). mar. 20 h 30, mer., jeu. 21 h. 
SALIE VALHUBERT (45-84-30-60). 
Les Femmes savantes : 20 h 30 (Ven- 
sam- mer- mer- jeu.), sam- tfim. 15 h. 
SENTIER DES HALLES (42-38-37-27). 
Je m'ptaèsenîa ; Paul Adam : 20 h 30. 
Rel. dbn., hin. 

SPLENDID SAINT-MARTIN (42-08- 
21-93). Un couple au Splendid 
20 h 30. Rd. dim- km. 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES (47- 
23-35-10). Les jours se traînent, les 
nuits aussi : 20 h 30. dim. 15 h. Rel. 
dîm. soir. km. 

THÉÂTRE 13 (45-88-62-22). Une envie 
de tuer sur le bout de la langue : 

20 h 30. dim. 15 h. Rel. dim. soir. lun. 
THÉÂTRE CLAVEL (42-38-22-58). 
Amour frappé ; 21 h, chm. 15 h 30. Rel. 
dim. soir, lun. 

THÉÂTRE DE DIX-HEURES (46-06- 
10-17). Lilia dans J'accuse le choc : 
22 h. Rd. dm., lun. Cotq> de chapeau au 
music-hall : sam., dm. 15 h. 

THÉÂTRE EN ACTES (43-57-35-13). 
Trois dramaticules : 21 h (Ven- sam. 
dernière). 

THÉÂTRE DE L'EST PARISIEN (43- 
64-80-80). Chacun pleure son 
Garabed : 20 h 30, dim. 15 h, jeu. 

19 h. Rd. dim. soir. km. 

THÉÂTRE GRÉVIN (42-46-84-47). 
Arme Roumanoff : 20 h 30, swn- dm. 
IB h 30, sam. 21 h 30. sam. 21 h 30. 
Rd. dim. soir. km. 

THÉÂTRE DE IA MAI N -D'OR BELLE- 
DE-MAI (46-05-67-89). Arène. Après 
l'amour : 21 h, dim. 17 h. Rd. dim. 
soir, km. Belle de Mal Les ctièn ans sont 
des gens comme las autres : 20 h 30, 
sam. 17 h, tfim. 15 h. Rd. dim. soir. lun. 
The Hound of the BaslcerviBes : lun. 

14 h 3020 h 30. 

THÉÂTRE MAUBEL-MJCHEL GALA- 
BRU (42-23-15-85). Gérard David : 

21 h. Rd. dm., lun. 

THÉÂTRE DE MÊN1LMONTANT (47- 
45-75-80). Rhinocéros : 20 h 30. dim. 

15 h 30. hin. 14 h 30. Ral. dm. soir. 
Iun. soir. 

THÉÂTRE MODERNE (48-74-10-75). 
No Woman's Land : 20 h 45. Rd. dbn. 
THEATRE MONTORGUEIL (46-38- 
06-06). On va faire fa cocotte ; On 


purge bébé : 20 h 30. Rd. dm., hm. 
THEATRE NATIONAL DE CHAfLLO 


THEATRE NATIONAL DE CHAfLLOT 
(47-27-81-15), Un coeur sous uns sou- 
tane ; 18 h 30. Rd. dim.. hm. SaBe 
Gémi». Y a pas que les chiens qui s’ai- 
ment ; 21 h, dim. 17 h. Rel. dim. soir, 
lun. SaBe Jean VU». Marifyn Montreufi : 
20 h 30. sam., dbn. 15 h. Rd. dbn. soir, 
lun. 

THÉÂTRE NATIONAL DE LA COL- 
LINE (43-66-43-80). Grande salle. 
Comédies barbares : 20 h, dim. 
15 h 30. Rel. km. Petite salle. Un mari ; 
20 h 30. sam. 15 h. dm. 16 h. Rd. dam. 
soir, lun. 

THÉÂTRE NATIONAL DE L'ODÊON 
(43-25-70-32). Le Temps et la Chambre 


CINEMA 


LA CINÉMATHÈQUE 


PALAIS OE CHAI ILOT (47-04-24-24) 
VENDREDI 

Büly the Kld (1930), de King Vidor. 
16 h; The Last Sunset (1961. v.o. 
s.t.f.), de Robert Aldrich, 19 h ; Viva 
Vffla I (1934, v.o.). de Howard Hawks et 
Jack Conwoy, 21 fl. 

. PALAIS DE TOKYO (47-04-24-24) 


VENDREDI 

L'Amour l'après-midi (1972), d’Eric Bob- 
iner, 18 h ; Angd (1937, v.o.J, de Ernst 
ÜJbitsdy2Q;h ; 10 ans de Pordenone : 
Alias Jtrnmy VaJenrine (1915), de Mau- 
rice Tournât*-, 18 h 30 ; The Bedroom 
Window (1924), de WBfiam C. De MDe, 
20 h 30. 


CENTRE .GEORGES 
POMPIDOU 


SALLE GARANCE (42-78-37-29) 
VENDREDI 

Hommage à b Warner Bros : Honkytonk 
Man (1983, v.o. s.t.f.), de CKnt Eas- 
twood, 14 h 30 ; les L h i h o ni cou pa ble s 
(1962, v.o. s.t-f.), de George Cukor. 
17 h 30; Une femme dangereuse 
1940, v.o. s.U.J. de Raoul Walsh. 
20 h 30. 


VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 


2 , Grande-Galerie, 
porte Saint-Eustache, 
Forum dos Haltes 
(40-26-34-30) 
VENDREDI 


Paris Musique : Jazz ; Fat's Domino 
(1974) de Jean-Pierre Manquiltet, Duke 
Ellington h la salle Pteyel (1958) de 
Claude Louraab, les 70 ans du Duke 
(1970) de Bernard U on, 14 h 30; 
Comédie musicale : Spot Samaritaine 
(1960-1969). Chat c'est Paris (1966) de 
Abe Levitow, 16 h 30 ; Portraits : l'As- 
sassin musicien (1974) de Benoît Jac- 
quot, 18 h 30 ; Musiques de films : 
Sende annonce : le Bonheur (1965) 
f Agnès Varde, Corps è cœur (T978) de 
Paul Vecchiafi, 20 h 30. 


LES EXCLUSIVITÉS 


A PROPOS D'HENRY (A., v.o.) : UGC 
Biarritz, 8* (45-62-20-40) ; Sept Parnas- 
siens. 14* (43-20-32-20) ; Studio 28, 
18* (46-06-36-07) ; v.f. : Paramoum 
Opéra. 9* (47-42-66-31). 

AU CE (A-, v.o.) ; Ctnoehss, 6* (48-33- 
1062). 

IA BELLE NOISEUSE (Fr.) : Le Salnt- 
Germsin-des-Prés, SaBe G. de Boaure- 
gard, 6- (42-22-87-23). 

BERNARD ET BtANCA AU PAYS DES 
KANGOUROUS (A., v.o.) ; UGC Odéon. 
6- (42-25-10-30) ■ v.f. : Forum Horizon. 
.V (46-08-57-87) ; Rex (le Grand Rax), 2- 
(42-36-83-93) ; UGC Montparnasse, 6* 
(45-74-94-94) ; UGC Odéon. 6* (42-26- 
10-30) ; Patfié héarignan-Concorde. 9* 
(43-58-92-82) ; UGC Normande. 8> (46- 
63-18-16) ; UGC Lyon Bastille. 12> (43- 
43-01-59) ; UGCGobelins, 13* (45-61- 
94-95) ; Mistral, 14- (45-39-52-43) ; 
UGC Convention, 15* (45-74-93-40) ; 
Pathé Wepter. 18* (46-22-46-01) ; Le 
Gambetta, 20> (46-36-10-96). 

DANNY LE CHAMPION DU MONDE 
{Brit, v.f.) : La Berry Zèbre. 1 1* (43-57- 
61-55) ; Oenfert. 14* (43-21-41-01). 
DANSE AVEC LES LOUPS (A., v.o.) : 
Les Trois Balzac. 8* (45-81-10-60) ; 
v.f. : UGC Opéra, 9* (45-74-95-40). 
DEUCATESSEN (Fr.) ; Ciné Beaubourg. 

3* (42-71-52-36). 

DEVOIRS DU SOIR Çranân, v.o) : Uto- 
pie. 6* (43-26-84-68). 


RÉGION PARISIENNE 


(Festival d'automne è Parts) ; 20 h 30 
(Ven., samj. dm. (dernière) 14 h 30. 
THÉÂTRE NATIONAL DE L'ODÉON 
(PETITE SALLE) (43-25-70-32). L'En- 
tretien des méridiens : 18 h 30 (Van., 
sam.), dim. (dernière) 18 h. Poker è la 
Jamaïque : mar., mar. (dernière) 
18 h 30, tfim. 21 h 30. 

THÉÂTRE DE NES LE (46-34-6144). 
Baudelaire : 20 h 30, lun., mar- jeu., 
ven. 14 h 30. Rel. dim. Nofi! Hardy - : 
22 h. Rel. dim. 


THÉÂTRE PARIS-PLAINE (40-43- 
01-82). Contas et Exercices : 20 h 30, 
dbn. 17 h. ReL tfim. soir, km. 
THÉÂTRE RENAUD- BAR RAULT (42- 
56-60-70). Grande salle. Une des der- 
nières soirées de carnaval : 20 h 30, 
dîm. 15 h. Re). dim. soir , lun. Petits 
salle. L'Echange : 20 h 30, dim. 15 h. 
Rel. dim. soc, lun. 

THÉÂTRE DU TEMPS (43-58-10-88). 
Taro et Hanako, Phèdre en alternance 
avec Alceste ; 20 h 30. ReL dim., km. 
TOURTOUR (48-87-82-48). CandkJe : 
19 h (Ven., sam. de ml ère). Je na me 
souviens plus de rien ; Clara : 20 h 30, 
dbn. 17 h. Rel. dim. soir, lun. Ouvrage 
de dames : dkn. 20 h 30. 21 Santons 
et ut chien perdu dans la nativité : mar. 
19 h. 

TRISTAN-BERNARD (45-22-08-40). 
Les Macloma Trio : 21 h, sam. 17 h. 
Rd. dbn., lun. 

VARIÉTÉS (42-33-09-92). Trois par- 
tout : 20 h 30. sam. 17 h 30 et 21 h. 
dim. 15 h. ReL dbn. soir, km. 


! J* EM BRASSE PAS (Fr.4t) : Ciné Beau- 
• bourg. 3* (42-71-52-36) ; 14 Jufflet 
Odéon, 8- (43-25-59-83) ; UGC Mont- 
parnasse, 6* (45-74-94-94) ; UGC Biar- 
ritz, 8- (48-62-20-40) ; UGC Opéra, 9* 
(45-74-96-40) ; 14 Juillet Bastie, 1 1* 
(43-67-90-81) ; UGC GobeGns. 13* (45- 
61-94-96) ; Mistral, 14* (45-39-52-43) ; 
14 .fciftet BeaugreneHe, 15* (45-76- 
79-79) ; Pathé Wepter II, 18- (45-2 2- 
47-94); Le Gambetta, 20* (46-36- 
10-96). 


JESUfT JOE fr.. v.o.) : Pathé Montpar- 
nasse. 14* (43-20-12-06). 


JUSQU'AU BOUT DU MONDE (Fr.- 
AIL-Autr., v.oj : Forum Orient Express. 
1* (42-33-42-26) ; Sabit-André-dea-Arts 
I. 6- (43-26-48-18) ; George V, 8- (45- 
62-41-46) ; Max Under Panorama, 9* 
(48-24-88-88) ; La Beatilte, 11* (43-07- 
48-60) ; Escuriel, 13* (47-07-284)4). 


PARIS S'ÉVEILLE (Fr.) : Gaumont Les 
Haltes, 1* (40-26-12-12) ; Gaumont 
Opéra, 2* (47-42-6093) ; Pubfids Saint- 
Germain, 6* (42-22-72-80) ; Gaumont 
Ambassade. 8> (43-69-19-08) ; La Bas- 
tflte. 11* (43-07-4 8-60) ; Fauvette bis. 
13* (47-07-55-88) ; Gaumont Panasse. 
14- (43-35-30-40) ; Gaumont Alésia, 
14* (43-27-84-50) ; Gaumont Conven- 
tion. 15* (48-28-42-27) ; Pathé CUchy. 
18* (46-22-464)1) ; Le Gambetta. 20- 
(46-36-10-96). 


PARIS EN VISITES 


SAMEDI 14 DÉCEMBRE 


«Le parc des Buttes-Chaumont, te 
porc de La Vltetta : deux parcs, deux 
théorisa urbaines». 10 heures. Mai- 
son de La Villette. angle avenue 
Cotandn-Carkxi et quai de Charente 
(Inscriptions au 42-40-27-28). 

«La Cour des comptes», 10 h 30, 
13. rue Cambon (Monuments histori- 
ques). 

«Les passages marchands du dbt- 
neuvfème sfôcte. une promenade hors 
du temps», 10 h 30. 2, rue des 
Archives (Paris autrefois). 

«Le Paia» de justice et son fonc- 
tionnement», 1 1 heures, 14 h 30 et 
16 h 30. métro Cité, sortie Marché 
aux fleurs (Connaissance d'kâ et d'afl- 
teurs). 

« Le Ve(-de-Grâce, souvenirs 
d'Anne d'Autriche », 14 h 30. 
277 bis, rue Saint-Jacques (Tourisme 
culturel). 

« Rétrospective Hubert de Given- 
chy », 14 heures, palais GaJfîera, 
10, avenue Pierre-W-de-Serble ( 
M. Nager). 

«Csmovatet-Mozart, le révolté qui 
rit en grand seigneur», 14 h 30, 
23. rue de Sérigné (M. Brumfakf). 

«Ou quartier Saint- André-das- Arts 
è 1a rue Hautefeutte», 14 h 30, fon- 
taine Sajnt-Mfcbei paris pittoresque 
et insolite). 

« Promenade dans l'iie Saint- 
Loris», 14 h 30. 17. quel d'Anjou 

(P. Fernandez). 

«Hors du Marais battu», 14 h 30, 
fontaine. 1, nie des Haudriettes (Sau- 
vegarda du Paris historique). 


«Mystérieuse Egypte au Louvre», 
14 h 30, sortie métro Louvre-Rivoli 
(I. Kautter). 

« Les salons du ministère de la 
marine». 14 h 30. 2, rue Royale 
(Europ explo). 

«Académie française et Institut». 
TS.ha uras, 23, quai de Contl 

J39BQ. 

«La maison de Nicolas Flame! 
(1407) et autres vieux logis pari- 
siens», 14 h 40. métro Rambutsau, 
sortie rue du Grenler-Salnt-Lazare 
(Paris autrefois). 

sla ruade Lappaa. 74 h 45. métro 
Baatiae. sortie rue du Fauboura-Saint- 
Antome (M. fiansssat). 

«L'abbaye de Saint-Germain- des- 
Prés et son vieux quartier », 
16 heures, métro Sônt-JGermain-dea- 
Prés (Lutèce visites). 

. « L'étrange quartier de Saini-Sul- 
pce», 15 heures, «ortie métra Sabit- 
Suipk» (Résurrection du passé). 

«L’hfttel Potocki», 15 heures. 
27, avenue de Friedland Paris et son 
histoire}. 




AUBERVILUERS (THÉÂTRE ÉQUES- 
TRE 2INGAR0) (48-04-38-48). Opéra 
écpiestre : 20 h 30 (Jeu., ven.. sam., 
mar.}, dbn. 17 h 30. 

AUBERVILUERS (THÉÂTRE DE LA 
COMMUNE) (48-34-67-67). Petite 
eaOe. Des siècles de paix ; toumicous 
pour acteurs, bestiaux et musiciens : 
20 h 30 (Ven., sam.), dim. (dernière) 
18 h. 

BOULOGNE-BILLANCOURT (THÉÂ- 
TRE) (46-03-6044). Le Barbier de 
SériBa : 20 h 30 (Ven., sam.), dim. 
15 h 30. 

CHATENAY MALABRY (THÉÂTRE DE 
L'ECOLE CENTRALE) (46-83-75-30). 
Antigone : 20 h 30. dim. 16 h. Rel. 
mer., dkn. soir, tun. 

CHATENAY-MALABRY (THÉÂTRE 
DU CAMPAGNOL) (46-61-33-33). La 
Maison d'os : 20 h 30 (Ven., sam.). 
L'Heure du roi : mer. (dernière) 14 h 30. 
Lecture : sam. 17 h. 

CRÉTEIL (MAISON DES ARTS ) (49- 
80-18-68). Grande safcg. Coeur ardent : 
20 h 30 (Ven., sam. dernière). Petite 
salie. Les Guerres picrochoünes : 
20 h 30, dim. 15 h 30. ReL dim. soir, 
lun., jeu. 

GENNEVUUERS (THÉÂTRE) (47-93- 
26-30). Cent mDfions qui tombent : 
20 h 30 (Ven., sam.), dim. (dernière) 
17 h. Peines d’amour perdues 
20 h 30. dbn. 17 h. Rel. dbn. soir. lun. 
LE PERREUX (CC DES BORDS-DE- 
MARNE) (43-24-54-28). Les Cinq Dits 
des downs au prince : 20 h 30 (Ven., 
sam., mar.), sam. (dernière) 16 h. 

LE PLESSIS-ROBINSON (AMPHI- 
THÉÂTRE PAB LO- PICASSO) (48-30- 
45-29). L'Ecole des femmes : 21 h 


Ile vésinet (centre des arts et 
DES LOISIRS } (34*80- 19-69). Ray- 
mond Davos : 21 h (Ven., samj, 
NANTERRE (THÉÂTRE DES AMAN- 
OIERS) (48-14-70-00). L'Empira ; 
Ions : 21 h (Ven., sam. dernière). 
Grande saie. Famasio ; 20 h 30 (Ven! 
sam., dm. (derrière) 16 h. Les Caprices 
de Marianne : sam., mar.. mer., jeu. 
20 h 30. 

NEUILLY-SUR-SEINE (L'ATHLÊTICj 
(46-244)3-83}. Scènes de ménage : 
20 h 30. ReL tfim.. km., mar. 
PAVILLON-SOUS-BOIS (ESPACE 
DES ARTS) (48-48-10-30). Las Cha- 
pons 20 h 30 (Ven.). 

RUNGfS (ARC-EN-CIEL THÉÂTRE DE 
RUNGIS) (45-60-54-33). Sextuor Ban- 
quet : 21 h (Ven., sam.). 
SAJNT-GERMAIN-EN-LAYE (THÉÂ- 
TRE ALEXANDRE-DUMAS) (30-87- 
07-07). La Parisienne ; 29* à l’ambra ; 

20 h 45 (Ven.), dbn. 16 h. 

VERSAILLES (THÉÂTRE MONTAN- 
SIER) (39-50-71-18). Le Souper : 21 h 
(Ven., sam.), tfim. (derrière) 15 h. Bloc- 
notes : mar. 21 h. 

VILLE BON (CENTRE CULTUREL JAC- 
QUES-BREL) (60-14-46-74). U Baby 
Sitter ; 21 h (Ven., sam., jeu. derrière), 
dim. 16 h. 

VILLEJUIF (THÉÂTRE ROMAIN-ROL- 
LAND) (47-26-15-02). Les Gens d'au- 
tomne : 20 h 30 (Ven. dernière). 
VINCENNES (THÉÂTRE DANIEL-SO- 
;RANO) (48-08-60-83). Ainsi soit Ba ; 

21 h (Ven.), tfim. (derrière) 18 h. 


LE PAS SUSPENDU DE LA CIGOGNE 
(Fr.-Gr.-Suis.-h., v.o.) : Gné Beaubourg. 
3* (42-71-52-36) ; Europe Panthéon lex- 
Refler Panthéon). 5* (43-54-15-04) ; 
Gaumont Champs-Elysées. B* (43-69- 
04-67) ; 14 Juillet Bastille. 1 1* (43-57- 
90-81) ; BtenvenQe Montparnasse. 15* 
(45-44*25-02). 


VAN GOGH (Fr.) : Gaumont Les Hdtes, 
1* (40-26-12*12) : Gaumont Opéra, 2* 
(47-42-60-33) ; 14 Juttat Odéon. 6* 
(43-25-59-83) ; Pathé HautefeuIHe. 6* 
(46-33-79-38) ; La Pagode. 7* (47-06- 
12-15) ; Gaumont Ambassade. 8* (43- 
59-19-08) ; Lw Trais Battue. 8* (45-61- 
10-60) ; 14 Jufltet Bastlte, 1 1* (43-87- 
90-81) ; Fauvette bis. 13* (47-07- 
55-88) ; Gaumont Parnasse, 14* (43-35- 
30-40) ; Gaümont Alésia, 14* <43-27- 
84-60) ; 14 Jufltet Beeugranalle, 15* (45- 
75-79-79} ; Pathé Wepter II. 18* (45-22- 
47-94). 


côté parvis de Notre-Dame (Paris 

autrefois). 

«A Montmartre, cités d'artistes 
d'hier et d'aujourd'hui», 10 h 45, 
métro Abbesses (M. Banassat)- 

«Le quartier du Temple». 10 h 30. 
métro Temple (A nous deux, Paris). 

Exposition : « GIscometti », 
1 1 heures, 1 1, avenue du Présictent- 
WÜson (M— Cazas). 

« Conciergerie. Sainte-Chapelle et 
histoire de ta Oté». 14 h 30, 1, quai 
de T Horloge (Connaissance de Pans). 

«Circuit Insolite dans te Marris», 
44, rue François-Mtron (Sauvegarde 
du Paris historique). 

« Les salons de l'hôtel de la 
Marine». 16 heures, 2, rue Royale 
(Tourisme culturel). 

«La crypte archéologique : décou- 
verte d'une maison romains et de 
maisons mérfiévafes sur nie de la 
Ché». 15 heures, entrée de la crypte, 
parvis de Notre-Dame (E. Romann). 

« La place des Victoires et son 
vieux quartier», 16 heures, métro 
Louvre-Rivoli (Résurrection du passé). 

« L’hôtel de Bourbon-Condé, 
ancienne ambassade de Perse », 
16 heures, 12, nie Monsieur (I. Hari- 
ter). 


CONFÉRENCES 


SAMEDI 14 DÉCEMBRE 


Institut des hautes études de 


rAmérigue latine. 28. nie Saint-Gu*- 
raume. 14 heures ; «Le surréaBsme et 

w. , TSi&”a d '* ud “ “***“• 

Carme associatif MosnU-Saint-Oi- 
dter, 25. rue Mesnil, 14 h 30 : «Mexi- 
que. Au-dessous du volcan : D’or et 
de plâtre, I art baroque coloriai», par 
C. Vanderhaeghe ; 16 h 30 : «La 
route de te sole. Seigneurs de te 
guerre, espions et ««aventuriers» au 
tournent du vingtième siècle », par 
C. Bouzat (Le Cavafiar bleu). 

Sorbonne (salle Marcel-Mauss, 
Mcafler E. 1- étage), 17. rue do la 
hotponne, 15 heures : «L'empereur 
et te pharaon. Réalités romaines et 
tradhwns Indigènes», par J.-C, Gre- 


nier (Ecole pratique des hautes 
études, section des sciences reli- 
gieuses). 

e Pa L a .‘. a * a découverte, avenue 

Franklin-Roosevelt. 15 heures : 
«Structure et fonction de l'apaviefi 
Photosynthétique», per P. Jokot 
ÇM unhmnritake (pavillon de l'Inde, 

boulevard Jour- 

1® h 30 '■ «La place de l'homme 
laaeafcn et son Identité», par 
R- de Sirius (Greep om Maat). 


DIMANCHE 15 DÉCEMBRE 


c L'hôtel de le marquise de le 
PaTva », 9 h 30, 25, avenue des 
Champs-Elysées (Paris et son his- 
.toirej. 

«Visite de la Comédie-Française» 
Jümftde 9 trams personnes), 70 h 15, 
porte de l'administration, place 
Colette (Monuments historiques). 

«Sept des plus vieffas maisons de 
Perte», 10 h 30, 2, rue des Archives. 

«L'HôraLDieu et la médecine autre- 
fois», 14 h 40, entrée Hôtri-Dtau, 


DIMANCHE 15 DÉCEMBRE 


Centre associatif Mesnll-Saint-Dl- 

T MesTrt - heures : 
«Ecritures du monde ; Les riyphes 
maya» par C. VanderhaaateÎLe 
Cavalier bleu). a90ne 
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Gibraltar, « finis 


de l’Europe 


Que sait-on an juste de ce 
rocher où l*Unioa Jack doit 
partager de plus en plus sou 
espace arec le drapeau 
gibraltarien, tours et clef sur 
fond blanc soutenues de 
rouge? Les clichés et les 
idées reçues abondent sur ce 
territoire tenu durant seize 
ans sons le blocus de l’Es- 
pagne et qui aujourd'hui 
affirme sa volonté d’autono- 
mie et en appelle à l’Europe 
pour parrainer son destin et 
reconnaître l'originalité de 
son histoire et de sa culture. 


D E h mer, déferlent tes déflagra- 
tions sourdes d’une canonnade 
dont la barrière rocheuse envoie 
l’écho rouler sur la ville, tandis que 
la (dnq ^i gments secs d’une vi olente 
et brève fusillade éclatent à l'extré- 
mité de la piste d’envol. Contre 
quel assaut se défend Gibraltar? 
Simplement contre celui des 
mouettes qui manifestent quoti- 
diennement, à chaque décollage ou 
atterrissage, leur refus d’assurer 
l’impunité à une piste volée sur 
leurs eaux, et, à moins d’un mille 
de la côte, contre celui d’un retour 
aux affrontements du passé A coups 
de destruction d'explosifs - déclas- 
sés. A moins qu’ü ne s’agisse de 
manœuvres conjointes, purement 
sonores, destinées à stimuler l ata- 
visme d’assiégés des habitants. 



On ne nMsaale pas avec le moral 
et la sécurité des citoyens dans la 
péninsule «britannique» de la 
péninsule Ibérique. L'anticipation 

du danger, l’extrême rapidité dans 
raction, comme on Ta vu lorsdu 
meurtre de trois terroristes de rlRA 
en février 1988, restent de mise 
aujourd'hui, et le Gibraltar Çhront- 

de, « le journal sans parù pris pom- 

que » né en 1801, juste à temps 
pour offrir en scoop quatre ans plus 
tard au monde la bonne et la mau- 
vaise nouvelle de Trafalgar, nTiewte 
pas & aborder avec toute ta gravité 
requise le moindre incident qui 
accréditerait la menace diffuse : 
«Une serviette ayant été laissée 
auprès des comptoirs d enregistre- 
ment hier peu après 
employés de l’aéroport appelèrent 
par hautparleur le proprietaire à se 
faire connaître. Personne ne se 
manifestant, le terminal fût enùèr* 
ment évacué. Les artificiers firent 
exploser l’objet autour 
d'une heure de i’après-mIdL La ser- 
viette s'avéra ne contenir nue des 
papiers personnels et un rasoir élec- 
trique. Lorsque s °ti propriétaire 
revint peu après, son bagage ha jut 
restitué - en pièces.» 

Voilà pour les explosions audi- 
bles. Au chapitre des visibles, les 
plus manife stes sont «Bol union- 
blâment liées, de l’immobilier et de 
ta finance. Qui arrive par mer voit 
les lourdes grues portuaires repous- 
sées une à une par les ircies 
silhouettes de leurs consœurs en 


bâtiment, bien décidées A faire 
disparaître les remparts ancestraux 
et la vieille ville derrière une avant- 
garde de hauts immeubles. Eux 
seuls sauront offrir rengageante 
façade habillée requise par la 
finance supranationale, des rési- 
dences pour les retraités fortunés 
qui entendent garder leur magot 
(exempt d’impôt) avec leur navire a 
l’œil, et aussi (le gouvernement 
n’est-il pas sodalo-travailliste ?) 
quelques centaines de logements 
pour les natifs auxquels le roc n a 
pas laissé la place voulue pour met- 
tre pied A terre. 

Le terrain constructible est si 
défaillant qu’Q a faite en appeler au 
savoir-faire des ingénieurs néerlan- 
dais et danois pour poldériser 

30 hectares sur le rivage tourné vers 

l’Atlantique, à l’entrée de la ville. 
L’investissement, le plus important 
jamais consenti par le Danemark a 
l’étranger, conduit à exporter du 
plus septentrional Etat de l’Europe 
des douze jusqu'à son extrême sud 
tout le nécessaire hautement préfa- 
briqué A l'édification de 
55000 mètres carrés de bureaux 
afin d’offrir, sous le nom d’Euro- 
port, les kilomètres de moquette les 
moins dépaysants qui soient aux 

ho mme s d’affaires. 


Une première tranche devrait être 
achevée au début de l’année pro- 
chaine, juste A temps pour que les 
quelques centaines de m illi ers de 
visiteurs, assurés acheteurs des pro- 
duits hors taxes dispensés par le 



heures, puissent se translormer en 
autant de propagateurs de la bonne 
nouvelle du Gibraltar nouveau. Et, 
comme si l’argent ne pouvait 
paraître se multiplier sans les 
images de bonheur tes plusconmm- 
nément admises, l’on s’apprête a 
w«ww sur la mer 24 hectares à 
l’est, côté Méditerranée, au pied de 
la verticale falaise, pour y installer 

une large plage aux parais propres 

& convaincre que l’affaire est bien 
de tout repos. 

Le ample glissement de fonction 
qui transforme une forteresse in?x- 
, celle peinte sur le blason 
riant à ta citadelle 


en 1502 par Isabelle la Catholique, 


en un vaste coffre-fort rassurerait 
l’investisseur le pins craintif. Sur- 
tout lorsqu'à la cinq fois centenaire 
clef Sécurité portée en sautoir sur 
les murailles le marketing appuyé 
par l’histoire est venu ajouter la def 
Confidentialité. 

A l’Image dos 43 UonèlMs^de 

chemins et routes — plus qu’à 1 air 
libre, a-t-on coutume de répéter fiè- 
rement - creusés dans le roc pour 
soutenir les sièges les plus longs, 
Gibraltar se trouve déjà à ta tête de 
30 000 souterraines sociétés off- 
shore - autant que d’habitants (I) - 

et estime à sa portée d’en doubler le 

nombre - n’en compte-t-on pas 
deux millions dans le monde ? Les 
dépôts bancaires, qui s'élevaient a 
480 millions de livres (2) en décem- 
bre 1987, sont passés A 743 millions 
un an après, pour atteindre 
1,35 milliard en mars 1990, dont 
1,09 en dépôts off-shore (provenant 
de personnes ou d’institutions non 
résidentes). 

Et ceux qui reprochent au 
Rocher de jouer au navigateur soli- 
taire mais pas solidaire (le décri- 
vant glissant, là encore, doucement 
du drapeau de la plaisance à celui 
de complaisance), échappant sinon 
au droit, du moins à la morale 
commune, se voient renvoyés par 
ce farouche européen entré dans la 
CEE en 1973 dans les bagages du 
Royaume-Uni (3) à l’exemple 
luxembourgeois. 

Si Ton en juge par l'annuaire thé- 
matique du territoire, la reconver- 
sion de la garnison semble large- 
ment entamée et propre A soutenir 
les assauts que son ajustement sur 
des cibles nouvelles a commencé de 
susciter. Autour du donjon consti- 
tué par vingt-quatre banques accou- 
rues d’Europe (4) - Espagne com- 
prise,. - des Etats-Unis et d Asie, 
crédibilisant l’entreprise et servies 
par une batterie d’employés dont le 
nombre a plus que doublé, passant 
de 300 à 700 ces six dernières 
■nnfeü, sont mobilisés l’infanterie 

des cabinets d’avocats, d’avoués 
(vingt-neuf) et de courtiers (vmgt et 
un), protégeant une avant-garde de 
conseillers financiers ou fiscaux 
(quarante-cinq), de 1 sociétés fidu- 
ciaires (dix-neuf) et d'investisse- 
ment (vingt-sept), servis par des 
comptables (vingt-quatre) et des 


agences de publicité et de marke- 
ting (treize). 

Qui s’étonnerait de rencontrer en 

leur compagnie autant de notaires 
(neuf) et d'agents immobilière (dix- 
neuf) sur une terre de moins de 
6 kilomètres carrés, où la quasi-to- 
talité de l’espace est public, ignore- 
rait qu’à faire circuler l’argent plus 
vite et à meilleur prix ce sont des 
pans entiers de la Costa del Sol qui 
viennent y changer de mains. Le 
Rocher ne perd aucune occasion 
pour déplorer hautement b bureau- 
cratie espagnole et énoncer tous tes 
avantages que l’homme pressé trou- 
vera A traiter de son côté de la baie. 
Ce qu’auraient fait ces derniers 
temps, argument de poids, 70 % 
d'entre eux. 

A commencer par l’essentiel des 
derniers arrivants parmi les 
250 000 Anglais «expatriés* sur b 
route de Malaga qui trouvent leur 
compte à Gibraltar, ne serait-ce que 


pour les biscuits au gingembre de 
Marks & Spencer. 

La précipitation des autorités, 
soucieuses de transformer en nn 
temps record la silhouette de porte- 
avions de l’étroit territoire en celle 
d’un paquebot ou d’un casino flot- 
tant, ne va pas sans altérations du 


De noire envoyé spécial 

Jean-Louis Parier 

Lire la suite page 24 


(!) Gibraltar compte environ 
20 000 Gibraltariens (nés sur le Rocher 
avant 1925 et leurs descendants) et 
10 000 résidents. 

(2) Une livre vaut environ 10 francs. 

(3) Les îles Anglo-Normandes et celle 
de Man, autres «paradis fiscaux», dont le 
statut a de nombreux points communs 
avec le Rocher, ont été expressément 
exclues de la CEE 

(4) La seule banque française est Indo- 
Suez. 


NOËL AU PAYS 
DU PERE NOËL 
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COUP D’ŒIL 



C 'EST a posteriori l’une des 
idées les plus simples, les plus 
évidentes qui soient; mais, comme 
U arrive presque toujours paradoxa- 
lement dans ces cas-là, ce fut aussi 
la plus difficile à trouver, puis- 
qu’elle est toute récente. On solde, 
depuis l’aube des temps, toutes 
sortes de marchandises invendues 
ou en excès : c’est même devenu le 
principe de base des économies 
dites «libérales». On liquide 
tableaux, vaisselle et bijoux quand 
on se retrouve en difficulté finan- 
cière ou quand, pour une raison ou 
pour une autre, par choix ou par 
nécessité, on doit quitter un pays 
ou une ville. On brade quotidienne- 
ment des actions en Bourse : cette 
dernière n’est même fhite que de 
ces mouvements d’accordéon des 
valeurs, un jour surévaluées, le len- 
demain dévaluées. Depuis les 
années 70, on vend à prix réduit, 
grâce aux charters, les places 
d’avion non occupées. Bref, on 
solde tout et n’importe quoi, mais 
on ne soldait pas, jusqu’à présent, 
les voyages et les destinations. 

Ccst chose faite depuis avril der- 
nier, depuis qu’une centrale nom- 
mée DégriPtours vend, quinze 
jours à l’avance et avec des réduc- 
tions pouvant aller jusqu'à 40%, les 
places non vendues sur les croi- 
sières et les circuits organisés par 
les grands voyagistes. Le principe 
de la chose est d'une simplicité dés- 
armante : vous composez sur votre 
Minitel un certain code - 3615 DT 
en l'occurrence, - et vous voyez 
apparaître sur votre écran toute 
une série de destinations possibles 
pour des départs dans les quinze 
jours qui suivent Comme dans les 
magasins de vêtements dégriffés, 
Fidentité du voyagiste, ainsi que les 
noms des compagnies aériennes et 
des hôtels, ont été soigneusement 


Voyages : on solde ! 


effacés, mais toutes les autres spéci- 
fications s'y trouvent. Un système 
qui allie réconomie à la simplicité ; 
pour peu que l’on accepte un peu 
de précipitation dans le départ, on 
trouve ainsi des croisières pon- 
dères à des prix d’étudiants, et des 
dreuits haut de gamme, en hôtels 
quat reétoiles, pas beaucoup plus 
chers, en définitive, qu’un mois 
d’ennui à Saint-Florentin chez 
tante Amélie.- 

L A formule connaît d’ailleurs un 
grand succès : en six mois, pas 
moins de 200000 personnes se sont 
ainsi connectées, pour information, 
au numéro précité, dont 4000 sont 
réellement parties grâce à Dégrif- 
tours. Les deux «inventeurs» de 
cette idée hawai*, mak à laquelle il 
fallait penser, MM. Maurice 
Méline et Francis Reversé, vien- 
nent, en outre, de lancer un autre 
service de solde, celui-ci à six mois 
maximum d’avance et avec, bien 
évidemment, des réductions moins 
importantes - de l’ordre de 20%, - 
Réducteur, qui, lui, centralise 
plutôt les offres promotionnelles 
des voyagistes. Parfait pour les 
jeunes retraités et les étudiants, qui 
peuvent partir quand bon leur sem- 
ble et qui sont d’ailleurs, semble- 
t-il, les meilleurs clients de ces deux 
centrales de vente à prix cassés, le 
système l’est aussi pour ceux qui, 
ne sachant pas trop où aller ou bien 
encore n'ayant pas beaucoup 
d’imagination, aiment bien qu’on 





leur donne en sus des idées. Bien 
sûr, la plupart des utilisateurs de ce 
service savent ce qu’ils veulent et 
refont sans cesse le programme jus- 
qu’à ce que leur destination 
« sorte ». Mais le système est aussi 
une véritable manne pour tous 
ceux - les hésitants caractériels, - 
pour qui choisir représente une 


angoisse et l'occasion de tergiversa- 
tions douloureuses, et qui, partant, 
ont besoin qu’on les mette au pied 
du mur. Pourquoi aller au nord 
plutôt qu’au sud, et vice-vcrsa ? 
Pourquoi New-York, et non Mos- 
cou ? Pourquoi les Indes, et pas le 
Japon ou l’Afirique ? On peut 
même imaginer des personnes 


ESCALES 


Tozeur 
en douceur 


Les palmiers se balancent au rythme 
du vent Pour les irriguer, des 
milliers de sources confluent, 
certaines chaudes, d’autres tièdes, 
d’autres, encore, froides, toutes 
régulées depuis des sièdes par le 
«chef des eaux». Au bout de 2a 
palmeraie verte se soulèvent les 
dunes brunes ou blondes aux 
tranches acérées. Un peu plus loin 
étincellent les chotts, anciens bras de 
mer devenus désert de sel, blanc et 
lumineux comme de la glace. Ils 
rappellent que le golfe de Gabès et 
l*île de Djerba ne sont pas loin. 
Au-delà de Tozeur, les montagnes 
colossales, les horizons flous féconds 


en mirages, les immensités ocre 
tachetées da vert des oasis, témoins 
des miracles de Feau. 

Les dattes, les fameuses degiet nour 
(«doigts de lumière»), sont les 
meilleures de Tunisie. Elles ne 
ressemblent guère aux fruits collants 
des supermarchés français. Plus 
d'une centaine d’espèces sont 
cultivées selon un rite traditionnel 
Les hôtels, du plus simple au plus 
luxueux, sont de kmgnes bâtisses 
fondues dans le paysage, ou de 
rassurantes maisons carrées dont la 
cour centrale permet un peu 
d’oublier la chaleur. Nouvelles 
Frontières (téL : 42-73- 10-64, 
notamment) vient d’inaugurer le 
Basma, un petit village aux maisons 
basses de style traditionnel avec 
patios, fontaines, rigoles d’eaux 


SK HKI % pur CASH ME RE 


EN EXCLUSIVITÉ A PARIS 

<** comme à Londres et à Edimbourg 
CASHMERE HOÜSE 
solde les plus beaux Cash mère d 'Écosse 
Cashmere Alexandre SA VIN et les meilleurs fabricants écossais 

soldent de 20 à 55 % 

pulls, accessoires, écharpes courtes et longues, plaids, etc. 
Dimanche 15 Décembre 

Lundi 16, mardi 17, mercredi 18, jeudi 19, vendredi 20, samedi 21 

Dimanche 22 Décembre 

Grande mise en vente "Spécial Noël” 


courantes et gazouillantes et Tombre 
à venir des fxzlmiers et 
bougainvillées qui viennent d’être 
plantés. Un ensemble simple, 
spacieux et de bon goût avec de 
grands bars-salons et salle à manger 
pleins de lumière, une piscine plus 
hollywoodienne qu’olympique et un 
solarium. La courtoisie du 
personnel, la proximité de 
Taéroport, la brièveté d’un vol direct 
qui met Tozeur à trois heures de 
Paris et des prix étonnamment 
raisonnables font de ce dernier hôtel 
«pafladien» une réussite en la 
matière : une semaine, 1 270 F en 
pension complète (1 670 F pendant 
les vacances scolaires), 1090 F en 
demi-pension. Tunisair(tiL : 
42-66-93-03) s'associe à ce 
dispositif : chaque vendredi un vol 
décolle à 19 h 15 de Roissy et 
•atterrit à Tozeur à 22 h 10 
(Fafler-retour, 1 800 F). Cela sans 
préjudice des vols 
Tunis-Tcczeur-Tunis qui assurent la 
correspondance avec les vols de 
Paris. 

Sur place, les excursions ne 
manquent pas. A cent mètres du 
Basma. on peut passer 
des heures dans une sorte de petit 
palais arabe, le musée Dar Cheralt, 
à admirer dans le détail les 
collections d’un industriel touzri 
amoureux de la Tunisie et de sa 
ville. On peut emprunter le Lézard 
rouge, un petit train offert en 1940 
par la France au bey de Tunis et qui 
circule dans les gorges de Foued 
Selja. Par la route qui traverse le 
cfaott, on a tt e in dra les oasis de 
montagne - Tamerza, Cbebika, 
Midis - où les palmiers n’ont pas 
perdu la lutte contre les blocs de 
pierre ocre. Cest aussi le moment 
d’aller voir les oasis du Nefzaoua 
puisque le Festival des oasis y aura 
lieu du 21 au 26 décembre suivi, du 
27 au 30, par celui de Douz. 
Renseignements ; Office national du 
tourisme tunisien (32, avenue de 
rOpéra, 75002 Paris, téL: 
47-42-72-67). 


Une saison 
à Paris 


DE 10 HEURES 



A 18 HEURES 30 


Patrick Francès 

et DasSeOe Traînard 


Cashmere House 

2. rue d'Agucwcau (Angle 60, Fg St-Hoouré) 

paris y 

Smt inferreptiaa de 10 h à IS h 30 


RADIO TÉLÉVISION 


Dix ans de vie musicale itinérante 
ont donné à La Fugue un certain 
air cosmopolite, une urbanité de 
bon akri et, référence suprême 
pour le mélomane, une 
connaissance incomparable des 
scènes musicales européennes. 11 
n’est pas on orchestre, pas un chef 
ou un soliste que ce spécialiste du 
voyage musical n’ait vu ni 
entendu à Berlin, Vienne ou 
Milan. Paris figure désormais à 
son répertoire. Paris qui abrite du 
22 février au 3 juillet 1991, au 
Grand Palais, une rétrospective 
Toulouse-Lautrec : peintures, 
dessins et gravures venus de l’Art 
Institute de Chicago, du Musée 
Pouchkine de Moscou, de la Tate 
Gallery de Londres. Paris qui ne 
possède pas moins de quatre, 
voire même cinq temples du bel 
canto : l’inégalable palais Garnier, 
l’Opéra-BastilIe, TOpéra-Comique, 
le Théâtre des Champs-Elysées et 
le Châtelet Quinze escapades 
parisiennes donneront à voir 
l’exposition et surtout à entendre 
le meilleur de la saison lyrique 
parisienne. Paata Burchuiadze, la 
célèbre basse géorgienne, dans 
Boris Godounov, Luciano 
Pavarotti dans Un bol masqué et 
Placido Domingo dans OteÜo, à 1a 
Bastille. Le Théâtre des 
Champs-Elysées accueillera Carlos 
Kleiber et la Philharmonie de 
Vienne. On retrouvera avec 
bonheur le palais Garnier pour le 
Barbier de Séville, en hommage à 
Rossini pour le bicentenaire de sa 
naissance. L’Opéra-Comique 
donnera, de même, la Cambiale di 
mairimonio et une petite force. 
Signer Bruschino. Ces 
représentations (places de 
première catégorie) et l’entrée à 
l’exposition Toulouse-Lautrec 
(sans file d’attente) sont incluses 
dans des forfaits de une à cinq 
nuits. Le prix est fonction de la 
catégorie de l’hôtel (3, 4 étoiles ou 
luxe). Brochure de présentation 
auprès de La Fugue (32, rue 
Washington, 75008 Paris, téL : 
43-59-10-14). Se procurer 
également la brochure « Europe» 
particulièrement attrayante cette 
année. 


tirant au hasard leur destination & 
partir des informations données 
par le Minitel, jouant à prie ou face 
un raid dans le désert contre une 
croisière dans les fiords norvégiens, 
un séjour en club à Pal ma contre 
un autre dans le Tyrol ; ou bien 
encore se décidant uniquement en 
fonction de la consonance de la 
destination proposée et de ce 
qu’elle fait lever comme promesse 
imaginaire. Comment résister & un 
circuit en Terre de Feu ? A une 
croisière dans le Spitzberg ? A un 
raid dans le disert de Gobi ? 

Les joueurs pourront même per- 
fectionna - le système, ai attendant' 
le tout dernier moment possible 
pour se décida, juste avant rem- 
barquement. Comme des voyar 
geurs inscrits sur plusieurs listes 
d’attente alternatives et qui laisse- 
raient le hasard décider à leur place 
pour savoir quel avion Us vont 
finalement prendre, on peut imagi- 
ner que naisse une sorte de grande 
« Bourse des voyages », avec, 
comme dans la Bourse des valons, 
un marché à terme, où Fon achète- 
rait, revendrait et même parfois 
utiliserait de simples options 
d’achat L’économie maximale plus 
le plaisir du jeu et celui de l’im- 
prévu : le plus beau voyage, le 
voyage ultime, ne scrait-ü pas celui 
dans lequel, sachant d’où l’on part, 
l’on ne sait jamais où l’on peut 
bien arriver? Déplacement dans le 
réel tout en même temps que dans 


l’imaginaire : les deux dépayse* 
morts, si difficiles à coordonner en 
pratique, seraient d’ici, dès 1e 
départ et sans effort, couplés- 

A LLANT plus loin, on peut 
même imaginer que no n seu- 
ii >rpftnt les destinations soient tirées 
au hasard, même te nom des 
personnes avec qui l’on part. 
Comme dans La vie est un long 
fleuve tranquille, on verrait ainsi 
des Groseille se retrouver sur des 
croisières prétentieuses pour Le 
Q uesno y, déridant une atmosphère 
a priori plutôt terne et coincée ; et, 
à Traverse, des Le Quesnoy décou- 
vrir les plaisirs des vacances fami- 
liales pour Groseille dans quelque 
province reculée de la France 
« profonde ». Des roulettes pour- 
raient ainsi remplacer avantageuse- 
ment, dans tes aérogares, les comp- 
toirs de réservation des compagnies 
aériennes, que pourrait animer tel 
ou tel présentateur de variétés à la 
télévision en désaccord avec sa 
chaîne, rendant ainsi au voyage 
ses dimensions d’aventure et 
d'imprévu. 

Non seulement le voyage retrou- 
verait ainsi son essence originelle 
d’errance, mais, comme on le disait 
jadis de ce service militaire qui a 
forytancg, dans tous les pays civili- 
sés; à disparaître, ce système pour- 
rait s’avérer aussi un formidable 
instrument démocratique de bras- 
sage des classes sociales. Et si cette 
révolution introuvable, à laquelle 
tout le monde semble avoir aujour- 
d’hui renoncé, se trouvait dans le 
plaisir et au bout des tapis de 
jeu?-. 

Patrice Bolion 


TELEX 


JA Scuol, en bais* 
Engadine, une région très 
ensoleillée de Suisse, l’hôtel 
Guardaval est une demeure du 
dix-septième siècle, répertoriée 
dans la chaîne des hôtels 
romantiques. Une semaine en 
demi-pension dans ce cadre 
montagnard mais raffiné coûte 
3 500 F par personne en 
chambre double (ajouter 100 F 


-par personne et par jour en 
I pension complète). On peut 


peut s’y 
Zurich, à 


inspirés par les expéditir 
Jnuüitimes du XVI* siècl 
ta messe, réveillon norm 
K380 F) et nuit (360 F) d 


rendre en avion (Paris-Zurich, & 
barrir de 1 435 F) ou en train 
'(Paris-ScuoI, I 586 F ou 1 022 
F). Sept et demi Voyages (22, 
rue Godot-de-Manroy, 75009 
Paris, téL : 42-65-22-29) 
effectue toutes les réservations. 

A Varefrçj«vIfta-*ur-Mar r 

veillée de NoS dans une petite 
église du XVI* siècle que jouxte 
un cimetière marin, tous deux 
perchés au sommet d’une falaise 
crayeuse. L’église possède un 
vitrail de Georges Braque 
représentant l’arbre de Fessé et 
des bas-reliefs populaires 
inspirés par les expéditions 
maritimes du XVI* siècle. Après 
la messe, réveillon normand 
t380 F) et nuit (360 F) dans une 
chaleureuse auberge, 
l’Hostellerie de la Vieille Ferme 
(tfl. : 16-35-86-72-18), au 
hameau de Mesnil- VaL non loin 
de Dieppe, 

«Turkestan chinois, oasis 
interdits s : l’exposition de 
photographies prises à cinquante 
ans de distance par deux 
femmes - Ella Maillait, en 1935, 
Kevin Klmç, en 1985 - fait 
escale à Pans, du 16 décembre 
1991 au 16 mars 1992, au Musée 
Guimet (6, place d’Iéna, 16*, 
tous les jours sauf le mardi, de 
9 h 45 à 17 h 15). Une vision à 
compléter par l'écrit : Oasis 
interdites et la Vie immédiate, 
photographies, d'Ella Maillait 
(Payot) et Turkestan, oasis de la 
Chine, de Kevin Kling (Chêne), 

Ls palazzo Vendramin, un 

palais vénitien dn quinzième 
siècle jouxtant le Cipriani 
(réouverture le 14 février 
prochain) et qui peut foire appel 
à ses services, dispose de neuf 
suites. Du 20 décembre 1991 au 
i 15 mars 1992, le transfert de la 
jgare ou de l’aéroport au palais 
par bateau-taxi, 2 nuits et petits 
déjeuners, un dîner au Harry*s 
[Bar et un dîner dans un 
'restaurant vénitien coûtent . 


7 200 F environ pour deux 
personnes. Du 27 décembre au 
6 janvier, 9 250 F. Réservation 
directe au 19-39-41-520-77-44. 

Cadeaux et jouets 
d'ailleurs. Deux adresses 
parisiennes en proposent : 
jouets au Club Voyageurs de 
Voyageurs du monde (53, rue 
Sainte-Anne, 75002 Paris, tfl. : 
42-86-17-17), exposition dès 
maintenant, vente du 16 au 28 
décembre, du lundi au vendredi 
de 13 à 21 h 30, le samedi de 
10 h à 19 h ; objets artisanaux et 
jouets de Chine à la Maison de 
la Chine (36, rue des 
Bourdonnais, 75001 Paris, tél. : 
40-26-21-95) du 6 décembre au 
2 janvier. 

SMsr sur la Vieux-Port da 
Marseille, du 14 au 22 
décembre, dans le cadre d’une 
opération destinée & mettre en 
valeur le domaine touristique 
alpin de la région 
Provence-Alpes-Côte d’Azur. A 
cette fin, une piste synthétique 
de 37 mètres de long sera 
installée sur le quai d’honneur et 
les amateurs seront encadrés et 
conseillés par des moniteurs de 
l’école de ski des Orres, station 
qui propose une charte 
garantissant dix facteurs-clés 
pour réussir ses vacances. 

« Toutes les neiges » 

présente les idées ski et les 
à-côtés du ski dans les 
Hautes- Pyrénées. Une brochure 
à demander à la Maison des 
Pyrénées (1 1, rue Rameau, 

75002 Paris, tél. : 42-61-58-18 
ou 6, rue Eugène-Tenot, 65004 

Tarbes, tfl. : 62-93-03-30). 
Caractéristiques des stations et . 
différents types de Forfait Une 
bonne sélection qui se distingue 
par sa clarté. 

Rectificatif. Une coq uill e a 
rendu incompréhensible, dans la 
double page Livres en 
bourlingue («le Monde sans 
«sa» du 30 décembre;, la 
distinction établie par la 
photographe Kevin Kling, dans 
son album sur le Turkestan, 
entre Mongols et Moghols, ces 
derniers étant des «guerriers 
a ascendance mongole ayant 
adopté la langue turque et la 
religion musulmane » et ayant 
rogné, jusqu’au milieu du 
dix-neuvième siècle, sur une 
partie des Indes. 
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Rouvrir le restaurant et 
rafraîchir le décor ne suffi- 
sait pas pour que vive la 
Coupole : ses nouveaux pro- 
priétaires ont appris, après 
quelques bévues et quelques 
fautes de goât, à ajouter an 
menu une denrée rare, mais 
indispensable : l’esprit du 
lieu. Petit i petit, il semble 
revenir. 

C ELA avait été une vilaine 
querelle, un divorce avec 
éclat. Beaucoup avaient juté de 
ne plus y remettre les pieds, puis- 
qu’on leur fermait leur chère 
vieille Coupole, qu’on s’apprêtait 
à poser des étages de bureaux sur 
son toit en terrasse où, autrefois, 
les peintres du quartier venaient 
jouer aux boules. On dramati- 
sait : il n’y avait d^jà plus diaprés 
à Saint-Germain-des-Prés, et 
voilà qu’on vendait Montpar- 
nasse à l’encan, quelques décen- 
nies de précieux repas d’écrivains 
qui étaient entrés dans la chroni- 
que littéraire mondiale. On s’en 
allait manger ailleurs, maudire 
ces abandons de mémoire et le 
cynisme d’une époque où la nos- 
talgie ne valait {dus un sou. 

Oui, en 1988, l’annonce de la 
vente de La Coupole avait fait 
grand bruit On regarda se dresser 
les palissades. Le repreneur du 
restaurant, Jean-Paul Bûcher, 
président du groupe Flo, avait 
beau affirmer que les fresques des 
piliers seraient préservées, ainsi 
que les mosaïques du sol, le bar, 
et la salle de dancing, an sous -404 
ils tournèrent le dos, familiers 
tatillons sur leurs habitudes, ceux 
de la brasserie aux nappes de 
papier, comme ceux du restau- 
rant, à droite de l’entrée, sur le 
boulevard, les amoureux du petit 
déjeuner qui croyaient écrire 
comme Dos Passas, vieux client, 
les dîneurs fauchés, à la recherche 
d’un gogo à taper, bref tous ceux 
qui avaient participé aux der- 
nières années du monument, s en 
retirèrent derrière René Lafon, 
créateur de cette œuvre géniale, 
en 1927 , et qui avait veillé sur 
elle jusqu’à l'âge de quatre-vingt- 
douze ans.. 


Aujourd’hui, curieusement, La 
Coupole ne désemplit pas, à midi, 
comme le soir. Sont-ils de retour, 
après leurs bouderies? Allez 
savoir. Sans doute pas les gro- 
gnards du quatorzième arrondis- 
sement, pas les littérateurs de 
l’après-midi. Mais en reste-t-il, 
c’est-à-dire de reconnaissables, 
des tètes connues qui ne soient 
pas du show-biz ou du P AF? Sar- 
tre n'est pas revenu, mais il était 
trop tard pour lui, comme pour 
tellement d’autres dont un livre 
raconte Phistoire de ce restaurant 
unique comme l'antichambre 
obligée de Tart et de la pensée (1). 
Mille anecdotes, sur Bunuel ou 
Giacometti, ne seront plus ser- 
vies. Mais est-ce la faute de cette 
nouvelle brasserie, avenante, ami- 
cale, et encore bon-enfant, qui 
tente, des cuisines & la salle, de 
rester fidèle à son écrasant 
modèle? 

Indéniable, les peinturas des 

piliers attirent l’Œil, restaurées, 
lavées des traces de fumée de 
cigare. On a même, sous la cou- 
leur du temps, retrouvé la teinte 
originale, un vert criard, mais 
tout à fait d’époque, quelques 
traces de lave sur les premiers 
piliers, qui avaient cessé de se 
montrer avec la patine de la chro- 
nique. Certains revenants 
avaient, l’an dernier encore, criti- 
qué la couleur des banquettes, 
jaunasses, celle des boiseries, trop 
claires à leurs souvenirs. Us se 
firent expliquer qu’en 1927, la 
salle était en bois de citron- 
nier. La réplique ressemblait à 
l’original, pas à ses dérives suc- 
cessives. 

S’il est heureux des retrou- 
vailles avec la clientèle, Jean-Paul 
Bûcher reconnaît bien volontiers 
qu’il a, au début, péché par souci 
de perfection. Trop modeste, se 
déclarant lui-même e marchand 
de soupe», lui qui nourrissait la 
rive droits - Le Vaudeville, 
Julien etc...,- il avait l’habitude 
de la rectitude en gastronomie. 
Un type de clientèle, et un seul, 
par restaurant, avec des codes 
simples, connus de tous, dissua- 
sifs ou acceptés. La Coupole, d Fa 
compris avec les mois, gratifiait 
d’abord ses clients épars de son 
savant laisser-aller. 

Des générations de dîneurs ire 
se fiaient qu’à un maître d’hôtel. 


L c GOLF TRES VERT AU FlED 
D'UN SUSJvE HOTEL, LE 
SOLEIL PRESENT EN J4St 
1 VIES, LE SPORT TOUS _LES 
WtEK-ENDv, 0 EST D^Ni lâ 
BROCHURE GOLF AUTOUR 
DU MONDE DE VOïaGcï 
GALLIA. 
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UNE SEMAINE 
EN FLORIDE 

à partir de S 910F* 

- PARIS/ORLANDO/PARIS. 

- Une voiture de location eu 
kilométrage ifflraîté. 

- Une location de villa. 

* prix sir 4 personne* mmim i rm . 
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Retour à la Coupole 


à un seul, qui connaissait son 
monde, les habitués de la brasse- 
rie, ou les nouveaux riches qui 
avaient, fortune faite, traversé la 
salle pour les nappes de la droite. 
A la porte, on vous accueillait en 
grommelant. Jean-Paul Bûcher a 
cru bien faire en offrant, d’abord, 
à l’entrant, le sourire de jolies 
jeunes filles. Faute I La Coupole 
était un restaurant d’hommes, de 
trognes, de manies de vieux mes- 
sieurs qu’on servait aussi aux 
dames. Ses maîtres d’bôteL, ses 
chefs de rang, parfaits n’importe 
où ailleurs, paraissaient trop 
jeunes, trop empressés. Avant, on 
ne dérangeait pas Céline, on 
attendait un signe de lui. Mais 
Céline ne viendra plus, et Jean- 
Paul Bncher a donc quelques 
excuses. 

La nouveau «Mawtavr La fou» 
de La Coupole égrène lui-même 
les premières erreurs commises. 
Ainsi, il pensait proposer un 
même service à tous, en plaçant 
des nappes de drap blanc sur 
toutes les tables. C’était omettre, 
que les tables de gauche, près du, 
ôar, avec leurs carrés de papier 
avaient été les plus prisées, quel 
Picasso laissait ses crayonnages 1 
en s’en allant, que Giacometti 
emportait les siens, que Sartre et 
Simone de Beauvoir se querel- 
laient en public avant de fixer 
leur choix, entre le drap et le 
papier. En somme, que ce détail 
avait pris une importance consi- 
dérable. Et que le nier, c’était ne 
rien c om pr en dre du lieu. 

Après d’autres critiquas, Jean- 
Paul Bûcher s’empressa de rendre 
à ce carré de gauche son lustre 

.. . a jî - ... .X.I.mA 


aux garçons de ne pas vider systé- j 


manquement les cendriers, de 
laisser venir, même de laisser 
s’impatienter. Puisqu’ils le veu- 
lent, et que c’est à ce prix qu’ils y 
restent. Aujourd’hui, le périmètre 
de la brasserie a déjà gagné un 
rang de plus sur l’original. 
« J'avais compris que j’avais com- 
mis une faute littéraire ». explique 
le propriétaire. Adieu les hôtesses 
de l'entrée, les serveurs un peu 
trop vifs, cette méticulosité qui 
fait, ailleurs, la gloire des restau- 
rants. Toute la culture de la nou- 
velle équipe s’en trouvait mise à 
mal, mais pour la joie de La Cou- 
pole revisilée. 

Alors, est-ce là le succès 
revenu? Dans cet apprentissage 
de tics et de trucs qui Feraient fré- 


mir la tradition de la restaura- 
tion? Sans doute. * Venant d’en 
face, de l’autre rive, je me suis dit 
que les choses se feraient toutes 
seules, avec le temps, par la pres- 
sion de la clientèle. » 

Désormais, les maîtres d’hôtel 
ne s’étonnent plus de voir arriver 
les vieilles dames, qui, comme 
hier, dès 14 heures, font retirer 
les nappes, de papier ou de drap, 
parce qu’à La Coupole, en vertu 
d’une loi non écrite, c’est déjà 
l’heure du thé. Ni de voir s’éter- 
niser quelques tables jusqu'à 
17 heures. Ici, le client est roi, 
plus qu'ailleurs, parce qu'on en 
ignore encore trop de traits. Il y a 
ceux qui braillent et ceux qui sc 


cachent. Ceux qui réclament la 
carte de la brasserie, dans le carré 
du restaurant. Qu’importe! Les 
dîneurs doivent savoir ce qu'ils 
font. Ils étaient là avant. El l’im- 
portant pour le Groupe Flo est 
d’apprendre des recettes qui ne sc 
trouvent pas dans les livres de 
gastronomie. Lc succès n'est pas 
tout Plus difficile est la confor- 
mité avec un esprit brouillon, 
avec des songes, qu'on sent reve- 
nus par instants. Et celte Cou- 
pole-! à paraît plutôt bonne élève. 

Philippe Boggio 


(1) La Coupole, ou ,iu • de Montpar- 
nasse. par Françoise Planiol. DcnoSI. 
198b. 
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FAVORISE LES DÉCIDÉS ! 


U y a ceux qui savent si les autres— A tous ceux qtsl 
peuvent déjà décider de leurs prochaines vaamtw, 
(ami do proposa des avantages baudets exdoâh. 

Earty Krd, 

les droits accompagnés moins durs. 

Plus tilt vous réservez l'a de Bas tirants accampa- 
gnés, aux Etats-Unis, en hefif ou en farnâ et motos 
S vous alite. Vous pouvez ainsi économiser jusqa'ù 
3000 F par personne [selon In durée de votre 
voydge et la précodlé de votre inscription) ! 


• Option Prix Garanti. 

La fin des aléas monétaires. 
tien de plus désagréable qubne housse 


de tarif résultant de fluctuations monétaires. En ver- 
sant 70% d’acompte lors de votre insniptioa, le prix 
de votre voyage, individuel ou accompagné, ne 
peut jdus être réirisé à la hausse (mais resta révisa- 
ble A la baisse). Si «as voulez tout nmnattre sur ces 
avantages, contactez votre agence de voyages ou 
téléphonez-nous pour connoTtre le prât de venta 
GFuwre CAMiH0 le P* 1 » Pro*®- 
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VOYAGES EN RÊVE MAJEUR 
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Le Napoléon 1991 



FRAPPE DWS LES ATELIERS DE 


l'administration des monnaies ei médaillés 



UNE EMISSION EXCEPTIONNELLE HISTORIQUE 
tour la première fois depuis 1914, l’Etat, par décision du 
ifinistère des Finances, a autorisé la frappe en qualité Epreuve 
umisanatique, la plus haute qualité cte frappe reconnue dans le 
aonde, de trois Napoléon au millésime 1991. 

LE NAPOLEON 10F OR, 20F OR, 50F OR 
.'effigie retenue pour cette frappe exceptionnelle Kt œUe du 
, rentier “Napoléon" de 1852 due au graveur BARRE. Le 
millésime inscrit est - 1 852 - 1991 . 

LE NAPOLEON LE PLUS RARE JAMAIS FRAPPÉ 
tour garantir au maximum la valeur de cette émission 91, 1 1 a 
:té décidé de restreindre son émission et de privilégier les 
oyers français avant les investisseurs étrangers. La limite 
nondiale a été ainsi fixée à : 

■ 6000 Napoléon 10 F Or 900/1000, 3J2 grs, 0 : 19 mm 

■ 4000 Napoléon 20F Or 900/1000, M5 grs, 0 ; 21 mm 

■ 2000 Napoléon 50 F Or 900/1000, 1&12 grs, 0:28min 

□saque foyer ne pourra 
acquérir plus de 5 
Napoléon 10 F et 20 F 
st deux séries com- 
plètes comprenant ia 
pièce de 50 F qui n'est 
pas disponible sépa- 
rément. 

Chaque Napoléon on 
série est présenté sous 
capsule de protection 
dans un luxueux écrin. 


CONDITIONS DE SOUSCRIPTION 
Dés réception de votre commande, une facture d'acceptation est 
établie. Vous disposez de 15 jours pour 1 acquitter avant 
annulation automatique. 


r‘- / .... POURQUOI ACQUERIR LE NAPOLEON 1991? 

V UiteératssfcK de l’Etat français, garantie par son poinçon • Untfrage 

limité exceptionnel - Une qtralfti de frappe 

numérota ds Directeur de rAfatabtraft» des Moonafes c* 

U» première historique qai sera recherchée par tous les onHectamnears, 
&wesd88eniset foyers français. 

: Contrairement aux Napoléon, d'époque cotés ea bourse, émis par di/ainesde 
. verra nus doute « coteratalo^He foture 

•confortée, par sa rareté eaDcepfioandfc et Mrift ^frappe. Uppraie. 
la ctxe des Napoléon d'époque ea pwtaif été* est de 10 à 20 fois la cote dr 

u. -- t h. faiwwc m w H tfei f r a nn ée s. 



, BULLETIN DE SOUSCRIPTION =** - 

r A -nsSÏBSÏïï^ 

I Veuillez enregistrer ma souscription pour : 

I | i Napoléon 10 F Or, au prix de 975 F Pim. soit **■ 

| (5 par foyer maximum) 

■ | i Napoléon 20 F Or, au prix de I 590 F l’un, soit 

: (S par foyer maximum) 

\ | i séries complètes, au prix de 6 590 F l'une, soit 

I (2 par foyer maximum} 

I Je réglerai le mooaani de ceoe souscription dès réception de votre facture 
I □ en imsenl versement 

■ □ en * mensualités si ma co mman de est supérieure à 1 000 F. 

1 Mon colis postal me parviendra à vos frais et risques dans un délai de 
I semaines apriarèglement toiaL Si je voua le renvoie dans les 30 jours, je sa 


F. 

F. 


». 

sciai I 


| intégralement remboursé. 


NOM 


I 
I 

1 ADRESSE — ~ J 

J CDt* postal' — 1 — ! — I — I — I VJLLB “ ” <3 I 

■ DATEt SWNATWE: ^ | 

> . N'ENVOYEZ PAS D'ARGENT, VOUS REGLEREZ PLUS TARD | 
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Gibraltar 


« finis terra» de l’Europe 


Suite de la page 21 


Pour peindre aux couleurs ima- 
ginées d’un futur qui laverait plus 
blanc, l’on a ainsi commencé à 
détruire les cheminées des 
années 20 de l’arsenal, et un 
immeuble va couper de la brise 
maritime l'élégante demeure où le 
corps de Nelson victorieux fut 
plongé dans cet «esprit-de-vin» 
tenu par les mauvaises langues 
pour avoir été du meilleur rhum, 
propre en tout cas à lui permettre 
de tenir le coup durant la traver- 
sée du Slyx qui le séparait encore 
de l'Angleterre. Les dévots s’apai- 
seront devant le clou imposant, le 
morceau de bois et le fragment de 
tissu appartenant non pas à la 
Sainte Croix, mats au navire du 
vaillant amiral Victory de Sa 
Majesté, déposés au musée local, 
accompagnés d'une pipe qu'il a 
fumée et d'une paire de boucles 
de souliers qu’il a portés. 

Significativement, c’est jus- 
qu'au Queensway Quay (quai du 
Chcmin-dc-b-Rcine) qui est 


requis de participer à l’édification 
d'une skyline qui ferait sourire et 
la crête qui pointe 426 mètres au- 
dessus, et l'aînée et rivale en pro- 
duits off-shore, Hongkong, si sa 
mesure n'était à prendre dans 
l'cnvje qu’elle suscite en Espagne, 
de la plus proche voisine, la 

Linea de la Concepcion, â celle 
d’en face, Algcsiras. Bordé par un 
casino (un de plus), des bureaux, 
des boutiques, des restaurants, 
des appartements, un hôte! et des 
installations dîtes «de loisirs», le 
quai de la Reine va être livré à un 
de ces vastes et rassurants 
ancrages-dortoirs dont la Médi- 
terranée ne paraît pas encore las- 
sée. et qui sont une injure de plus 
à r étymologie du mot plaisance. 


L’époque où les marines alliées, 

impatientes à manifester leur 
confraternité, venaient en de 
gigantesques mêlées faire le coup 
de poing en ces abords n’est plus 
que dans les mémoires quinqua- 
génaires. Et il a fallu en 1982 ce 
qu’on appelle sur la rive orientale 
de la baie l’attaque contre les Fal- 
klands et sur la rive occidentale la 
libération des Malouines (du 
moins sa tentative) pour que l'es- 
cadre britannique au grand com- 
plet se rappelle pour la dernière 


Paris, 

Saint-Germain- 

des-Prés, 

1973. 


Editeur à Paris, Eric Hazan travaille an cœur de son sujet, 
rue de Seine, dans ce village qu’est encore à bien des 
égards Saint-Gennain-des-Prés. Il habite Montmartre, la 
face nord, «un quartier pas dn tout à la mode, pas du tout 
touristique», circule beaucoup à bicyclette, ou marche, 
l’oeil en l’air. « Avant tout, je suis un Parisien, et même ce 
qu’on appelle on parigot. Ma formation, c’est Paris», dit 
celui qui, spécialiste de chirurgie cardiaque, a quitté il y a 
huit ans les salles d’opération pour reprendre l’entreprise 
fondée par son père. Hazan publie des livres d’art, tradition 
de la maison, des livres d’architecture, mais aussi des livres 
où la ville et l’art se rencontrent, comme ces Echafaudages 
repérés autour dn monde par la photographe Deidi von 
Schaewen. 


D E Barcelone et de Chine, de 
Tolrvo. de Venise et de la 


U Tokyo, de Venise et de la 
Bastille, de l’Inde et de New-York, 
de Londres et de la place de la 
Concorde, de Birmanie et des rues 
de Paris, Deidi von Schaewen a 
rapporté des images d’architec- 
tures saisies dans le moment où la 
ville se transforme, se construit ou 
se rénove. Des structures occa- 
sionnelles, élevées par le regard de 
la photographe et son réflexe de 
«reporter» au rang d’édifices 
«construits», d'œuvres d’art brut ; 
des emballages à la Christo, 
d'avant Christo. 


- Quelle a été votre réac- 
tion devant ce travail? 


Eric Hazan : - Ce qui m’a 
d’abord frappé, c'est l'aocumuia- 


fois au souvenir du port. Depuis, 
la maîtrise des mers est moins 
que jamais subordonnée aux 
points d’appuis terrestres qu’à 
ceux de l’espace, et le dernier 
bataillon britannique a été évacué 
le 2 1 mars dernier, ne laissant sur 
place que les ingénieurs attachés 
aux communications et à l'entre- 
tien, et conduisant à ramener à 
15 % en 1991, contre 25 % en 
1988, la participation du minis- 
tère de la défense du Royaume au 
budget de la presqu'île. 

Le désengagement de la Cou- 
ronne qui reste responsable de la 
défense, de la sécurité, des 
affaires étrangères - garante de la 
«stabilité financière», et dont 
Gibraltar, bien que bénéficiant de 
son propre gouvernement et de 
son propre parlement, demeure 
dans les termes une colonie - n'a 
cependant guère affecté l’espace 
militaire, qui continue d’occuper, 
piste d'aviation comprise, plus de 
40 % du territoire et quelques-uns 
des plus beaux points de vue sur 
le détroit, pour n'être dévolu que 
par bribes à la ville. 


publics, témoignant d’une his- 
toire de plaies et de bosses dont 
les héritiers apparaissent moins 
les professionnels des armes que 
cette communauté nouée dans la 
résistance et le commerce, alliage 
inédit de pure importation : les 
Gibraltariens. Comme si l'inten- 
dance du navire guerrier, pour en 
avoir vu assez, s’estimait désor- 
mais suffisamment avertie pour 
en prendre, avec un nouveau cap, 
le commandement 


SI l'homme (son crfiae) découvert 
dans la carrière Forbes, an nord 
du Rocher, en 1848, six ans avant 
ce qui se révélera être son 
contemporain de Neandertal, c’a 
pas laissé d'indication sur l’armée 
à laquelle il appartenait, ceux qui 
se sont combattus pour sa succes- 
sion, intéressés piar son seul terri- 
toire et guère par ceux qui l’habi- 
taient. Espagnols assiégeant les 
Maures, puis Maures les Espa- 
gnols, Turcs tes Espagnols, 
Anglais les Espagnols, Espagnols 
les Anglais, Français les Anglais 
et enfin, et pour longtemps. Espa- 
gnols les Anglais, ont su se relayer 
avec un entrain meurtrier poux 
corriger à coups de murailles les 
imperfections d’une forteresse de 
moins en moins «naturelle», et 
de plus en plus plongée dans un 
imbroglio juridico-politique tel 
qu'elle paraît imprenable par la 
force. 


La bataillon gibraltarien (quatre 
cents hommes, dont la moitié de 
réservistes) est cependant apparu 
suffisamment aguerri pour pren- 
dre la relève, y compris celle de la 
garde de la résidence du gouver- 
neur, avec les hurlements, les cla- 
quements de rangers et les sou- 
rires échappés requis. Preuve que 
la vocation militaire appartient 
désormais au passé, ou que la 
guerre moderne implique d’autres 
armes, les touristes sont mainte- 
nant invités à faire une tournée 
des canons : des plus énormes, 
tenus pour pouvoir menacer 
l’Afrique â 20 kilomètres de là, 
aux plus malingres, reconvertis à 
la tâche humiliante de consolider 
les angles des maisons dans les 
courbes des voies étroites. 


Gibraltar, en canonnière rivée 
à l’Espagne, aura cependant plus 
alimenté le feuilleton des démêlés 
d'une Anglaise avec le continent 
que le livre glorieux auquel la 
destinait l'Empire. L’ouverture de 
toute nouvelle tranchée ramène 
invariablement au jour son lot de 
boulets qui finiront leur trajec- 
toire de lueurs en presse-papiers 
pour ingénieurs de travaux 


En sept siècles de présence 
maure (Gibraltar devrait son nom 
- Djebel-Tarik - à Tank Ibn 
Zayed, qui y aurait débarqué à la 
tète de ses troupes en 711), en 
deux siècles et demi de domina- 
tion espagnole, et en près de trois 
siècles d'occupation britannique, 
l’idée - l’obsession - de siège 
s’est tout juste nuançée en celle 
de blocus. Celui que, entre 1 969 
et 1985, entendant, avec l'assen- 
timent implicite d’une ONU 
« décolonisatrice », revenir sur le 
traité d'Utrecht, qui cédait en 
1713 Gibraltar à l’Angleterre, 
Franco fera établir autour du 
Rocher au prétexte d’amener 
Londres à composer. 

Des familles entières seront 
alors coupées en deux pour près 
de seize années, et 10 000 habi- 
tants de la Linea qui travaillaient 
sur la presqu’île y perdront leur 
emploi conduisant en publiciste 
aguerri, le dictateur à créer une 
originale s un axe sur les timbres- 
poste pour financer leur exil fia 
Unea passera de 75 000 à 45 000 
habitants). De la droite extrême à 
la gauche, jusqu’au gouvernement 
républicain en exil à Mexico, cha- 
que Espagnol emboîtera le pas au 


Les balades de 


teil en 





don, le souci de la série, la téna- 
cité avec laquelle Deidi von 
Schaewen avait collecté ces docu- 
ments «rares», correspondant à 
des visions éphémères de la ville, 
de la rue, du monument II y avait 
aussi l’idée du grand voyage, le 
témoignage de ces pays lointains 
où Ton édifie, aussi bien pour les 
temples du sud de l’Inde que pour 
les banques de Hongkong, des 
gratte-ciel avec des échafaudages 
de bambous, qui semblent tenir 
avec des bouts de ficelle. 


» Par la diversité des matériaux 
et des méthodes, la richesse et le 
contraste des couleurs, l'ensemble 
produit toute une gamme d’effets : 
d’un côté, des monuments mas- 
qués, étranges, et pourtant célè- 
bres, que l’on reconnaît à un 
détail, à une silhouette ; de l’autre, 
des édifices rendus monumentaux 
alors qu’ils ne le sont pas par 
nature, dans une rue par exemple 
qui n’est monumentale que ponc- 
tuellement. 


- Oui, cela intrigue, et cela 
dérange. Au point qu’il y a désor- 
mais cette mode des bâches 
peintes, souvent vulgaires, qui 
sont plutôt une agression 
visuelle— 


CaudiUo pour la reconquête du 
territoire sacré. 


Madrid y gagnera la défiance 
absolue, et jamais démentie 
depuis, des habitants du Rocher. 
Le catalogue infini des vexations 
continentales est réactivé aujour- 
d'hui encore au plus minime 
frôlement dont le Gibraltar Chro- 
nicle fait aussitôt ses délices. Sou- 
venez-vous ! Us avaient été jus- 
qu'à refuser le passage de 
bonbonnes d’oxygène poar 
l’hôpital et de vin pour la messe l 
Seize années ! Le temps pour une 
génération de percevoir l’Espagne 
comme un pays inamical et étran- 
ger (la verjOy la grille qui coupait 
la Péninsule, propulsant soudain 
Algésiras au-delà de Tanger et de 
Londres), le temps pour une 
population native d’abord hispa- 
nophone de perfectionner son 
anglais (qui se met à remplacer la 
langue de Cervantès à l’école), le 
temps pour ces descendants de 
Génois, de Maltais, de Portugais, 
de juifs, d'Arabes et de Berbères, 
d’indiens et d'Anglais de se sentir 
solidairement et pour longtemps 
rien d’autre que Gibraltariens. 


W la mort de Franco, ni l’instau- 
ration de la démocratie en 
Espagne, ni son adhésion à la 
CEE et à l’OTAN, ni les pro- 
messes d’autonomie, ai l’augmen- 
tation rapide du niveau de vie. 
qui a maintenant rattrapé celui 
du Rocher, n'ont pu convaincre 
les Gibraltariens que Madrid 
n’entendait pas, à son tour, colo- 
niser leur territoire. La verja peut 
être assez largement ouverte, une 
autre grille, invisible tissage d'his- 
toire et de culLure, continue de 
séparer la presqu’île de l’Espagne. 
D’autant que la défiance envers 
elle avait pris racine, pour cer- 
tains, loin auparavant 

Pas encore sortis, plus de deux 
siècles après 1492, de l’idée de la 
Rcconquîsta, les Espagnols 
n’avaient-ils pas, à Utrecht, 
conditionné la cession de la ville 
à l’interdiction d'y accepter juifs 
et musulmans? Deux ans après la 
coupable signature, néanmoins 
mandés pour assurer l’approvi- 
sionnement des troupes britanni- 
ques, les premiers, venus de (a 
région de Tétôu&n, de l’autre côté 
du détroit, où Us s’étaient réfugiés 
après leur éviction, sont de retour 
sur ce qu’ils considèrent comme 
leur terre d'origine. Le très catho- 
lique royaume proteste, mais le 
gouverneur de là place, semoncé, 
n’obéit pas. 

Un ambassadeur est alors 
envoyé à Londres, qui donne l’or- 
dre de renvoyer tous les juifs. Le 




Madeleine devant la Made- 
leine. 


- Quand on veut représenter la 
façade qui est derrière, alors là, ça 
devient franchement inconvenant. 


- Le mobilier urbain, les 
rues piétonnes, les murs 
peints, les entrées d'immeu- 
bles boudées par des codes. 


ces gadgets de la nouvelle 
urbanité... Qu'en pense l'ar- 
penteur du pavé parisien que 
vous êtes? 


— Comme si ta .bâche. 
l'échafaudage, en dérobant 
ce qu'on est habitué à voir, 
provoquaient l'événement 
qui attire l'œil, qui incite à 
regarder mieux? 


- Par exemple, dans Paris, 
actuellement, Jésus et ses 
disciples autour du dôme de 
Saint- Augustin, repris du 
spectacle d'Hossein. Ou bien 
ce peintre du dimanche, en 
poster géant sur un quai de 
Ilia Saint-Louis, ou encore la 


- Les murs peints ne sont pas 
mauvais en soi, tout dépend qui 
les réalise : j’aimais bien, au 
début, ceux de Fabio RietL Cette 
habitude est venue de la présence 
dans certaines rues de tant de 
murs-pignons, dénudés par la 
construction d’immeubles en 
retrait, pour respecter les nou- 
veaux alignements : la rue Marca- 
det, que je connais bien, est une 
rue «sinistrée», avec tous ces 
bouts de murs. 

»Les rues piétonnes, c'est plutôt 
une bonne chose, je pense à la rue 
Montorgueil, aux Halles, mais 
pourquoi s’entêter à vouloir chan- 
ger les sols, mettre des pavages 
compliqués, des bancs souvent 
tris laids, des bacs à fleurs. Le 
mobilier urbain? H est mai des- 
siné. on s'y cogne, les formes font 
mal. Et les objets utiles disparais- 
sent : je vis sans montre ; jusqu’à 
présent, je savais toujours où trou- 
ver l'heure. Or ces pendules 
urbaines sont supprimées les unes 
après les autres— 


- Peut-on dire encore, 
comme les cinéastes de la 
Nouvelle Vague, que a Paris 
nous appartient» ? 


- Seulement si on garde intact son 
capital d'indignation. La rue de 
Paris n’a pas son équivalent au 


-Baie dV 


ATLANTIQUE 


gouverneur, craignant autant la 
réaction du sultan, qui risque de 
rompre les liens avec le Rocher, 
que celle du Trône, semble 
obtempérer en les faisant monter 
à bord de navires. De sa meil- 
leure plume, il peut alors certifier 
à la Cour qu’il n’y a plus de juifs 
à Gibraltar, et, une fois la poste 
en route, les faire ramener à terre. 
C’est ainsi, que dès 1724, une 
petite synagogue, la première 
depuis deux siècles en Espagne, 
pourra être érigée. 


La coalittanauta formera jus- 
qu’au tiers de la population 
civile, comme en témoigne le pre- 
mier recensement de ia popula- 
tion en 1753 : Britanniques, 434 ; 
Génois, 597 ; Juifs, 575 ; Espa- 
gnols, 185, et Portugais, 25. 
Moins nombreuse proportionnel- 
lement aujourd’hui (à peine plus 
de 2 % de la population - moins 
de 700 personnes), elle n’en est 
pas moins brillante pour avoir eu 
jusqu’à quatre des siens siégeant 
parmi les quinze membres du 
Parlement, et avoir disposé, en 
Sir Josuah Hassan, premier chief 
governor, d’un artisan essentiel de 
! 'autonomie du Rocher. 


Les recensements, menés prati- 
quement tous les dix ans, témoi- 
gnent des origines, des religions, 
des professions des Gibraltariens, 
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monde. Prenez une ville admira- 
ble, Rome, b ville ancienne, 1; 
ville moderne ne se mélangea' 
pas, elles restent tangentes. Prenez 
Londres, ville du dix-huitième siè- 
cle entièrement, comme si Paris 
avait brûlé entièrement â b fin du 
règne de Louis XIV... Londres, 
une agglomération où les limites 
sont effacées et qui n’a pas connu 
non plus l’organisation, les tracés 
du dix-neuvième siècle. 

» Alors qu’à Paris la géographie 
est claire, une cuvette, des col- 
lines, et toutes les enceintes suc- 
cessives sont encore lisibles, pour 
celui qui déambule dans b ville : 
en allant vers b périphérie, vers 
les communes annexées en 1860. 
on sent encore très bien que l’on 
quitte la ville construite, ordoa- 
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et dessinent précisément les flux 
de plus de deux siècles d’immi- 
grations. On y suit l’entrée des 
Minorquains (déjà d'origines 
diverses, notamment française), 
puis l’arrivée des Maltais, redou- 
tables maçons, qui, après l’achè- 
vement des fortifications de La 
Valette, à b fin du dix-huitième 
siècle, poursuivront celles de 
Gibraltar. Viendront d’Hydera- 
bad-Sind les Indiens (peu. nom- 
breux, mais pas moins efficaces) à 
partir de 1920, et plus encore 
après b partition de 1947. Mais 
le Rocher se ferme ces jours-ci 
d’un nationalisme soudain étri- 
qué lorsqu'il bloque la délivrance 
des permis de résidence perma- 
nents aux 2 000 Marocains pour- 
tant appelés à remplacer b main- 
d œuvre espagnole durant le blo- 
cus franquiste. 

II n’empêche, aux devantures 
des boucheries du vieux marché 
avoisinent les noms des Ambro- 
ao A Edery (Ltd), des Santos, des 
Sangumetti ou des Loddo & 
Ridgway, qui témoignent en rac- 
courci de ce melting-pot méditer- 
ranéen tempéré d’anglicité qu’est 
Gibraltar, au nombreux sont ceux 
qui peuvent exciper, arbre généa- 
logique en main, de huit généra- 
tions attachées au Rocher. 
Ceux-là se font un plaisir de ren- 
voyer à qui ne voit en eux qu’une 




>*■. ***•: 




• » 




•* -**35*1 

■* ' ' ; V‘ 















SANS ♦ VISA 

DÉCOUVERTE 


• Le Monde • Samedi 14 décembre 1991 25 



l’œil en l’air 


R T.*. 

,Vi' ri l. 

S** 8 " • 
Vv*-~ r 



née, solennelle et orthogonale, 
pour le fouillis, les baraques, les 
maisons basses des anciens vil- 
lages, à une autre échelle. 

- Paris au dfx-neuvîàme 
siècle, puis Paris Façade, 
ouvrage sur la sculpture 
monumentale , et maintenant 
Demeures parisiennes sous 
Henri IV et Louis XIII... Vous 
publiez des livres qui 
devraient pousser le lecteur 
dans la rue, regard en alerte. 

- Oui, l’œuvre d'art totale, c’est 
la rue. Œuvre d'art et objet de 
méditation philosophique : Walter 
Benjamin, toute sa vie, a réfléchi A 
la rue. Son livre, Passages, est 
entièrement nourri de l’observa- 
tion de la rue parisienne : éclats, 


fragments, notes pour un livre, 
entre le marxisme et une forme de 
rêverie. 

s il est très difficile de restituer 
dans les livres cet équilibre entre 
érudition et regard et c’est ce qui 
fait la valeur à mes yeux des 
ouvrages de François Loyer ou de 
Jean- Pi erre Babelon. Ils ont tont 
étudié, tout lu, mais, parallèle- 
ment, laissant de côté ce qu’ils 
savent, ils regardent, avec une 
acuité extraordinaire d’analyse. Us 
marchent dans la ville, et ils regar- 
dent. Ce sont des gens qui bou- 
gent : ce sera la même chose pour 
Werner Szambien avec qui nous 
préparons un Paris néoclassique. 

- C'est-à-dire l'invention 
de la rue... 

- Oui, la notion de rue n'est pas 
si ancienne que cela : Diderot et 
Stendhal ne la connaissent pas. 
Dans sa forme, le Paris du dix- 
huitième siècle est encore très 
médiéval ; la percée de la rue Dau- 
phine, considérée comme la pre- 
mière grande opération d’urba- 
nisme, faisait l’admiration des 
Parisiens par son ampleur, pour- 
tant elle n’a que six mètres de 
large. Ces ruelles que Pon voit sui- 
tes photos d’Atget ne donnent pas 
l’impression de «posséder» 
Paris : il faut attendre te nouveau 
Paris, celui de Baudelaire, qui 
développe la notion de rue, et de 
flâneur. 

- Arpenter Paris , à pied, à 
bicyclette, ou en autobus : 
une sorte de club? 

- Cest un peu un club, c’est 
vrai, mais dans lequel nous 
sommes assez nombreux. Person- 
nellement je circule beaucoup à 
bicyclette. L’autobus n’est pas mal 
non plus : on voit autre chose. 
Quand j’habitais du côté du parc 


Montsouris, je prenais le 21. 
j'avais remarqué qu’on voyait 
bien, à cette hauteur-là, les signa- 
tures des architectes sur les 
immeubles d’avant-guerre. Tout 
au long de In rue Berthollet, on 
retrouvait toujours deux mêmes 
noms : ils s’étaient partagé la rue. 

- Vous avez édité l'ou- 
vrage- bilan de la mission 
photographique de la Datar 
sur les paysages, urbains ou 
non. Vous préparez le Paris 
d'Atget. Quel est l'apport du 
regard photographique ? 

- Une anecdote d’abord, 
concernant ces hommes de science 
qui ne sont pas des rats de biblio- 
thèque : pour l'ouvrage de Babe- 
lon, nous avons réalisé au prin- 
temps une grande campagne 
photographique. Cest très contrai- 
gnant, ça doit être bien droit, de 
face, bien cadré. Pas de lyrisme. Il 
y avait ce balcon du pavillon du 
Roi 'de la place des Vosges, le 
«premier» balcon de pierre à 
Paris. En observant le cliché, 
J.-P. Babelon a pensé, à l'allure un 
peu bizarre, maniérée, des 
consoles de soutien, que ça pou- 
vait être un ajout du dix-neu- 
vième siècle et il fait part au lec- 
teur de ce doute. Précision du 
regarda. 

- Atget. haut témoin du 
Paris d'avant 1914, com- 
ment travaillait-il ? 

- Je crois que Pceil ne se meuble 
pas au hasard, c’est pourquoi nous 
essayons, avec nos livres, d’infor- 
mer le regard. Celui d’Atget est 
soutenu par une pensée : on 
trouve à la Bibliothèque nationale 
des montages qu’il a faits, annotés 
de sa main. Si les travaux d’Atget 
sur Paris nous impressionnent tel- 
lement, alors qu’ü y a tant d’au- 


tres clichés de la même époque, 
utilisant les mêmes techniques (la 
chambre, la plaque), c'est sans 
doute par l’atmosphère de ses 
cadrages, par la densité du pro- 
pos; il entre dans son sujet, il s’en 
rapproche, il lui donne un relief. 
Cest un fonds très riche, peut-être 
dix mille clichés et ils sont loin 
d’être tous connus. 

- En art, vous éditez 
l'avant-garde, en architec- 
ture. tes modernes. d'Eiffel à 
Pei. Pour Paris, seriez-vous 
un passéiste ? 

- Je ne suis pas hostile à l'archi- 
tecture moderne dans Paris, j’ai 
toujours défendu Beaubourg, 
j'aime bien la Pyramide et si 
Piano venait construire rue Mar- 
cadet, ça me plairait beaucoup. A 
Paris, c’est 1e nouveau vernacu- 
laire qni est mauvais, l'architec- 
ture courante, avec tous ces bow- 
windows obligés : comment ani- 
mer une façade plane, ménager te 
clair et l'obscur, en évitant les 
reliefs violents? Dans le même 
temps, ce sont tes formes banales 
- la Goutte-d’Or, qu'on achève, et 
si bêtement, - les bonnes rues 
anciennes, qui sont les plus mena- 
cées. Il y a, à cette époque-là, un 
langage commun. Même chose 
pour le français, un peu plus tôt, à 
la fin du dix-huitième siècle : 
n'importe qui, écrivant en fran- 
çais, écrit dans une belle langue. 
En architecture, actuellement, 
nous vivons la situation inverse. 

- Quel est le public du livre 
d'architecture? 

- Un public de fidèles à trois 
mille. Mais un bon livre se vend 
longtemps : le « Paris dix-neu- 
vième » de François Loyer, 
ouvrage savant et plutôt austère, a 
déjà fait l’objet d’un retirage de 



Hongkong, jardin du Baume du Tigre. 1985. 


4000 exemplaires et nous prépa- 
rons une version plus compacte. 
Dans 1e même esprit, te livre de J. 
P. Babelon invite à regarder d’un 
œil neuf des bâtiments familiers, 
des décors, que l’on n'analyse pas 
forcément comme étant te propre 
du baroque parisien.» 4 

Propos recueillis par 

Michèle Champenois 


► Echafaudages, photographies 
de Deidi von Schaewen. texte de 
Dominique Baqué. 180 p., 
1 60 Illustrations en couleurs, 
295 F. 

► Demeures parisiennes sous 
Henri IV et Louis XIII. Jean- 
Pierre Babelon. 336 pages, 350 
illustrations, 450 F. 
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main-d’œuvre au service d’un ter- 
ritoire acquis par la force l’idée 
qu’aussi peu qu'ils soient ils pour- 
raient ailleurs être un peuple, 
puisqu’ils existent et vivent 
ensemble depuis plus longtemps 
que bien des Américains, et qu’ils 
ont traversé en commun des 
épreuves plus difficiles qu’eux. 

Aucun n'imaginerait qu’on 
puisse les dire Espagnols mais 
qu’à Va seule vue d'un casque de 
bobby on puisse les penser Britan- 
niques (ce qu'ils demeurent juridi- 
quement) les agace. Chaque détail 
oompte lorsqu’il s’agit de marquer 
leur originalité. Que ce soit la 
table, à qui ils sont fiers, & la dif- 
férence des Anglais, de consacrer 
un tiers de leur budget, ou la lan- 
gue. Les parlera d’origine ont 
certes disparu (deux personnes 
seulement parient encore maltais), 
remplacés par un bilinguisme his- 
pano-anglais, la dernière langue 
prenant 1e devant dès qu’il s'agit 
de traiter des «choses sérieuses». 

Meda Us s’anorgoeUUssont & l’oc- 
casion d’un vocabulaire si mâtiné 
que ni l'Espagnol ni le Britanni- 
que ne puisse tes comprendre. 


L’existence d’un «dictionnaire» 
(au vrai, un modeste lexique) 
témoigne de ce méli-mélo anglo- 
hispanique arbitré par l’Italie. Que 
votre épouse passe un coup de fil 
avant la manifestation implique 
pour la uoif (au lieu de w ife - 
anglais - ou exposa - espagnol) de 
dar un ring avant la démonstra- 
tion ( démonstration - anglais - ou 
manifestation - espagnol), mais 
qu'elle décide de secouer son tapis 
sur te trottoir (exercice au demeu- 
rant délicat, compte tenu de 
l'étroitesse d’un espace souvent 
protégé de britanniques barrières), 
et die brandira son tappeto sur un 
marciapiede venu droit de Gènes. 

Au-delà des implications straté- 
giques (5), l’obstination de la 
petite communauté à marquer sa 
différence et sa cohésion a large- 
ment pesé dans l'engagement de 
Londres & ne pas livrer le Rocher 
& l’Espagne sa n s l’assentiment de 
ses habitants. Au lendemain de 
Maastricht, les appétits nationaux 
semblent, vus de Gibraltar, appar- 
tenir au passé le plus étriqué. Etre 
Espagnols ou Britanniques ? 
Mieux vaudrait encore être Fran- 


Guide 


• Avec le paquet de ciga- 
rettes américaines b partir de 
l'équivalent de 4 francs et le 
litre de super à 3,70, Gibraltar 
est un lieu où. Espagnols en 
tète, les visiteurs viennent faire 
leur provisions. Les vitrines 
(hi-fi, photo, vidéo) sont pure- 
ment japonaises. Le passage à 
la douane, pour qui arrive à 
pied ou en voiture, se fait sur 
une file, mais la sortie 
emprunte de larges couloirs & 
l'imitation des super-marchés, 
où les ménagères chargées de 
sacs de sucre (produit en 
Espagne, mais vendu moins 
cher sur le Rocher) affrontent 
une Guardia civil visiblement 
débordée. 

Quelques hôtels confortables 
comme le Hoüday Inn au centre 
ville (téi. : 70-500) ou le Rock, 
vieux palace récemment 
rénové, sur la corniche (téL : 
73-000). Pas de cuisine 
«gibraltarienne», laquelle reste 
essentiellement familiale, dans 
les restaurants de la presqu'île, 
male italienne (De Paoto; Marina 


Bay, téi. : 76-799), anglaise 
(Sax et son steack pie, dans le 
bâtiment de l’ICC, sur Linewall 
Road, tél. : 42-477), espagnole 
(tapas au PicadlDy Gardons, sur 
Main ! Street), indienne (The 
Vrceroy of India, Horse Barrack 
Court; tél. : 70 381) ou médi- 
terranéenne (Mare Nostrum, 
Govemor’s Parade, tél. : 
74-124) ou «internationale*, 
dans les grands hôtels, au 
Casino (vue sur la baie) ou chez 
Strings (tél. ; 78-800). Les 
nombreux pubs, souvent ali- 
mentés en bière espagnole,- 
sont hautement recommanda- 
bles. 

La compagnie Dan-Air (téi. : 
(1) 47-47- 44 -4 4 ) est la seule à. 
offrir des vols quotidiens au 
départ de Paris pour Gibraltar 
(via Londres-Gfltwick). Tarifica- 
tion (complexe) à partir de 
2 000 F en APEX et 7 750 F 
en classe affairas. 

Office de tourisme de Gibral- 
tar : Cathedra! Square, téi. : 
19-350-42400 • 


çais, disent-ils, qu’en être réduits à 
cette alternative. Au moins Paris 
a-t-il su accepter ce Monaco 
auquel ils se comparent volontiers 
et qu’ils envient Non, tes Gïbrai- 
tariens, & défaut d’être livrés à 
eux-mêmes, ne sont prêts A se 
donner qu’à l’Europe. Jusqu’à se 
proposer un statut, aussi irréaliste 
que provocateur, de « colonie des 
Douze», à qui ils laisseraient 
séance tenante affaires étrangères, 
défense et sécurité pour devenir 
non pas Gibraltariens d’Europe, 
mais Européens de Gibraltar. 

N’ont-iLs pas commencé à battre 
de Fécu pour manifester leur enga- 
gement et leur espoir de poursui- 
vre, toute crainte de siège enfin 
levée, commerce et finance, seules 
plantes adaptées au roc aride où 
ils sont attachés depuis près de 
trois siècles? Prolongeant ainsi les 
activités du territoire décrit par 
Hérodote et dont ils tiennent les 
portes. «Les Carthaginois, écri- 
vait-il (6), disent qu au-delà des 
colonnes d'Héraklès (7) il y a un 
pays habité où ils vont faire le 
commerce. Quand Us sont arrivés, 
ils tirent leurs marchandises de 
leurs vaisseaux et les rangent le 
long du rivage : ils remontent 
ensuite sur leurs bâtiments, où ils 
font beaucoup de fumée. Les natu- 
rels du pays, apercevant cette 
Jùmée, viennent sur le bord de la 
mer et s'éloignent après avoir mis 
de l'or pour le prix des marchan- 
dises.» 

De notre envoyé spécial 
Jean-Louis Perrier 


Voir la revue Hérodote o* 57. « De 
& Panama». 

(6) Histoires, dans la traduction de' 
Pierre-Henri Larcher, La Découverte. 

détroit 
eunméen 
côté africain. 
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LES PLUS BEAUX VOYAGES GOLF- 
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Bridge 

n° 1464 


LA PRÉCAUTION 
INVISIBLE 

Quand il avait vu jouer cette 
donne au contrat de 5 Carreaux, i 'ex- 
pert Guiseris avait montré comment, 
même sans voir les mains adverses, il 
était possible de faim onze levées. 


4 A6 s 
Ÿ4 

097 65 
♦ R 8 7 4 3 

4 10 8 7 
Ç* A R V 2 
O V 10 
4 V 9 6 5 


4 D V 2 
?S 7 

O AS 43 2 
4A 02 



4 R 9 4 3 
97 D 1096 5 3 
ORD. 

4 10 


Ann. : 

; S. don. E-0 vuln. 


Sud 

Ouest 

Nord 

Est 

10 

passe 

24 

passe 

34 

passe 

3 0 

passe 

40 

passe 

50 

passe... 

Ouest a attaqué le Roi de Cœur 


(pour le 10 d'Èst) et il a continué 
Cœur. Comment Sud (Guiseris) pro- 
pose-t-U de jouer pour gagner CINQ 
CARREAUX contre toute défense ? 


Réponse : 

II est évidemment indispensable 
que les atouts soient répartis 2 - 2 , 
mais, ce point étant acquis, peut-on 
faire onze levées si le Roi de Pique 
est en Est et si les Trèfles sont 4-1 ? 

Le coup est simple i condition... 
d’y penser : avant de donner le 
deuxième coup d'atout, il suffit de 
tirer l’As de Trèfle (pour éliminer 
cette couleur de la main d'Est en 
espérant qu'il a un seul Trèfle et le 
Roi de Pique} ! 

Voici le déroulement du coup : le 
mort coupe le retour à Cœur à la 
seconde levée, puis le déclarant tire 
l’As de Carreau, l’As de Trèfle et 
réjoue atout.. Est prend, mais, s’il 
choisit de continuer Cœur pour la 
défausse du 2 de Pique et la coupe 
du mon. Sud coupe le quatrième 
Trèfle et remonte au mon par l’As 
de Pique pour défausser son dernier 
Pique sur le cinquième Trèfle affran- 
chi. Si, après le Roi de Carreau, Est 
préfère contre-atlaquer Pique. Sud 
Fera le Valet de Pique et affranchira 
le cinquième Trèfle pour jeter un 
Pique. - 

On voit que la précaution de tirer 
l'As de Trèfle est gratuite car, si cet 
As est coupé d'entrée, le contrat sera 
normalement infaisable. 


JOYEUX ANNIVERSAIRE 
Ce grand chdcm, joué dans un 
championnat régional a New- York, a 


été réussi par Sam Stayman, qui 
fêtait ce jour-là ses quatre-vingts ans. 
Cachez les mains adverses pour voir 
si vous auriez conduit le coup aussi 
bien que lui 


4A V9 86 3 3 
97 A R V 
Ô - 
4 V 5 2 


47 

97 6 42 
s> D 1095432 
4 10 4 


N 

O E 
S 


4D 10 2 
97 5 3 
0 V 86 
4RD863 


4 R 4 

9? D 10 9 8 7 
O A R 7 
4 A 9 7 


Ann. : N. don. Tous vuln. 


Ouest 

Nord 

Est 

Sud 

X... 

Reisig. 

Y... 

Stayman 

- 

14 

passe 

2<9 

passe 

40 

contre 

sure. 

passe 

4<? 

passe 

5 SA 

passe 

7<? 

passe 

passe». 


Ouest ayant entamé le 10 de 
Trèfle, comment Sam Stayman en 
Sud a-t-il mené ce GRAND CHE- 
LEM A CŒUR contre toute 
défense 7 

Note sur les enchères 

Le saut à « 4 Carreaux » était un 
splinter qui promettait un singleton 
ou une chicane à Carreau avec un 
fort soutien à Cœur et au moins 
18 points en comptant la distribu- 
tion. L'enchère de « S SA » était la 
convention de Joséchine qui 
demandait de déclarer le grand 
chelem avec deux des trois gros 
honneurs de la couleur agréée. 

COURRIER 
DES LECTEURS 

Troisième forcing 

« Je connais bien la convention 
récente de la Quatrième forcing, écrit 
F. Vidal, mais on m’a dit qu'u exis- 
tait également une convention de la 
Troisième forcing. Est-ce exact ? » 

La Quatrième forcing a été inven- 
tée et mise au poiat il y a plus de 
vingt ans, notamment par Reese. Elle 
est difficile à manier, mais utile. 
Ainsi, dans la séquence : S : 1 0 ; 
N : 1 4 ; S : 2* ; N : 2 97 l’enchère 
de 2 9? est forcing. Elle promet au 
moins 12 points, mais peut-être deux 
ou trois petits Cœurs seulement ! 

Quant à la Troisième forcing, ce 
n’est pas une convention (car elle 
noierait automatiquement la plupart 1 
des joueurs), mais une certaine 
séquence d’enchères où on admet 
que l’ouvreur a intérêt à reparler 
après l’annonce d'une troisième cou- I 
leur. Ex. : S : 1 0 ; N : I 4 ; S : 20 ; ! 
N : 2 9? (forcing). 

Philippe Brugnon ' 



Ànacroisés « 

n» 695 


23-24 25 26 27 2829 30 3W2 3334 3838 37 38 38404H2 



HORIZONTALEMENT 

I. DEILOSTU. - 2. CEHIOPR. - 
J. EEEFORRV. - 4. CEEORRUV. - 
5. EEIRRST (+ 3). - 6 . BINOQSTU 
(+ i). - 7. AJIMOSS (+ I). - 8 . EENR- 
RTU. - 9. AANNEST. - JO. AEIN- 
NSUV. - II. AE1IRRT (+ 3). - Il AC1- 
NOP (♦ 3). - 13. CEE1RSTU (* 2). - 

14. EGILNOT (+ I). - IS. DEE1S1U 
<+ 3X - 16. EQISST. - 17. CEERRSUU 
<+ I). - 18. EFGILOOU. - 19. A1ILLOR. 

- 20. EEEENNR. - 21. CEEISXZ. - 
21 AEILSSS (+ 3). 

VERTICALEMENT 

23. DEORRRSU. - 24. CEENORU 
1+ 2y - 25. CEEFUT. - 26. CEULNTT. - 
27. EBQRSUU. - 28. EGRSSTUU. - 
29. INOSSUV (+0.-31 ADEllLNV. - 
31. ADILOORT {+ l). - 32. EHSSTZ. - 
33. AEIMPRS (+ 4). - 34. CEELPRST. - 
35. EGIINOR. - 36. EEIILNRT. - 
37. AEGLNUU. - 38. AEEHRSST. - 
39. AEEIPR (+2).-40. AEIORST (+ 6 ). 

- 4J. EJORSSS. - 41 EEJORSTT (+ t). 

SOLUTION DU N- 694 

I. DRAGUEUR - 1 EMINCER - 
3. IMPOLIE. - 4. FIELLEUX. - 


5. INULES. - 6 . ECULEE. - 
7. LETALES. - 8 . UROPODE. - 
9. SAROUALS. - 10. RUDERAUX. - 
11. METEILS. - 12. LEURRE. - 
13. NONUPLE. - 14. ODYSSEES. - 

15. BILEUSES (BLEUISSE). - 

16. CAPUCES. - 17. ENRENAT 
(ETRENNA). - 18. EGOUTTE. - 
19. SIDEENNE. - 20. PHOTONS. - 
21. CESSION. - 22. DEFIGURE. - 
23. NOCEUSE. - 24. RUINURE. - 
25. MOCASSIN. - 26. EUROPEEN. - 
27. GALLUPS. - 28. TUBULEES. - 
29. DEPICAGE, égrainage des épis de 
céréales. - 30. DRAILLE (RALUDQ. - 
31. MEUBLEES. - 31 EPAULARD. - 
33. DECREPI. - 34. MOULERA 
(REMOULA). - 35. ETOUPES (POUT- 
SEEL - 36. NIVEAUX. - 37. USINANT 
(NUISANT SINUANT). - 38. RELA- 
TION (ORIENTAL-). - 39. TF.li.URE 
(TRUELLE). - 40. ROUASSE. - 
41. ESPECES. 

Michel Charlemagne 
et Michel Daguet 



Scrabble » 


n° 386 


DES OHf ET DES BÀHf 

Beau piège, & double détente, que 
celui tendu par Bernard Pivot aux 
concurrents de la finale du cham- 
pionnat d’orthographe. Eviter de 
tomber de HAUTS ne suffisait pas ; 
il fallait éviter les BAH comme les 
BAS, * puisqu'il y avait DÉBAT». 
Voici maintenant les mots pour 
scrab Meurs : PEDIGREE (ne pas 
l'accentuer), FELLAH, HIDALGO, 
PIGNOUF, ROUMI, mot sans 
féminin (quelles sont les deux ana- 
grammes du tirage t roumies » ?), 
TOKTU.E, tordu, O U7 NA UD, E, 
honteux, SPHACELE, nm, tissu 
nécrosé (une anagramme). Pour les 
fleurs, il ne fallait pas se tromper de 
sexe : une ALTHÆA (les scrab- 
bleors acceptent aussi PALTHÉE), 
une AMARYLLIS, mais un ZIN- 
NIA. 

Les tests de «départage» étaient 
intéressants. En voici des extraits : 
Un MESSIN partant on collier en 
SUCCIN, ambre jaune, qui n'avait 
rien d’nn THÉATIN, religieux. 
Juché sur un PARPAING et des 


blocs de CIPOUN. marbre impur. 
mangeait du MESCLUN, salade 
mixte, voguant sur an YAWL à 
CLINFOCS, petites voiles triangu- 
laires (mot inexplicablement pro- 
noncé « Idinfox » par Pivot), parlant 
de cultes ISIAQU ES, d édiés à Isis, 
et jouant au TRICTRAC avec un 
ZOILE, critique envieux, du nom 
d'un détracteur d'Homère du même 
nom. 

Terminons par les tests de ta dic- 
tée de la demi-finale portant sur les 
bateaux, tels que la HOURQUE, 
bateau de transport hollandais, à 
distinguer de la HOUQUE ou 
HOULQUE, sorte d'avoine, la 
PÉOTTE, gondole, le THONrER 
(2 an a.) la CARAQUE, vaisseau de 
haut bord, , et le SENAU, S ou X, 
deux-mâts. Les anagrammes sont en 
fin d’article. 

Michel Charlemagne 

Anagrammes : OSMIURE, 
ROUIMES - CHAPELÉ - THO- 
RJ NE, HIERONT. 


Scnbbfe-CWb lyoaaois, 23 nd 1991. - P»rtl« h l’Espace Jeu-Bargcfa, 

135, ne Bâtante, mercredi et samedi à 14 h 30, jewH i I® h 3B- 

UtSsez un cacha afin de ne voir que la premier tirage. & baissant le cache d'un 
cran, vous découvrirez la solution et la tirage suivant. Sir la grille, les rangées 
horizontales sont désignées par une lettre de A h O ; les colonnes, par un numéro 
de 1 à 15. Lorsque la référence d'un mot commence par une lettre, 8 est 
horizontal ; par un chiffre, 8 est verticaL Le tiret qui précède parfois un tirage 
signifie que le reliquat du tâage précédant a été rejeté, fauta de voyeflu ou da 
consonnes. La (fictiormara da référença est rOffioaJ du Scrabble (Larousse). 


N* 

TIRAGE 

SOLUTION 

POS. 

PTS 

1 

EEXHOL 




2 

IO+NAURT 

LEXIE 

H4 

30 

3 

EEGLNRH 

TOURNAI (a) 

3 C 

83 

4 

L+AAOIPF 

HONGREE 

D 2 

24 

5 

LAAOP+EK 

IF 

16 

29 

6 

LAA+AITL 

PEKOH (b) 

5 G 

47 

7 

DRROUNL 

ALLAITA 

21 

70 

8 

RU+NAISR 

LARDON 

Ol 

27 

9 

MEESSTR 

REUNIRAS 

K4 

66 

10 

DECULFP 

MESTRES (c) 

9’B 

88 

U 

DCF+TMUE 

FUEL (d) 

J 10 

30 

- 12 

CT+7GBOU 

PEDUM 

1E 

31 

13 

TGO+NSSE 

CABU(S) 

L 1 

42 

14 

AAEUTVS 

GOSSENT (e) - 

14 H 

80 

15 

7EEAUQT 

ESTTVA 

8 H 

29 

16 

ZCAOWHN 

A(Z)TEQUE 

N 6 

95 

17 

AOWN+JYI 

CHEZ 

L 12 

56 

18 

AWNJ+ODV 

YOGI 

H 12 

72 

19 

WDV+ÜBE 

JORAN (f) 

6 B 

30 

20 

WDVU+AE 

BUSE 

111 

25 

21 

WE+ME 

DEVIAI 

C8 

23 



7CT 

15 L . 

16 





993 


(a) NOUERAIT, S E, perd I point : (ta) ibi noir de Chine; (c) (de camp) - RESSEMAT, 
10 E, 65; (d) ou FACE. L I : (c) travaillent avec un couteau; (Q vent do Jura. 

I. P.-C. Singer, SS8; 2. G. Ovnîd. 886 ; 3, Q. Chabot 862. 
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f. 
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Mots croisés 


n° 693 


JL- 2 J 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 



HORIZONTALEMENT 

I. Fît la gloire de plus d’une actrice. 

- II. Fis comme le I. Elles plaisent 
forcément, ainsi. - III. H en vint des 

quantités. Conjonction. - IV. Serra de 
prés. Encore niais. - V. Dans la 
bouche d’un petit. Pratiquement, c’est 
zéro. - VI. Sur mais désordre. Animal 
disparu. A cessé de penser. - VH. Pré- 
position. Rr bien dre efforts. Voyelles. 

- VIII, Elargis les cols. Manque de 
hauteur. 7 IX. On y a mis tout ce 
qu on avait. Bon musulman ou, sinon, 
«arc! -JC Elle nous a comblés de 
laïcités illusoires. 

VERTICALEMENT 

i. Pilier de la cuisine bourgeoise. - 
2. Vont retourner les champs. Pronom. 

- 3. Avocats depuis peu. Quand on 
connaît la suite. - 4, Il ne lui manque 
aucun agrément. N’a nas bonne mute 
dans son bon sens. - S. Assassin chéri, 
Déwesston. - 6 . .Us ont dépassé le 
seuiL,- 7. Mettrait en boule. - 8 . 11 
doit être confortable puisqu'on essaie 
de le conserver. Fait tout avancer. - 


9. Lieu de repos. Article. Dans l'arti- 
cle. - 10. Magnifique, ainsi coiffé. - 
11. Note. SamL Sert au relieur. - 
12.. S^occupa de notre éducation. 
Maintiens. - 13. Désormais républi- 
caine a part entière. 

SOLUTION DU N- 692 
Horizontalement 
_ 1. Avertissement. - II. Variation. 
Seà. - III. Egratignée. Or. - IV. Nue. 
Enna. Gêna. - 11. Te. Création. - 
VI. Chartes. Tsn. - VIL Relu. Ail 
S eras. — VIII Ibo. Enroulait. - 
IX. Erudites. Fine. - X. Redresse- 
ments. 

Verticalement 

„ I. Aventurier. - L Vague. Ebre. - 
3. Erre. Qoud. - 4. Ria/CHU. Dr. - 
5. Tptera. EIE. - 6 . Itinérants. - 
7. Signatures. - g. Sonate. Ose. - 
9. ENE. Issu. - 10. Ego. Elfe. - II. Es. 
Entrain. - Il Néon. Saint. - 13. Tara- 
bustés. 

François Dorlet 


TOURNOI 
INTERPOLIS 
Tfflra& 1991. 

Stases : J. Tîntmau. 
Noirs : V. Kortchnm. 
Partie française. 


t. 64. 
i <J4_ 


é6 

d5 

3. Cç3 dxé4 

4. Cxé4. Cd7 

5. CG Cg46 

6. Fg5 Fé7 (a) 

7. CxfS+— Fxft (b) 

8. W(ç) ç5(dj 

9. Dd2(c)„çxd4(0 

10. (MH) éS(g) 

11. Tel (h) O-O(i) 

i2 océ5 — ram 

ucxnüwwi+in 


14. Dxél . 


. Rxf7 


15. Fç4+„ 

16. Dé6 (r 


Rfg(ffi) 
(n)FxxS+(o) 

17. hxg5_^_. Dxg5+ 

18. Rbl Cé5 (□) 

19. MH-- 

20. Tel (q). 

21. DxaS— 
22Tx»+-, 

23. aï(t)~ 

24. DbfH- !(u) Rf5(v) 

25. DS+L«kaé*.(»i 


» 

.Fd7(r) 

_ Rxé5 


Echecs 


n° 1466 


NOTES 

a) Le grand théoricien L Pachman 
estime que, dans ce «système Reti» 
connu encore sous le nom de « variante 
Bum», les Blancs ont déjà obtenu un 
petit avantage positionner et conseille 
aux Nous, dans la suite normale des 
tara I. é4, 66 ; 2 . <M, d5 : 3. OA 06 ; 
4. Fg5, dxé4 ; 5. Océ4 de jouer 5_, R7 
(au lieu de 5„, Qxl7) mais, en vérité, 
après 6 . FxflS, Fxffi; 7. 03, Clxi7; 
8. CW2, (K) b position est aussi âale 
qu’après 5..., Cb-d7 : 6 . Cf3, Fe7 ; 
7. Orfôf, Fxft. 

b) 7_, Cxffi est également pué mais 
parait légèrement inferieur. 

ç) 8.Dd2, Fxg5 ; 9. Cxg5, Cf 6 ; 
10. Fé2, (H): II. Tdl. Dd 6 ; Il W, 
Fd7; 13. Cf3, Tf-d 8 ; 14. ç4, Fçé; 
15. Cé5, Cd7 n’aboutit qu’à une parfaite 
égalité dans la partie Fischer-Peuossian 
(Curaçao, 1962X 8. Fxfa malgré b sim- 
plification, bissa aux Blancs une certaine 


initiative dans la partie Pünik-Stahlberg 
(BevOTwjk, 1963): 8 _, DxfS; 9. Fd3, 
0-0 ; 10. 0-0, 65 ; 11. Tél, éxd 4 ; 
12. Cxd4, g 6 ; 13. Cb5, Db 6 ; 14. a4, 
Cc5 ; 15. a5, Dc 6 ; 16. Fç4, a 6 ; 17. Cçl 
Fe 6 ; _ 18. Fd5 1 Le coup du tocte qui 
maintient le F-Q en g5 a aussi son 
intérêt (après 8 ..., B<g5; 9. tog5J ks 
Blancs ont un net avantage) et laisse 
supposer que bs Blancs roqueront du 
grand côté. 

d) La réplique logique des Noirs qui 
ne sont pas .surpris par cette avance' 
agressive du pion h déjà rencontrée riant 
une partie contre Sax, à Lucerne en 
1989. 

i) La suite de b partie précitée ; 9. 
dxç5, Da5+; 10. ç3, Dxç5; II. Fé3, 
Dc7: 11 Ca5, b 6 ; 13. Fb5, a 6 ; 14. 
Fél Fb7; 15. Dç2, Cü; 16. RœJ, 
Dxç5 ; 17. Cé4, Dé5; lTodî&f-, gdï; 
19. WLO. Fxg2 donne lieu à des compli- 
cations peu dairea. 

04) est plus simple ; après 10 . 


oA 9, 


ML çxd4; II. Ocd4, Db6; 12. Fç4. 
hé; 13. FéX Cé5; 14. Fb3, C% 4; il 
Dé2, Cxé3; 16. 6ré3, a5; 17. a4> Fd7 
l’égalité semble totale (ChandLar-Nqgueï- 

ras, Moscou, 1990). 

g) Naturellement 10~, 04) est préféra- 
ble â cette tentative non pas de conser- 
ver b pion, car une idée aussi douteuse 
ne peu! germer dans b tète d’un grand 
maître aussi expérimenté que Kortchnoï, 
mas de compliquer b jeu en créant une 
autre jv ^itipn 

i Menace !Z Cxd4 ; Il Dxd4 et 11 


W t 
Oré5. 


fllU 

tkm : 11 Fxfti, Dxffi ; 13. 

Blancs gagneraient le pkm é5. 

j) Les Noirs n’ont pas lieu d'être satis- 
faits de leur expérience et dcivent main- 
tenant veiller à ne pas perdre le pion d4. 
L'arrivée de b T-R ea 68 est une encor 
hnmédiaiement sanctionnée. IL.., Cxé5 


semble nécessaire, bien que b suite 13. 
Txé5, Fé6 ; 14. FxfB. Dxffi ; 15. Dxd4, 
Ta-d8; 16. Dé3 sou fort désagréable 
pour les Noirs qui ne peuvent même pas 
sc permettre lfL, Exa2 à cause de 17. 
b3. 

k) Une magnifique réfutation. Un 
sacrifice en 17 an treizième coup contre 
JCortchnoî n'est pas un spectacle couranL 

0 Bien sûr, si 13_, Rxf7 ; 14. Fç4+, 
Rg6 ; 15. Dct3+, Rh5 ; 16. Ff7+, «6 (ou 

I6_, Rg4) ; 17. Df3 mat et s 13 , 

RxH ; 14, Fç4+, Rf8 ; 15. Txé8+, Dxé8 ; 
16. Tél, Cé5 ; 17. DMr, Dê7; 18. 
Dxé 7+, Rxé7 ; 19. Txé3+, RfS ; 20. 
Rtffi, gpdS ; 21. Té4 avec un gain fa-itf 

rnj Et non I5_, Rgfi?; Ifi. Dé4+, 
Rh5; 17. FT7+-. 

n) Menace simptemeni mal en 17. 

ci Rien d’antre. Si lfi_ Cé5 ; 17. 
Qgfr, Ré7; 18. teg 7+. 

P) Si 18^ DK; 19. Dg&t, Ré7; 20. 
Tél+, Cé5 ; 21. Dd5! 

q} Avec la menace 2i.Dd5. 

i) Si 20-, Dd2 ; 21. Txé5+, RK; 21 
Dfô+, Rxé5 ; 23. Dé7+, Rf5 ; 24. Fd3+, 

: 25. Dxg7+, DgJ ; 26. Fi 2+, Rf4 ; 
27. Dxd4 ma ou 261, Rb4 ; 27. Dxh7+, 
Dh5; 28. Dxh5 mat En sacrifiant b 
qualité, les Noire espèrent trouver quel- 
que répit 

4Si2i_Fç6;2LDb8. 

Û Un peu d’air pour Je R bianc. 

u) Et b tempête pour te R noir. 

Kl Si 24™, Ré4 ; 25. Dxb74. 

w) Si 25*, RH; 26. Dé7+. Si 25^ 
Rgfi ; 26. Df7+. Si 75^ Rg5 ; 26. Dxg7+ 
et les Hana ont te choix entre gagner le 
Fd7 ou traquer b R dans un réseau de 
mat 


SOLUTION 
DE L'ÉTUDE N- 1465 
V. et M. PLATOV (1908) 

(Bfemcs : Rç3, Fhl PÇ 5 , h5. Noire: 
Rai, Tfl.) 

1- Rb4!,Tf5 ; 2. ç 6 , TxhS ; 3. ç7, 
TM+ i 4 RbS, ThSf ; SRb 6 ,Th 6 +; 

îlS® « Ira Bbas gænèat : » 6-, 
Txd 6 + ; 7. RbS, Td5+ 1X^4, Td4+; 
9. Rh3, Td3+; la Rç2, Td«; IL ç 8 =^ 
(et mm 11. ç8=D?, ToW ; 12. Dxç4, mu), 
T»4 ; IL Rb3! selon te tbème de XfTrt 
Suvedra. 

Le premia coup /. Rb4! est unique: 
après I. Rç4, TES : 1 ç 6 , TxhS ; 3. ç7, 
les Nous disposeraient de b parade 3 
Th2 et feraient nulle. De même, si I. 
Rd4 à cause de L-, Tf5 : 1 ç 6 . "ndi 5 • 
3. ç7, Th 8 î 


ÉTUDE N° 1466 
N. KRAUNE 
(1963) 



a b c d e 
Blancs (3) : Rd5, Tgl 
Noire (2): Rh3, Pg4. 
Les Blancs Jouent a j 

Clam 


u 


V. 
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Pense-bette î 


B ETTE : plante voisine de la 
betterave, cultivée pour ses 
feuilles et ses pétioles aplatis, nous 
dit le Larousse. Je lis aussi que 
l’on peut la nommer blette, poirée, 
carde, et que son nom vient de 
l’allemand Blatt, qui signifie 
feuille. Mais le docteur Leclerc, 
dans son ouvrage sur les Légumes 
de France , nous précise que cette 
chénopodiacée est, selon Linné, la 
beta delà, issue tout comme la 
beta vulgarts (betterave) de la beta 
maritima. Chez 1a première, ce 
sont les feuilles qui se sont déve- 
loppées, tandis que, dans l’autre, 
c’est la racine qui, au Lieu d’être 
fusiforme et ligneuse, est devenue 
volumineuse et charnue : une 
bette-rave, en quelque sorte. 

Pourquoi beta ? Parce que les 
Latins avaient remarqué que, 
chargée de graines, la tige s’incline 
dessinant la forme d'un « B ». Et 
(es Romains lui reconnaissaient 
des vertus rafraîchissantes (Cicé- 
ron fut guéri de violentes coliques 
en mangeant un ragoût de bettes 
et de mauves 1), mais on ne l’ap- 
préciait guère. Et le docteur 
Leclerc note aussi que Martial, 
dédaigneusement, l’estimait 
« bonne pour les artisans *. A 
moins, ajoutait-il qu'elle ne soit 
généreusement assaisonnée de poi- 
vre et de vin 1 

En France, au Moyen Age, elle 
fut mieux goûtée, principal ingré- 
dient d’une soupe populaire, la 
porée ; mars de nos jours, elle 
semble presque oubliée. Et pour- 
tant, sans être aussi riche en fer 


que Fépinard, la bette en renferme 
beaucoup, avec, aussi, de la vita- 
mine A et de Tazote, fournissant 
30 calories aux 100 grammes. Elle 
est aussi laxative. On devrait 
donc, au printemps comme à l’au- 
tomne, en trouver sur les menus. 

Las recettes, certes, ne sont pas 
nombreuses. Le vert se peut trai- 
ter comme les épinards. Les côtes 
(cassées et non coupées au cou- 
teau, pour permettre d’ôter les 
filandres) seront cuites à l’eau 
salée ou, mieux, dans un bouillon, 
puis égouttées et préparées à la 
béchamel, an benrre, à la crème, 
au jus de viande, au gr atin... 

Mais n'oublions pas (c’est un... 
pense-bette !) que ce légume peut 
devenir un bon dessert. Du moins 
dans le folklore de l’ex-comté de 
Nice, et c’est la fameuse (lé-bas) 
gourmandise nissarde dite 
« tourte de bléa ». 

Las ! Même sur place vous ne la 
trouverez que rarement au restau- 
rant, et c’est l’occasion de citer 
Hélène Barale. Sa tourte aux 
bettes - ou tarte aux blettes, si 
vous préférez - figure à son menu 
(185 F, vin compris) après la 
socca à la forme de pois chiches, 
la salade niçoise (la vraie 1), les 
raviolis & la daube, etc. Ne passez 
pas par Nice sans découvrir cette 
Bonne Mère de la cuisine, au 39 
de la rue Beaumont (tél. 
93-89-17-94). 

Et à Paris ? Eh bien, ce gâteau 
(pète faite de farine, lait, œufs, 
sucre, garnie de feuilles de bettes 



ciselées, fondues au beurre avec 
de la cassonade, de parmesan, de 
pignons, de pommes fruits, de rai- 
sins (Smyrne, Corinthe, Malaga), 
de muscade, de cannelle, avec 
aussi crème fleurette, jaune d’œuf 
et marc de Provence), vous le 
trouverez à La Niçoise. 

Le métier do femme de restaura- 
teur-cuisinier m’a toujours paru 
difficile. Alors, quand cette der- 
nière est un personnage médiati- 
que, vous imaginez 1 Eh bien, et 
c’est peut-être l’exception confir- 
mant la règle, lorsque la dame est 
téléconnue, gourmande de surcroît 
et se piquant au jeu, on obtient un 
doublé gagnant Elle, c’est Denise 
Fabre; lui, c’est Francis Vande- 
hende, régnant sur Le Manoir de 
Paris (6, rue Pierre-Demours). 
Denise est niçoise et brune, Fran- 
cis, nordique et blond, mais, gour- 
mands tous les deux, Us ont été 


d’accord pour ouvrir, communi- 
quant avec Le Manoir - au 4 de la 
rue Pierre-Demours (tél. 
45-74-42-41), - cette Niçoise au 
décor fleuri dont Denise Fabre est 
le soleil complétant une cuisine 
ensoleillée dont la tourta de bléa 
est le symbole, unique à Paris. 

LaReynière 

P.S. - Vous trouverez aussi ccttc 
doucerie nissarde au Métropole (léL : 
93-01-00-08), à Beaulieu-sur-Mer, 
pour sa réouverture (le 20 décembre 
pour Noël), préparée par Gilbert 
Roubaud, le sous-chef, enfant du 
pays, et scion une recette maternelle. 
Pierre Estival, le chef, est un fan de la 
bette (ce qui ne Tes pas !). Il la pro- 
pose aussi en gratin (vert et blanc 
mêlés), dans le homard au gratin 
(blanc seulement) et dans les sardines 
farcies (su vert de bette). 


LIVRE 


Noël à la liqueur de marasque 


A UTEUR de dix-neuf 
ouvrages, éditeur à 
Angoulfime, Pierre Clavaud est 
un érudit à l’ancienne, c’est-à- 
dire qu’on l’imagine sortant son 
savoir là où. il faut, quand il faut 
devant un monument, un pay- 
sage, un personnage littéraire ou 
historique. Dans Histoire en 
France, les treize desserts de Pro- 
vence. il se comporte en tout cas 
ainsi devant notre pays, son 
passé, son présent, son terroir, 
ses habitudes les plus infimes. 
Ses phrases sont longues, pleines 
de virages, de dos-d’âne, de chan- 
gements d’altitude mais on y 
prend goût et on reste à bord. 

De ractrice pagnolienne Orane 
Demazis, élève de Dullin et 
future Fanny de Marseille, il 
nous apprend qu’elle s’appelait 
en réalité Marie-Louise et dut 
son surnom au fait qu’elle venait 
d’Oran... Quant & Hélène de 
Mecklembourg, pâle figure alle- 
mande de notre Histoire, der- 
nière héritière en titre et en exer- 
cice du trône de France 
puisqu’elle fut l’épouse du fils 
aîné de Louis-Philippe, elle est 
présente ad vilam aetemam & 
trais nos NoSs puisque c’est die 


qui introduisit en France l’usage 
germanique du sapin de Noël, au 
reste peut-être pas tellement 
ancien outre-Rhin, du moins 
comme pratique populaire cou- 
rante puisqu’on ne commencerait 
à parier des arbres de Noël que 
dans des contes allemands des 
années 1600. 

De figures de femmes en 
figures de femmes, Pierre Cla- 
vaud nous apprend ou nous i ap- 
pelle cent détails de circonstance 
en cette période de Nativité : les 
crèches, nées en Italie au trei- 
zième siècle sous l’influence de 
saint François d’ Assise, l’ami des 
animaux, ne se sont généralisées 
en France qu’au dix-neuvième 
siècle. Quant au si catholique 
Minuit Chrétiens de ta messe 
nocturne, ses paroles furent ins- 
pirées au départ par un poème 
anticlérical-. 

Sur les trois nappes Manches 

superposées de la table proven- 
çale de Noël pas de divergences, 
chacun étant d’accord qu’elles 
représentent le Père, le Fü s et le 
Saint-Esprit, mais là où Pierre 
Clavaud sous enrichit, c’est en se 
souvenant qu’elles doivent être 
« imprégnées de lavande». De 


mêm e on doit souper à la lumière 
de trois chandelles, le repas étant 
arrosé de trois vins différents 
(dont un vin cnit parfumé au 
coing). Sans oublier les trois sou- 
coupes ob le blé germait naguère 
depuis la Sainte-Baibe (4 décem- 
bre) mais maintenant depuis une 
semaine plus tard car, dans nos 
logis surchauffés, la germination 
est désormais plus rapide... 

Les treize desserts enfin, en 
regrettant peut-être que Jésus 
n’ait pas eu vingt-quatre 
apôtres... Pierre Clavaud a sa 
propre liste, différente de celle 
que nous avions donnée ici il y a 
quelques Noëls (« le Monde Sans 
visa» du 17-12-1988) et c’est 
normal car, selon la classe 
sociale, Penvironnement agricole 
ou naturel la proximité ou non 
d'un port, les treize desserts ont 
varié et varient encore. 

Voici donc fa liste de notre 
homme : « Le melon vert conservé 
ou confit, les pommes, les poires, 
les noix, les noisettes, les figues 
sèches, les amandes, ces * quatre 
mendiants», les panses séchées 
aux grains volumineux, oblongs, 
jaunes ou précoces ou musquées 
ou les deux à la fois, bicanes ou 


raisins des dames, siciliens ou 
alexandrins, les oranges et les 
mandarines, le nougat noir, le 
nougat blanc coulé à la main avec 
des miels et des amandes du pays, 
et puis les orientales, ces dalles 
exquises venues de Terre promise, 
tel le Christ, tous bienfaits du sol, 
du ciel, de l'eau auxquels s’ajoute- 
ront, cuite au four ou sous la cen- 
dre, la fougasse aux olives et 
toutes sortes de confitures. » (Sauf 
erreur cela fait quinze et plus...) 

Des confitures maison naturel- 
lement. Le tout arrosé, nous 
conseille encore le chroniqueur, 
d’une eau-de-vie dite «sauve- 
chrétien» où auront macéré 
micocoules, prunes, raisins et 
marasques, les raarasqnes étant, 
ainsi que chacun sait, une variété 
de cerises âpres servant à confec- 
tionner le marasquin». 

Jean-Pierre Péroncel-Hugoz 

► Histoire en France, les treize 
desserts de Provence, de 
Pierre Clavaud. 135 p.. 110 F. 
Editions Clavaud. 83, rue Fran- 
çois-Villon, Angoulëme. Tél. : 
45-95-18-75. 


Semaine gourmande 


Le Pavillon Frontenac 

En ce bel hôtel éfyséen ce fut 
longtemps un charmant cabaret 
russe : Chez Ludmüla. Celle-ci se 
repose légitimement de ses nuits 
merveilleuses et champagnisées. 
-C’est, en un décor tout neuf de 
claires boiseries, un restaurant (pia- 
no-bar le soir) dont ta cuisine a été 
mise au point par André Daguin 
pour son jeune chef et ami Jean- 
Paul Dey ries. Simon Mathieu, 
a<y«ginant directeur, vous proposera 
la carte relativement courte (sagesse) 
avec les suggestions du jour (comp- 
ter 300 F) et le « menu du mar- 
ché », choix entre 3 entrées, autant 
de plats et de desserts, le tout déli- 
cieux. L’escalope de saumon fumé à 

rhanri au citron vert confit (95 F) 

est « sublime», le velouté de lan- 
goustine aux lentilles parfait (50 F), 
le parfait glacé au pousse-rapière 
satisfaisant (55 F). Mon menu ; je 
me suis régalé de la terrine de sau- 
mon aux hetbes» <ftme estouf&fc de 
pintade succulente et d’un vacherin 
superbe. La courte carte vins est 
surprenante (délaissez le beaujolais 


nouveau qui vient d’arriver - mais 
en quel état ? - pour les vins blancs 
et rouges du Sud-Ouest choisis par 
Daguin et découvrez le boueby, le 
côtes de Saint-Mont, la colombelle, 
etc.). 

» La PaviUon Frontenac. 45, rue 
François-!*' (8*). Tél. : 
47-20-60-69. Fermé samedi 
midi et dimanche. A.E.-D.C.-C.B. 

Le Bistrot parisien 

La rue Marbeuf compte de nom- 
breux restaurants dont un connu et 
de qualité, La Fermette Marbeuf 
1900 (au n* 5) à la salle authenti- 
quement Belle Epoque et à la cui- 
sine bien honnête. Le Bistrot pari- 
sien qui vient d’ouvrir, en voisin, 
n’est certes point un rival plutôt 
une modeste mais belle adresse du 
ooilL D fout savoir pour le compren- 
dre qu? Alain Rayé, ce cuisinier d’ex- 
ception (installé 49 , nie du Colisée) 
est le «c papa » de cette annexe 
modeste, q ne sa jolie Brigitte, vous y 
reçoit, que le aasinier-âèvequ’il y a 
mis est surveillé par Rayé avec 
conscience. Cela donne un seul 
menu (148 F) avec choix entre 


7 entrées (mon choix : la tarte de 
sardine à la tomate), autant de plats 
(de la daube provençale au merlan 
en papillote, du thon ratatouille à la 
cuisse de poulet grillé), fromages ou 
desserts (excellent clafoutis maison). 
Vins honnêtes à prix honnêtes le 
tout dans un clair décor. Service 
rapide. 

► Le Bistrot parisien, 7, rue 
Marbeuf (8*). Tél : 47-23-45-42. 
T.Lj. 

Vancouver 

C’est la découverte choc du mois. 
L’ancienne « Caravelle » transfor- 
mée, avec mezzanine, de tons clairs 
chaleureux, reprise par J.-L. et 
Chantal Decout venus du Jardin des 
Lavandières de Pontoise: 

Ici, pas l’ombre d’une viande 
(sauf le fine gras froid ou chaud aux 
raisins blancs) mais, des huîtres (de 
GiDardean) aux desserts, des pois- 
sons et crustacés frais, « dorlotés » 
-comme dans la cataplana de 

la^boulbLaisse ■ « parisienne » 
(130 F). Avec aussi un saint-pierre 
braisé au pain d’épicéa, original 


(130 F), et en final de savoureux 
desserts. Pains maison. 

Je le répète : une découverte I 
Compter 350/400 F. 

► Vancouver, 4, rue Arsène- 
Houssaye (8*). Tél. : 
42-56-77-77. Fermé samedi et 
dimanche. Carte bleue. 

L’Endos Saint-Honoré 

Dans la maison voisine où 
demeura Robespierre, en étage, ce 
fut autrefois Chez Mado, à la cui- 
sine méridionale. Cesl en cette saOe 
à manger d'appartement, bien pro- 
posée par Jocelyne, à la cuisine de 
Daniel Soîer son chef de mari. Avec 
des menus à 135 F et 180 F (celui-ci 
vin compris) et la carte (compter 
230/300 F) des entrées du buffet à 
Tescalope de foie gras, de la bouilla- 
baisse aux gibiers ou au filet à la 
moelle^ avec de bons desserts. A 
découvrir. 

.► L'Endos Saint-Honoré. 396, 
•rue Saint-Honoré (1*0. Tél. : 
■42-60-12-77. Fermé dimanche 
et le soir (sauf réservation). Salon 
,40 couverte. A.E.-C.B- 
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AFFAIRES. ANNIVERSAIRES, 
FÊTES, BAPTÊMES, 
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LA « PIERRE 

DE BACCHUS » 

Cuisine française de tradition 
VOUS PROPOSE SES CINQ MENUS 
de ISO F à 23S F 

I.Av-if’jIs. «h-s ■*. '-finis ronipns; 

30. ne LaâfHt 7SWS Paré - 153S-53 V 



Nos poissoDS adorent se iaire prendre 
dans on filet de citron. 



DégnslaUw je traits de mr, laaqonstës el paissons jusqu'à 3 h dn malin. 
LA CHAMPAGNE 1^, f? CHEZ HANSI ^ 


La grude brasunc di la mer 
livrer dt kmuids el de IbboghIc. 

18. glact ét fficif Part: S* 
BisentüM : |11 46 74 14 78 • Fai |l| « Et) 63 10 


l ttaac* de Baui dans es Betur won. 
î. plate 4a 18 Jaia-lttl) Paris V 
Angle MMtparattte lac de fente: 
Réservation • (I) UH » tt - Fat r (1) 454» 55 18 


£>mi .vfw' § z 


HOTELS 


Côte d’Azur 


06400 CANNES 

HÔTEL LIGURE*** 1 ™ 

S, nie Jean- Jaurès - 06400 CANNES 
m : 93-39-03-1 1 . - Télex 970275 
FAX 93-39-19-48. 

A 300 m de h cflébre Croùette et des plages. 
Climatisé, insonorisé, chambres 
TV couleur. TéL direct, mmibar. 


NICE 

HÔTEL VICTORIA*** 
33, b ual n a d Victor- Hugo 
06900 NICE - Tél .♦ 93-88-3*40. 
Plein cmtre-vifle, calme. 
Petit parking, grand jardin, 
chambres TV couleur, câble. 
Téléphone direct, minibar. 


Montagne 


AUVERGNE 

FÊTES DE FIN D’ANNÉE 
AU FAMILY hôtel** NN 
avenue Emile- Duc/aux 
1 5800 Vic-sur-Cèrc 
Tél. : 71-47-50-49 
Fax. : 71-47-51-31 
En pension complète, 
semaine à I 645 F. 

10 jours i 2 220 F, réveillons inclus. 
« Oxygénation », V.T.T., 
PISCINE COUVERTE. 


Paris 


SORBONNE 

HÔTEL DIANA ** 

73, rue Saint-Jacques 
Chambres avec bains, w.-c. 

T& direct TV couleur. De 280 F à 420 F 
FAX : 46-34-24-30. 

Tfl. : 43-54-92-55. 

PORTE DES ULAS 

HÔTEL ULAS GAMBETTA** 
223, avenue Gambetta 
Tél. : 43-62-85-60 
Tflex : 211838. Fax : 43-61-72-27 
Chambres insonorisées (300 F i 350 F) 
Petit déjeuner à 25 F 
TV couleur. TéL direct minibar. 


PROVENCE 


74380 BONNE - HAUTE-SAVOIE 

Hôtel** au pied des stations 
el à 10 mn des premières pistes. 

dans village de caractère. 

Vos vacances de Noël et d’hiver 
en pension et 1/2 pension. 
Ambiance familiale et savoyarde. 
Tous reas. : Hôtel Hexagone. 
Tfl. : (16) 50-39-20-19. 

Fax : 50-36-27-80. 


CHAMONIX 

AU PIED DU TÉLÉPHÉRIQUE 
de la FLÉGÈRE 

Quelques appartements disponibles 
du 21 au 28 décembre dans la nouvelle 
résidence SPLENDID ET GOLF. 

Tous cens. CéL : 50-53-18-25 
(!) 42-89-43-43. 


05350 MOLINES-EN-OUEYRAS 
HTE5- ALPES 
STATION VILLAGE 
A 5 km de Saint-Vénm 
HÔTEL LE CHAMOIS** NN 

LOGIS DE VKANCK 

Soleil, came, ski de fond, pâte 
Pension, demi-pension 
m : 92-45-83-71. 

Fax : 92-45-80-58 


LA SAVOIE AUTHENTIQUE 

Ski, déleste & Sr-Jean-d’Arves 
CMleS-Hôtd 

de rOULE BOUGE** m 

XVTH‘ s. Logis de France I 600 m 
Domaine CodàaTosssire. Expo, pano- 
ramique plein sxL Cois, du terroir 
Famille SURRIER - LA CHAL 
73530 STJEAN-D’AR.YES - 79-59-70-99. 


POUR VOS VACANCES DE FIN D'ANNÉE 
UNE ADRESSE DE CHARME 
ENLUBERON 

MAS DE GARRIGON*** 
Dîner fui aux chandelles le 31 décembre 
I 000 F, champagne i discrétion. 
Forfait 3 nnits incluant le réveillon 
1 234 F p pers., 500 F 
par nui! supplémentaire. 

ROUSSILLON, 84220 GORDES 
Tél. : 90-05-63-22 
Fax. : 90-05-70-01. 


Italie 


VENISE 

San Marco N. 1936 
Hôtel LA FENICE 
ET DES ARTISTES*** 

Tél. : (41) 52-32-333 Fax. 5203721 
et son restaurant 
nouvelle ambiance « bohème » 
TAVERNA LA FENICE 
TéL : (41) 52-23-856 Fax. 5237866. 


Suisse 


St-MORITZ l EhgatSneJ 
Kuhn Hôtel 

L’hôtel 5 étoiles dans 
b grande tradition. 

Centre mondain et sportif. 
CH7500Sf-Moritz.-Tél; 1941 82/2 II 51. 
FAX 3 27 38. 


TOURISME 

SKI DE FOND 

Haut-Jura 3 h Paris TGV 
Vves et Liliane vous accueillent 
Jans une ancienne ferme franc-com- 
xrise du XVU\ confortable, rénovée. 
libres 2 personnes avec s. de b ns. w.-c. 
Ambiance conviviale, détente, repos. 
Accueil 14 pers. maxi., tables d’hôtes. 
Cuisine mijotée (produits maison et 
pain cuit au vieux four A bois). Poss. 
rand. pédestres, patin à glace, tennis, 
VTT. Pension complète t vin 
* matériel de ski + accompagnement 
2 400 F à 2 950 F pers. /semaine. 
Renseignements et réservations 
(16) 81-38-12-51. LE CRÊT L’AGNEAU 
La Loogevüle - 25650 MQNTBENOIT. 





■h 

\ 




i 









- "S.yW™’-': - . 

^ ‘P. 


. • '. . ' r - . - 7 : »æ®Sfâ.-ï- àa. 

' L - • r 'g > -'S.Æ» r a5?â» t» 

■■ v- - "- l'' ' ' ti'-Srf-*-- 

•' ^ • ' .■••• *bLfe-s> 


■ 


28 Le Monde • Samedi 14 décembre 1991 


SANS ♦ VISA 

PARCOURS 


— ytfJfiàa-x 


, nie:’ 4 " 

if 







Actualités 

gallo-romaines 


Quelle vie était an jnste 
celle d’nn citoyen enrôlé 
Jflmt les armées de Rome, et 
raniment était recrutée cette 
épaisse soldatesque gar- 
dienne des frontières de 
l’Empire? An Musée des 
antiquités nationales de 
Saint-Oermain-en-Laye, une 
exposition noos éclaire sur 
le sqjet; aux éditions Albert 
René, nue bande dessinée 
fameuse s’inscrit à nouveau 
à l’inventaire de notre patri- 
moine. 


L E succès du Gaulois d’Uderzo 
et de Gosciony - Uderzo, 
aujourd'hui seul à affronter les 
embrouilles qu'il s’invente - pro- 
cède pour beaucoup de ce souci de 
résistance avec lequel chaque 
homme vit, espère et établit la 
juste mesure des fourches caudines 
sous lesquelles il fait passer au 
quotidien ses actes de rébellion et 
ses bouffées de courage. Au guignol 
de la guerre, le vainqueur - l’auto- 
rité - tenu en échec fait toujours 
salle comble. Ainsi les supporters 
de ce pré-Français tellement de 
chez nous risquent-ils d’être déçus 
devant les nouveaux exploits de 
leur champion qui, cette fois-ci, ne 


met pas vraiment toute la gomme 
et casse du Romain, tard dans le 
récit, et comme l’esprit ailleurs. On 
sent le bonhomme un peu las de : 
tomber sans péril & bras raccourcis j 
- raccourcix, la potion aux amphé- 
tamines du druide blanc comme 
neige semblant de plus en plus per- - 
formante - sur des ennemis dont il 
faut craindre qu’un jour, écœurés, 
ils n’abandonnent la place et ne 
rentrent chez eux, laissant les 
joyeux drilles et leurs géniteurs se 
débrouiller sans eux. «Abusus non • 
tolUt ttsum », certes, l'abus n’exclut 
pas l'usage, mais nolens volens, la 
vis comica, cet art de la rigolade, 
peut trouver quelquefois ses 
limites. Surtout chez les militaires. 

CoShddenca sûrement, au moment 
où était publié le dernier album 
d’Uderzo, le Musée des antiquités 
nationales de Saint-Germain-en- 
Laye présentait une exposition 
consacrée aux tombes de plusieurs 
officiers du Haut-Empire morts en 
mission et enterrés avec leurs 
armes et bagages d’éternité, tels 
que la coutume, un siècle environ 
après Jésus-Christ, autorisait 
encore les émérites qui s'étaient 
battus pour Rome à entreprendre 
le grand voyage. Une mine pour 
les chercheurs qui réduisent avec 
peine et difficulté les zones d’om- 
bre d'une époque, limpide pour 
l'imagerie populaire, mais lourdes 
d’approximations pour l'historien. 
Bonnes raisons donc que d’offrir 
quelques conférences (1) autour de 
l'exposition et de nous instruire 
dans la réalité supposée de cette 
armée romaine, énorme brute 
mécanique, rouleau compresseur 
sur rails, portée au faîte de sa 
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gloire et de sa technique sous le 
règne d'Auguste, entraînée dans les 
plus faramineuses expéditions, 
narchant sous le fouet du gain et 
de la conquête, stimulée par la 
seule loi qui fasse foi : dans tous 
les cas de figure, le vaincu devient 
propriété du vainqueur. Clair.. 

Un peu plus qu’une simple 
armée : une goule qui dévore les 
neuf dixièmes du budget de l'Etat, 
qui bit manœuvrer et se battre 
près de trois cent mille hommes, 
qui brasse et fait marcher au pas, 
ou galoper dans leurs rythmes 
d’origine, des peuplades étrangères 
soumises à l’autorité centrale, une 
administration tatillonne et pré- 
cautionneuse avec ses caisses de 
retraite et sa sécurité sociale, un 
monde interlope avec son argent 
borgne et ses deuxièmes bureaux ; 
une force politique et économique, 
surtout, que le «César» du 
moment doit faire se déplacer avec 
précaution et circonspection. Un 
fauve docile et discipliné, mais 
qu’ü convient de savoir tenir en 
laisse. 


Visière 
de casque 
de parada. 
Bronza, 
vers 40-50, 
après 

Jésus-Christ. 


La grande force de frappe est 
représentée par les légions, un 
corps d'élite où n'entrent que les 
citoyens romains qui s'engagent 
sur des bases sérieuses puisqu'ils 
vont y passer entre vingt-cinq et 
trente ans. Contrat ferme et défi- 
nitif. On ne se marie pas. Si on en 
réchappe, au bout du temps légal, 
c’est le retour au pays avec en 
poche un pécule qui doit permettre 
d’acheter des terres et de les culti- 
ver. Vingt-cinq légions, composées 
en moyenne de cinq mille hommes 
chacune, sont chargées de protéger 
les frontières. Elles ont toutes à 
leur tête un légat, flanqué de six 
tribuns et d’un préfet de camp. 
125 000 fantassins lourds patrouil- 
lent ainsi sur le territoire de l'Em- 
pire, tous professionnels, serrés 
dans une discipline de fer, 
entraînés à tous les exercices, tan- 
nés sous tous les climats, prêts & 
affronter les pires Vandales, eux- 
mêmes ne se privant que rarement 
d’égaler dans leurs exactions et 
sévices des combattants moins raf- 
finés qu’eux. 


Cnit l'ôma do l'armée, cette 
légion, mais le fer de lance seule- 
ment, car à ses côtés se tient une 

autre force tout aussi remarquable, 
Composée dé - ce““qü’on pourraïf - 
appeler des barbares apprivoisés, 
□s ont été défaits dans le courant 
de la conquête et n’ont sauvé leur 
peau qu’en prêtant allégeance a 
leurs nouveaux patrons. Encore 
convient-il qu’ils se montrent 
habiles dans une technique de 
guerre et qu’ils soient d’une 
farouche obédience en face de l'Ai- 
gle romaine. On trouve de fa sorte, 
travaillant dans leurs costumes 
locaux et s’exprimant dans leur 
langue d’origine, des cavaliers gau- 
lois, espagnols ou t h races, des 
archers syriens, des frondeurs des 
Baléares. 12S 000 soldats encore 
qui jouent en solo ou appuient le 
mouvement des légions dans des 
stratégies de massacres vers les- 
quelles on les dirige le plus souvent 
sans risquer la moindre protesta- 
tion. Une trentaine d’années de 
service doit Leur ouvrir la porte à 
la citoyenneté de leurs maîtres si 
leur conduite a été jugée correcte 
et leur ardeur au combat probante. 

Reste la marine, un corps de 
40 000 hommes, mal aimée des 
Romains, terriens avant tout, et 
pourtant plus habile et plus perfor- 
mante qu’on ne l’a pensé long- 
temps. Elle est basée à Ravenne et 
à Misène, mais on trouve égale- 
ment des flottes à Alexandrie, sur 
le Rhin ou sur le Danube. Chaque 
navire est commandé par un cen- 
turion, c’est la coutume, chaque 
«escadre» par un préfet, c’est l’ha- 
bitude. L'un d’eux, fameux, Pline 
l’Ancien, se roussira même les 
poils définitivement en allant 
constater de trop près une éruption 
du Vésuve. 

La garnison de Rome, elle, 
occupe une place à part sur f échi- 
quier du haut état-major, car elle 
est en partie au service de ce haut- 
état-major. 15 000 privilégiés, tous 
romains ou italiens grand teint qui 
se partagent la tâche entre des 
fonctions de sergents de ville, de 
pompiers, de vigiles, mais surtout 
qui font partie des cohortes préto- 


riennes. garde rapprochée te rem* 
pereur et quelquefois «déboulon- 
neuse» d’empereur. Tout ce petit 
monde est au chaud dans la capi- 
tale, nourri d’üne solde plus consé- 
quente que le légionnaire lambda 
et astreint à un service plus court. 

C» même légionnaire qui, sous 
Auguste, se souvient te la Républi- 
que et a gardé en tête les préroga- 
tives qui étaient les siennes, celle, 
par exemple, d’élire ses officie». 
Aujourd’hui, ces jeunes aristo- 
crates qui ont choisi, volontaire- 
ment ou non, de servir sous les 
armes, s’apprêtent i entrer dans la 
carrière en peaufinant leur 
entraînement. Sortes de sa int-c y- 
riens dilettantes, ils se sont prépa- 
rés à leurs futures occupations en 
s’arrondissant le biceps scion les 
préceptes des meilleur gymnasti- 
ques suédoises de l’époque. Entre 
deux orgies légères, on les a vus la 
tête penchée sur du Tacite en alter- 
nance avec Tétude des meilleurs 
auteurs de manuels militaires du 
temps. Ils débarqueront dans leur 
unité, l'air avantageux, la bouille 
réjouie, avant de bien comprendre 
ce à quoi l’existence les destinait : 
tuer. Car l’efficacité romaine a bit 
de la guerre une science et ü n'y a 
pas d'autre issue à la réflexion que 
de vaincre. Ils rapprendront vite 
Ha»w les centuries et les décuries où 
ils vont servir, et dont les mouve- 
ments, de la Bretagne à la Dacie, 
de la Germanie & la Syrie, vont 
leur faire voir du pays et mieux 
comprendre la galère dans laquelle 
Us se sont engagés. 

Jean-Pierre Qaélin 


(1) Retenons particulièrement celle pré- 
sentée par M. Yves Le Bohec, de l'univer- 
siti Jeun-Moulin de Lyon. « La vie des 
militaires romains sous le Haut-Empire». 

► «Masques de fer», un offi- 
cier romain du temps de Cali- 
gula. Musée des antiquités natio- 
nales, Saint-Germain-en-Laye, 
jusqu'au 4 février 1992. Tél : 
34-51-69-36. 
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Une instance 
de plus 

Les conférences mtemationates 
sont à la mode. Après céda de 
Madrid consacrée au 
Proche-Orient, qui se poursuit 
actuaSemem à Washington avec 
les succès que l'on sait, 
r administration américaine 
entend aujourd'hui réunir les 
Grands pour définir les modaStés 
de f 'assistance à l’ancienne 
Union soviétique. 

Devant les immenses dangers 
politiques et économiques liés à 
la décomposition de l’URSS, une 
rencontre au sommet n’est pas 
superflue. Et, pour une fois, 
l’initiative américaine prévoit de 
ne pas Iknrter la rencontre aux 
traditionnels Sept, qui ont 
souvent tendance à prendre 
seuls des décisions engageant 
l’ensemble des pays 
industrialisés, voire d'autres 
catégories d'Etats. 

Mate comment ne pas s’étonner 
de b convocation d’une 
conférence internationale, alors 
que de multiples organismes 
spécialisés dans raide 
économique existent déjà? 
Justement, jeudi 12 décembre, le 
jour où M. Baker prononçait son 
discours à Princeton, le Fonds 
monétaire international (FMQ 
annonçait une réorganisation de 
ses services, pour faire face à la 
situation nouvelle en Union 
soviétique. M. Baker pourrait 
rétorquer facilement qu’aucun de 
ces organismes ne ferait 
parfaitement l’affaire dans le cas 
présent. Le FMI et la Banque 
mondiale? Certes, mais 
l'ancienne URSS n'en est pas 
encore membre à part entière. La 
BERD (Banque européenne pour 
la reconstruction et le 
développement)? Peut-être, mais 
tous les participants potentiels à 
la conférence de janvier 
(membres de l'OTAN, de b 
coafition anti-irakienne...) n'en 
sont pas actionnaires. Le G-24 
fies principaux Etats qui «dent 
l'Europe centrale et orientale)? 
Mas ta structure est légère, et ne 
fonctionna pas au mieux. 

Comme des entreprises en 
dHficufté multipliant souvent 
nominations et comités, tas pays 
industrialisés, ne sachant 
comment faire face à ta 
décomposition de l’URSS, ont 
tendance à créer de nouvelles 
Instances sans utiliser celtes qui 
sont déjà à tour disposition. 

Si on comprend le soud 
américain de lier la 
dénucléarisation des Répubfiques 
de l'ancien empire soviétique 
avec l’assistance occidentale, ta 
convocation de cette conférence 
n'est-efle pas aussi un moyen 
pour tes Américains de faire 
financer à leurs partenaires une 
opération dont Washington 
tirerait te premier tes bénéfices? 
La souvenir de ta guerre du 
Golfe, gratifiante et peu onéreuse, 
pour tes Etats-Unis, n’est pas si 
lointain. 

FRANÇOISE LAZARE 


«Regarde les riches...» 


L’accord sur la Comaranaoté 
des Etats indépendants 


a propre monnaie en 1992 

L'accord signé à Minsk et don- 
nant nftiacaiM» à b Communauté 
des Etats indépendants prévoit, 
d'après I» resp on sables du gouver- 
nement de Russie, que les Républi- 
ques adhérentes à cette nouvelle 
organisation ne créeront pas, en 
1992, de monnaie nationale. 
«L'Ukraine. comme les coures Répu- 
bliques pgnoimres, s’est engagée à lie 
pas émettre sa propre monnaie au 
ems de Vannée à venin noos a 
déclaré M. Àodrfc Nechaev, vicwnL 
nistre de l'économie de Russie; jeudi 
12 décembre km de son passage & 
Paris. «Si dans un an le problème : 
est toujours d'actualité, to création de 
devises nationales devra être réglée 
après concertation et avec raccord 
des Républiques membres de la 
Communauté.» 


Les difficultés da production 
et d'approvisionnement créent 
dans certaines des régions de 
r ex-Un ion soviétique une situa- 
tion qui pourrait devenir explo- 
sive 0a Monda du 13 décem- 
bre). Les combines se 
nwltlpfiefit pour survivre et le 
troc se généralise. Sur les 
décombres d'une économie en 
lambeaux, tes nouveaux riches 
étalent avec ostentation leurs 
affaires et leur fortune. 

MOSCOU 


de notre envoyé spécial 

r Regarde les riches, l'important 
c'est tout c’qu'ils affichent.^» Inso- 
lite à Moscou, la chanson de Patri- 
cia Kaas que diffuse Europe Plus 
dans le luxueux centre commercial 
installé par la société franco-sovié- 
tique Ssna dans une lointaine ban- 
lieue moscovite - une sotte de 
galerie «Garidge» plantée dans un 
Sarcelles des années 60 - n'en 
apparaît pas moins, en ces lieux, 
particulièrement opportune! Alors 
que la famine menace & Moscou, 
les nouveaux riches étalent avec 
ostentation leur mode de vie. 
Entreprenants, 3s font aujourd'hui 
fortune sur les décombres (Tune 
économie en déliquescence. Bro- 
kers, patrons de «corporations» et 
autres businessmen - en anglo- 
russe - sont-ils les premiers bour- 
geons d’un capitalisme naissant? 

Plus de pl««, plus de monnaie; 
plus de règles du jeu stables... L’ex- 
URSS est aujourd’hui un véritable 
«Far West». Libérée de tout car- 
can, l'initiative privée s’engouffre 
désormais dans toutes les tailles 
ouvertes par la décomposition 
accélérée du système administratif 
centralisé. Abandonnant leurs uni- 
versités, des jeunes en nombre 
c ro issa nt se lancent dans le com- 
merce de gros. Déjà plus expéri- 
mentés, les animateurs des coopé- 
ratives des années 80 reprennent 
après quelques difficultés leur 
développement. Certains hauts 
cadres de l'industrie d’Etat enfin - 
'des ex-apparatchiks du parti bien 
souvent - se mettent à leur 
compte. Objectif avoué des uns et 
des autres: taire fortune; rapide- 
ment 

L'explosion des Bourses 
de mardmdises 

Millionnaire, te jeune Guerman 
Steriigov, vingt-cinq ans? Proprié- 
taire, avec son frère Dimitri, du 
« système Alice » - un marché 
privé où s’échangent des marchan- 
dises de toutes sortes, - Guerman, 
un look de jeune étudiant soviéti- 
que sérieux avec petite moustache 
et grosses lunettes, ne nie pas son 
enrichissement rapide. Mono s’il 
affirme ne dépenser chaque mots 
que 10 000 roubles (le salaire 
moyen tourne aujourd’hui en Rus- 
sie autour de 500 roubles), il vient 
de créer à Moscou un club de 
jeunes millionnaires, r pour défen- 
dre les intérêts des riches». Par 
prudence, il change très régulière- 
ment d'appartement. L’origine de 
sa fortune : il a eu la bonne idée 
de créer, parmi les premiers, une 
Bourse de commerce privée qui 
'travaille sur l’ensemble du terri- 
toire de l’ex-URSS. Son nom : 
Alice, du nom de -son chien. Il a 
déjà un bureau— à Wall Street I 

Sur la perspective Lénine, & 
Moscou, dans un rez-de-chaussée 
enfumé, une véritable ruche où de 
jeunes yuppies soviétiques s'affai- 
rent activement autour de quelques • 
écrans étectroniques : c’est là que 
se trouve te centre du marché qu’a 
créé Guerman Steriigov avec quel- 
ques flwiU il y a moins d’un an. 
Aujourd'hui, soixante-dix sociétés 
i-de courtage y travaillent. Des 
■dizaines de jeunes brokers viennent 
y proposer, aux enchères, des mar- 
chandises qu'ils ont trouvées dans 
tes entreprises d’Etat. 

■ Un lot de chemises, du mazout 
et du blé, des réacteurs nucléaires, 
du ciment, des appartements et des 

actions: les biens proposés sur tes 
Bourses de commerce comme 
celle» de Guerman Steriigov sont 
très diversifiés. * Deux sous-marins 
militaires hors d’usage viennent 
d’être vendus chez nous», raconte 
Mikhaïl L Tcherknssov, le chef des 
extérieurs de la Bourse de 
indues et de matières pro- 
„ de Russie fia RTSB). Sur 
ns marchés, les ventes se fout 


à la criée - lorsqu'il y a plusieurs 
acheteurs, ece qui est encore très 
rare», reconnaît Galina ! . Matiou- 
khina, de la Bourse de Moscou. 

Assurant une relation de marché 
entre producteurs et utilisateurs, 
ces Bourses de commerce - une 
amorce de marché de gros - ont 
connu au cours des derniers mois 
dans l'ex-URSS une véritable 
explosion. La concurrence entre 
eQes est vive. On en compte plus 
de quatre cents dont une cinquan- 
taine rien qu’à Moscou. La plus 
importante, la Bourse de Russie, 
est installée dans tes locaux de la 
poste, en réalité la Bourse des 
valeurs mobilières.- avant la révo- 
lution de 1917! Ses dirigeants opt 
tait savoir à M. Gorbatchev' ZfiPils 
souhaitaient s’installer dans P im- 
meuble du... Gosplan (F ex-comité 
d’Etat pour la planification) ! Une 
autre, la Bourse de Moscou, a 
trouvé refuge dans Pun des pavil- 
lons du célèbre parc des exposi- 
tions des réalisations de l’économie 
socialiste, le VDNK! 

Si une part croissante mais 
encore faible des échanges entre 
entreprises passe déjà par ces 
Bourses, celles-ci restent cependant 
encore une structure très fragile. 
Aucune loi n’en réglemente l'acti- 
vité - même si les dirigeants de la 
Bourse de Russie ont déposé un 
projet Les transactions - parfois 
en dollars - y restent très aventu- 
reuses. D n'y a pas de contrat-type. 
eOn m’a proposé du pétrole sans 
m 'en donner les spécifications », 
explique un négociant français ins- 
tallé à Moscou. Les systèmes de 
garantie sont quasi inexistants. 
eDes acheteurs qui n'ont Jamais 
obtenu leurs marchandises, on en a 
connu», avoue un opérateur. 

Petites coopératives 
derenoes grandes 

Très spéculatifs, ces marchés 
attirent les jeunes les pins astu- 
cieux. «Un bon brooker peut se 
foire 20 000 roubles par mois s'il se 
débrouille bien », indique Victor 
M. Gourdine, vingt-cinq ans, 
patron de fuite des sociétés de 
courtage, GSIC (vingt personnes) et 
présidait da conseil de la Bourse 
Alice. De véritables fortunes se 
sont constituées. «Lors de la créa- 
tion du marché, il y a un an, l'ac- 
tion de notre Bourse valait 5 000 
roubles, die se négocie aujourd'hui 
9 millions», raconte M. Tcfaericas- 
sov, de la Bourse de Russie. 

Autre vivier de millionnaires, 1e 
secteur des coopératives, ces PMI 
privées autorisées dès tes premières 
années du gorbaichévisme et qui 
connaissent aujourd’hui un regain 
de vigueur. Millionnaire, Valéry 
Sharov, quarante-trois ans, te prési- 
dent du « Konzern » Soyouz 
Satura ? Faux timide mais vrai 
bourreau de travail, ce patron d’un 
groupe privé aux activités diversi- 
fiées (22 000 salariés dans l'immo- 
bilier, 1a mécanique, la métallur- 
gie...) préfère tenter d'expliquer 
l’organigramme de son conglomé- 
rat en constante évolution, plutôt 
que -de parler de son patrimoine 
personneL Ü finit par avouer «toi 
appartement, une voiture, une mai- 
son de campagne et de l'argent 
pour voyager-.» 

Artiste décorateur sur métal à 
l'origine, il avait créé, en 1986, une 
petite coopérative qui taisait de la 
pdygiaphie sur tissus. Trop rapide- 
ment finrirf», 3 avait dû te fermer 
l’année suivante. Depuis, il a 
repris, avec trois amis, le parcours 
du combattant. H s’active, un jour, 
autour de la privatisation des ports 
de la Baltique, te lendemain sur 
celle des actifs immobiliers de 
Moscou. Embrouillé dans la pré- 
sentation de «sa» société, il com- 
mente: «Chaque jour, nous ache- 
tons de nouvelles affaires, des 
terrains, des fermes, et nous reven- 
dons celles qui ne donnent pas de 
bons profis». Les ministres déchus 
qui transforment leurs administra- 
tions en groupes industriels ne lui 
font pas peu r : « Les bureaucrates 
et les businessmen n’ont pas les 
minus vues», explique-iL 

Les printisatkms 



Ex-communiste, M. Mikhaïl 
Bochazov, cinquante ans, le patron 
de l'association privée Bootek, a 
Eût, hn, sa fortune sur tes privati- 
sations « spontanées ». Million- 
naire ? eEn roubles ou en dol- 
lars?», interroge-t-il en guise de 
réponse et l'ail malicieux, Fonda- 


teur de la branche russe du Rotary 
Club, ML Bocharov a voulu pousser 
MM. Gorbatchev et Eltsine à pri- 
vatiser rapidement la grande indus- 
trie. Faute d’avoir réussi à les 
convaincre, il a décidé d’organiser 
des privatisations spontanées, enta- 
mées par 1a base. Dès 1988, il a 
créé son association, Boutek, pour 
aider tes firmes d'Etat à organiser 
leur antoprivatisation. Aujourd’hui, 
tes quarante-cinq membres de son 
équipe ont construit un petit 
empire présent dans toutes les 
Républiques de l’ex-URSS ex dans 
tous les secteurs : six cents sociétés 
- certaines rachetées à l'Etat, d’au- 
tres prises en location, des coopéra- 
tives enfin... - qui font travailler 
100 000 personnes. 

S’il reçoit dans un sombre sous- 
sol du centre de Moscou, il 
annonce son installation prochaine 
dans r immeuble de 18 étages que 
«son» groupe est en train de 
construire, avec une société grec- 
que, sur la perspective Lénine. 
Jamais en manque d'idées, il pré- 
pare 1a privatisation des terrains 
que Formée doit libérer dans te 
région de Kaliningrad avec une 
nouvelle société privée qu'il vient 
de créer, Rns Bah VesL Haut cadre 
de Findustrie soviétique pendant 
pfus de trente ans, il dénonce à 
l’envi l’inefficacité des bureau- 
crates. Et savoure l'actuelle liberté 
de manœuvre dont ü dispose, en 
matière de privatisation notam- 
ment «Tout est possible. U n'y a 
pas de bis, et lorsqu'il y en a elles 
sont contradictoires », reconnaît 
M. Andreï Vassiliev, chef du 
département international de 
fagence de privatisation de Mos- 
cou. 

Avec le commerce et Findustrie, 
le secteur bancaire est lui-même 
affecté par de multiples initiatives 
privées. A la nu-novembre, dix- 
huit millionnaires russes ont 
annoncé la création de Help, la 
première banque détenue unique- 
ment par des individus. « Chacun a 
mis 100 000 roubles dans cette ban- 
que, dont b but est de financer les 
PME vraiment privées», ont expli- 
qué les créateurs de cette nouvelle 
institution. L’ex-URSS compte déjà 
plus de I 500 banques et pins 
encore de Joint ventures (des socié- 
tés associant des capitaux locaux et 
étrangère), notamment dans 1e sec- 
teur des services aux résidents 
étrangers. 

Véconome 

casino 

Quel est le poids réel de ces nou- 
veaux acteurs dans l’économie de 
l'ex-URS8 et dans chacune des 
Républiques ? Aucune statistique 
officielle ne permet de l’évaluer 
pour F instant. Selon certaines esti- 
mations, 20 millions de personnes 
travailleraient déjà dans te secteur 
privé et semi-privé. Leur activité 
contribuerait à 20 % du PNB en 
1991 (contre 7 % en 1990), d’après 
l'économiste Sergutit Alexachenlco. 

Mais l’émergence de ces nou- 
veaux acteurs n’est pas sans poser 
de problèmes quant à Favenir du 
capitalisme en Russie. Pour l’ins- 
tant, 1e renouvean ne semble affec- 
ter que 1a sphère de la circulation. 
« C'est le règne des intermé- 
diaires», s’inquiète un industriel 
occidental. La révolution n’a pas 
encore pénétré véritablement l'in- 
dustrie. «r C'est aussi la loi des 
mafias en tout genres, ajoute-t-iL 
Effectivement, la corruption est 
générale. Les dirigeants de la police 
et de la douane sont actionnaires 
de sociétés privées! Une fois for- 
tune faite, certains golden boys dis- 
paraissent à l’étranger, à F instar de 
M. Artem Tamassov, Fun des pre- 
miers héros du nouveau capita- 
lisme russe, parti avec 42 minions 
de dollars accumulés par sa coopé- 
rative. 

Sur 1a route qui conduit à l’aéro- 
port international de Moscou, on 
nnrien hippodrome a été réamé- 
nagé. Superbement Les nouveaux 
riches de la capitale russe s’y 
retrouvent et y terminent leur jour- 
née autour d’une partie de roulette 
ou de biack jack. C’est le «Casino 
royale », où tous les coups se 
jouent eu... dollars. Un symbole, 
peut-être. Celui (Tune transition, 
limitée pour l'instant en Russie, au 
pawtag w d’un système étatisé et cen- 
tralement planifié à UM économie* 
casino. Et où te billet vert est roi 

ÉRIK 1ZRAELEW1CZ 


Le gouvernement russe demande 
les crédits français alloués à l’ex-URSS 


Avec l’éclatement de l’URSS, 
les pays créancière et donateurs 
sa trouvent confrontés à un nou- 
veau problème : ils sont è la 
recherche d’interlocuteurs fia- 
bles. Pour coordonner tes politi- 
ques d'aide, le secrétaire d'Etat 
américain, M. James Baker, a 
annoncé l'organisation d'une 
conférence Internationale à 
Washington en Janvier (tire page 
3J. A Paris, une délégation du 
gouvernement russe de M. Boris 
Eltsine a demandé, jeudi 
12 décembre, que les crédits 
français destinés initialement à 
l'ex-URSS reviennent à ta Russie. 

De passage à Paris jeudi 
12 décembre, avant une visite à 
Bruxelles, M. Guennadi Bourboulis, 
premier vice-premier ministre de 
Russie, a demandé aux autorités 
françaises que les crédits et les 
aides, notamment alimentaires, que 
la France destinait à l'ex-URSS 
soient réorientés vers la Russie. 
«Nous ne voulons pas priver les 
autres Républiques des crédits occi- 
dentaux ; mais nous souhaitons en 
avoir la pan principale», nous a 
expliqué M. Peter Aven, président 


pour 

miques extérieures de Russie. 

A l'occasion de leur rencontre 
avec le président de la République, 
M. François Mitterrand, et avec le 
ministère français des finances, les 

représentants du gouvernement de 

Russie ont notamment évoque le 
nouveau crédit céréalier de 2 mil- 
liards de francs annoncé mi-novem- 
bre à Moscou et l'accord de troc 
(produits alimentaires contre 
pétrole et gaz) signé par M™ Cres- 
son fin octobre (te A fonde du 
3 novembre). Les deux dossiers 
sont actuellement bloqués, faute 
d'interlocuteurs. 

u Le gouvernement rusw donnera 
son Jeu vert aux livraisons de pétrole 
et de gaz dès que Paris aura 
reconnu par écrit que les produits 
alimentaires prévus dans raccord 
seront uniquement destinés aux 
villes de Moscou et de Saint-Péters- 
bourg», nous a expliqué M. Andreï 
Nechaev, le vice-ministre russe de 
l’économie, qui affirme que a cela 
correspond au vau, oral, qu'avait 
émis A/« Cresson lors de la signa- 
ture de raccord». Pour tes Russes, il 
n’est pas question que les produits 
fiançais soient répartis entre toutes 
les Républiques de l'ancienne 
URSS. 

E. i. 


Total va exploiter trois gisements 
de pétrole en Russie 


Le groupe pétrolier français Total 
a signé un contrat de partage de 
production en Russie pour exploiter 
tiras gisements de pétrole dans le 
bassin de Tîman-Pechora (ouest de 
rOuial, près du code arctique). Le 
contrat vise à développer et à mettre 
en production des gisements décou- 
verts mais non encore exploités. D 
ouvre à Total, qui sera l'opérateur 
industriel, l'accès à des réserves de 
brut de Tordre de 300 minions de 
barils. L'investissement devrait 
représenter un montant de Tordre de 
500 millions de dollars sur les trois 
premières années. Le contrat tait 
suite à un accord de coopération 
signé en décembre 1990. H s’agit du 


deuxième accord signé en 1991 avec 
des partenaires russes, après celui 
destiné à accroître le taux de récupé- 
ration du gisement de Romashkino. 

Les autres compagnies occiden- 
tales multiplient les investissements 
dans le pétrole russe. Shell et la 
société russe Gasprom négocient 
actuellement, selon la presse néerlan- 
daise, l'exploitation en commun 
d'un gisement de gaz naturel à 
Urengoï, dans l'ouest de la Sibérie. 
Le groupe est aussi candidat à l’ex- 
traction du gaz naturel détecté à 
proximité de l'ïle Sakhaline en 
concurrence avec Exxon, associé à 
des groupes japonais et Mobil. 


La Maison Blanche pourrait avancer 
l’annonce de mesures de relance 


NEW-YORK 


de notre correspondait 

La Maison Blanche a admis, jeudi 
12 décembre, que la reprise aux 
Etats-Unis pourrait être beaucoup 
plus faible que prévu, voire nulle. 
C’est te première fois qu’une teDe 
déclaration est faîte depuis que le 
président Bush a commencé a être 
mis en cause début novembre. Cet 
«aveu» a été tait au moment même 
où le département du commerce 
annonçait une très modeste augmen- 
tation des ventes de détail 
en novembre (+0,3 % après -0,1 % 
en octobre) et une hausse limitée des 
prix de gros (+0,2 % en novembre), 
indices qui ont enchanté Wall Street, 
1e Dow Jones gagnant 30 points 
jeudi et clôturant & près de 2900 
points. 

L’aveu de la Maison Blanche a 
relancé les spéculations sur l’an- 
nonce de mesures de relance, sous 
forme notamment d’allège m ents fis- 
caux pour les classes moyennes. Ces 
mesures, qui devaient normalement 
être présentées par M. George Bush 


1e 28 janvier, lors du traditionnel 
message annuel sur réfat de FUnion, 
pourraient être avancées. 

Intervenant devant la commission 
des finances du Sénat, M. Michael 
Bosirin, te chef des conseillera de la 
Maison Blanche, a indiqué que «la 
croissance économique, si tant est 
qu’il y en ait une. serait au mieux 
très fiable au cours des prochains 
mois». De son côté, le porte-parole 
de la Maison Blanche, M. Martin 
Fîtzwater, a indiqué que le président 
pourrait dévoiler dès le début du 
mots de janvier des mesures écono- 
miques dont il a refusé de révéler tes 
grandes lignes. 

M. Richard Darman, directeur du 
budget, également interrogé par la 
commission sénatoriale, a précisé 
que l’administration allait proposer 
aux congressmen, actuellement en 
vacances parlementaires, d'examiner 
ces mesures en deux temps, le pre- 
mier se situant dès la reprise de la 
session au début janvier. 

SERGE MARTI 


EN BREF 

□ Le comité entrai d'entreprise de 
la SNCF contre le projet de budget 
1992. - Les vingt élus du comité 
central d'entreprise (CCE) de la 
SNCF ont désapprouvé à l'unani- 
mité, jeudi 12 décembre, te projet 
de budget pour 1992 qui leur était 
soumis à titre consultatif. Selon 
eux, ce projet, qui comporte 4 800 
suppressions d’emplois, ne « permet 

pua à b SNCF de répondre à ses 
missions de service public». Trois 
synd ic ats d e la SNCF (CGT, 
CFDT, CFTC) ont appelé à une 
grève le 18 décembre. Le projet de 
budget de la SNCF doit mainte- 
nant être soumis pour approbation 
au conseil d'administration le 
19 décembre. 

o Deux nütk agriculteurs manifes- 
tent contre la politiqne agricole 
commue à Dijon. — Environ 2 000 


agriculteurs, selon le organisateurs 
(1 S00 selon la police), se sont 
mobilisés jeudi 12 décembre à 
Dijon, pour rédamer «un aména- 
gement de la politique agricole 
commune», à rappel de la Fédéra- 
tion départementale des syndicats 
d’exploitants agricoles (FDSEA) et 
des Jeunes Agriculteurs. Les mani- 
festants venaient surtout de la 
Côte-d'Or mais tes fédérations de 
te Nièvre; de te Saône-et-Loire, du 
Jura, de l’Yonne, de la Haute- 
Marne et de Belfort avaient 
apporté un « soutien de principe». 
« Plus de b moitié des paysans de 
la Côte-d'Or sont des sous- 
smicards», a déclaré M. Domini- 
que Chambrene, prérident de la 
'FDSEA de Côte-d'Or. «La Com- 
mission de Bruxelles est une 
machine à broyer les agriculteurs», 
a-t-il lancé. 


i 
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REPBODUCriON INTERDITE 


CHERCHE 

ETUDIANT MÉDECINE 


2* ou 3* année pour donner 
coure parttaMrs 


coure psrtnwi 
Paris, 5* 

T*. : *3-54-05-58 


78, r. ds TurtXgo. 3*. 
Tél. *2-71-39*19 


DEMANDES D'EMPLOIS 


l'Agence Nationale Pour remploi 

vous propose une sélection de collaborateurs : 

• INGENIEURS toutes spécialisations 

• CADRES administratifs, commerciaux 

• JOURNALISTES (presse écrite et pariée). 

RESPONSABLE PROMOTION DES VENTES - R 37 ans - Expérience 
diversifiée, développements produits, export, marketing, vente, gestion - anglais 
connut. 

RECHERCHE : poste responsable commercial dans société à vocation européenne. 
(Section BCO/BD 2093.) 

CADRE ASSISTANTE DE DIRECTION. - BTS. 10 ans expérience prof. 
World V. Lotus Conception, organisation séminaires et voyages d’incentive. 
Anglais. Sténa 

RECHERCHE : poste à responsabilités auprès président, directeur général ou 
''cadre dirigeant (Section BCO/BD 2094). 

FORMATION INFORMATIQUE ET COMPTABLE. 

RECHERCHE: poste de responsable micro-informatique on ingénieur 
technico-commercial. Compétences sur logiciels standards, spécialisations sur 
Windows Excel DBASE, gestion d'un parc de 2S0 micros. 

A assuré l’installation, la configuration, la forma tioa intégrale, l'assistance 
technique et les suivis des dossiers (Section BCO/BD 2095). 

ASSISTANTE DE DIRECTION : 30 ans - CEL BAC + 4. Connaissances 
juridiques et commerciales, anglais courant, bonne connaissance de l'allemand. 
RECHERCHE : poste responsabilité haut niveau DG DC. Expérience prof, 
internat. USA. France. Grande capacité de travail, sens des contacts, auto, 
nome, milieu anglophone (Section BCO/MAB 2096) . 


ÉCRIRE OU TÉLÉPHONER: 

12, rue Blanche. 75436 PARIS CEDEX 09 
TÉL. : 42-85*44-40. poste 27. 


DIPLÔMÉE BAC 4- 6 
(Sc.-Po+mi 
trilingue engl.. (r., arat» 
Recherche posta : 
COMMERCIALE 
•i posa. EXPORT 
43-43-00-27 
dam. CAROLE 


BOB SL 1980 
16 500 km. 

ETAT GENERAL IMPECCABLE. 
Voir sur place aur RV. 

Prix : 90 000 F. 

T4L : 80-17-13-44. 


MARDI 17 DÉCEMBRE par ta suggasiopédie 

Contactez : 47-23-33-58. 

ROSE-CROIX P*OH * Sham- 45-450*68 . Fox 4044-5 S6Ô. 


JAPONAIS 


Mb {2} ou ha sept chemina 
vers la Terra Brima a. 
AQUAR1US. 64. nie Sainte- 
Croix -de- la- Bret armer la, 
Paria |4*|. 20 h 30. 


Sessions 
et stages 


Association culturelle afri- 
caine ch. bénévoles pour sou- 
non scolaire St-Oenta Francs- 
Mois ms (93). le sa/nod i de 
15 h 4 17 Î1. 

- Nolsy-ta-Grand (931, mardi 
«I |oudl de 16 h a 18 h; 

- Pans, merc r edi de 16 h à 
IB h. 

T 43-49-51-31 (h. bureau). 


YOGA 


capitaux 

propositions 


commerciales 


S IV A NA rq DA : stage spéciaux 
«butants pendant las fêtas. Essai 
gratut MMkatmn. Vacances yoga. 


Rech. Investisseurs pr créer 
ta radia H it*r nationale 


Professorat. Boutique. Centra yoga 
Sfarananda Vedanta, 133, bd do 


Slvananda Variante. 133, bd i 
Sébastopol (2*) Tél. 
40-26-77-49. 


do Paris en langue an g laise . 
Uryt appeler av. le 17- 12 


Urgt appeler av. le 17- 12 
ou 40-28-42-83. 
R.M. 1 1, rua Tlquatonne 
75002 Paris 


L'AGENDA 


Antiquités 


Cours 


GALERIE F.FHAL 
ACHETE TABLEAUX 
OBJETS D’ART 
BIBLIOTHÈQUES 


EN ALLEMAND, 
POURQUOI PAS? 


PART. SUCCESSION 

DéptacemoniB Porte- province 

TÉL. : 43-87-36-00 
ESTIMAT. GRATUITE 

Animaux 


Vous woufcu voua mettra 
ou verus remettre 
à la langue de Goethe 7 
A vos tranetatora. 
tous Isa vendredis 
â 20 h 15 on écoutant le 


URGENT 


Joumaltata eu Monda ch. 
fllte eu pair, mi-janvier. 
Proche banlieue. 

T. : 40-65-25-70 
Soir 42-36-70-46 


DEUTSCHLANDFUNK Vacances 


sur ondes moyennes : 

1 539 KH* al 1 S 76 kHz. 

Et ù vos Stylos 
pour commander le manuel 
if accompagnement onjuirt 6 : 
ICI L’ALLEMAGNE. 

□LF -COLOGNE. 

Rép, HW. d'Abemagne, 


Tourisme 


Particulier vend |olis ctiloia 
Shxr-Peï*. Typés. Vaccinés, 

QlOUéS 

Tél. ' (16) 86-38-93-22 
(la soir, après 20 heure ij 


Dtplfimée de la 
SCOLA CANTORUM 
en 1BS5. donna cours de 


Bijoux 


PIANO et SOLFEGE 


BIJOUX BRILLANTS 


Méthode douce 
et traditionnelle 
pour débutants, 
enfants et adultes. 
Tél. : 43-49-89-01 (rép.) 


SKI DE FOND 
JURA 


Lo plus formidable choix 
• oue des othrina exception. 
noflao », écrit lo Guida da 
Paria pua char 

T s bijou» or. ttes pierres 
prAdouoes. alliances, 
bogues, argenterie 
ACHAT- ÉCHANGE BUOUX 


Enseignement 


Nous avons choisi de 
mettre le soutien scolaire 
8 ta portée de tous. 


PERRONO OPERA 


Angles bd des Italiens. 

4. ch.-d'Antin. magasin à 
1* ETOILE. 37. av. Victor- 
Hugo. autre gd choix 


Bijoux anciens 
Bijoux rares 


GILLET 

19, rue d’Arcole 


75004 Porta 
Tél. : 43-54-00-83 


Stage da NoM 
du 26 J 1 eu 3 1- 72 Indus 
en mai ha, physique, 
français, anglais. 

900 F pour 10 h ou 
1 900 P pour 20 h. 

Pas da frais d'inscription 
Pas de mauvaises surprises 
Professeurs expérimentés, 
affectifs limités. 
SCOLMtCtEL- 
CENTER-LAFAYETTE 
Enseügnem ont privé 
Tél. : 42-36-50-02 
18, rue du Mail 
75002 Parts 



IMPORTANT GROUPE MMOB 
3B «W. e xpérience rech. 
NEGOSmnCESI 
Ornante. tMMoni Meapfés. 
Rémunération modiamte. 

GRoupe so=eco. 


MARAIS-PICASSO 


Beau 2 pce», charme, 66 m*. 

poutres, pierre, ch emi n é e 
1 660 000 F. T. : 42-78-44-44 


ILE SAINT-LOUIS 


De petits cour 17- a, solel. 
cha n tre, don na nt sur «An*. 
Env. 150 m 1 . Entrée, gand 
+ 3-4 citeras. cuta. à 





PRÈS M AUBERT. NEUF. 
Jamais habité. Ancien bmm. 
17- s. réhabilité- APPART. 
haut ds gamma, 115 m 1 env. 
Uvtng 60 m 1 + 2 chambres, 
rade de bains, salla d'eau. 

TéL : 46-22-03-80 
ou 43-59-6604. poste 22. 


M* DDROG 


Pierre de t„ asc.. 3* ét, 
7 poes, cuis.. 2 bns, 195 m 1 . 

sud + sera. Très ban pbn 
6. bd du Montparnasse. 
aam.-dkn. T4hé17h 


MAISON 140 m 2 


+ petite terrasse. Jardin. 
M* VAN EAU. fiéj-, 3 citeras, 
bureau, cuis, bains. 2 wc, 
99. rue du Cherc he Mid i 
Sam-, dim. 14 h 6 17 h 


SÈVRES-BABYLONE 


Bon Imm. ravalé, s/ni*. sud, 
3 pcea. culs., bns. ref. neuf. 


46. rue do 8abvkare 
Mm.-dkn.. 14 h à 17 h 


RUE DU FG-ST-DENIS 



Ravissant 2 peu dans imm. 
rtomé. poutres, chem.. 65 m 1 . 
1 390000 F. T. : 42-79-56-55 


FOCH-POINCARÉ 


knm. grand luxa. Idéal habit, 
ou pied- à- terra couple ou 
pars. muta. STUDIO. Entrée. 
Sving + kitc h enette + Mlle 
de bains Indépendante. 
46-22-03-80. 43-59-68-04. 


M 1 PEREIRE 


Clair, aéré. 80 m* env. Uvtng 
+ 2 ch am bra», cuisine, aafla 
da haine, patk. 46-22-03-80 
ou 43-69-68-04. 



PTE MAILLOT (ptte) 


EnaoMIM et aéré. 130 m> 
environ. Grand Ifvfcig 46 nri 
+ 2 chambres, salle de 
bains, chambra sera. Etage 
élevé. Travaux é prévoir. 
46-22-03-80, 43-59-6604. 


appartements 


CABINET KESSLER 



78. Ctiamps-aysées, 8* 
recherche de tte urgence 
beaux appta da aundng, 
parités et gdes «urfaces- 
Evahiation giax. sur demande. 
46-22-03-80 
♦3-59-68-04. 


j propriétés 


ST-JEAN-CAP-FERRAT 


Propriét é exceptionnelle 


PIEDS DANS L’EAU. VILLA 
3 niveaux, env. 600 m" 
+ piscine chauffée + sauna 
+ 3 niveaux. JartSn. 
Preetationa luxueuses 
de très haute qualité. 


CeWnet Keesler 
78. Champa-Elyséea. 8*. 
46-22-03-80 
43-59-66-04. 


RECHERCHONS 


POUR NOTRE CLIENTÈLE 


LA PLAGNE (1 960 m) 

A louer du 17-01 au 2-02 92. 

STUDIO 3 personnes. 

Tt cunft. plein sud. pied des 
pistes, notarié mardi, b prou. 
Prix: 1 800F. 

Tél. : 69-40-74-64. 


PROPRIÉTÉS, DOMAINES. 
CHATEAUX. 
Expertises gratuites. 
Discrétion assurée. 
Oemander personnellaman 


amender personnaltamam 
M. EMILE GARdN. 

T«. : 116» 90-92-01-88. 
FAX : 118) 90-92-39-87. 


maisons 

individuelles 


3 h PARIS TGV. Près Métattnf. 
Pleins zone nordqua. Location 
STUDIOS pour 2, 4 et B pars., 
tt dt Activités a/ploco ; saBa 
de ramtaa an ferme, sauna. AI 
de fond sld â roulettes. Loca- 
tion matériel s/pbea. Rfaervo- 
tions. Tél. : 1101 81-49-00-72. 


FONTENAY RER 


Pp taira vend direct 


DUPLEX ET TRIPLEX 


style maison bidhr. 


EN 34 00 5 P 


â partir de 560 000 F. 
Vendredi, eamod 15-18 h 
8. r. Révérend- Père- Aubry 


I • bureaux 


Locations 


VOTRE SH; GE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 


Constitution da sociétés 
et tous services. 43-55- 1 7-GO. 





ÉCONOMIE 


m le sommet de Maastricht 


Un entretien avec M. André Lévy-Lang 


«La monnaie unique sera un puissant levier» pour l’Eumpe 
nons déclare le président du directoire de Paribas 



Au lendemain Ai sommet euro- 
péen de Maastricht, M. André 
LévyAang, président du directoire 
de Paribas - leader des euro-émis- 
swns en écus - se réjotâ de l’ac- 
cord sur b monnaie unique, un 
< puissant levier » pour l'Europe. 
Mab 3 juge le calendrier trop loin- 
tain. 


a Etes -vous satisfait des 
conclusions du sommet euro - 
.pêen de Maastricht ? 

- U y a eu accord sur FessentieL 
Un échec eût cTaiBeora été catas- 
trophique dans la mesure où la 
décision de création d’une union 
monétaire avait été anticipée par 
les acteurs économiques et finan- 
cière. 

» Cda étant dit, on peut regret- 
ter que le calendrier soit aussi loin- 
tain. La monnaie unique sera créée 
au plus tût le l» janvier 1997 et an 
plus tard le 1 er janvier 1999. Les 
- raisons sont compréhensibles : il 
fanai t laisser du temps à certaines 
nations pour qu’efles préparent leur 
économie. Cest te cas pour l'Alle- 
magne dont le processus d'intégra- 
tion, qui a des conséquences infla- 
tionnistes, doit être bien avancé. 
Cest le cas pour l’Italie ou FEs- 
pagne. Peut-être fallait-il politique- 
ment ce long dâai de cinq on sept 
ans, mais je pense ^'économique- 
ment on aurait pu gagner un an ou 
deux. 


» Autre regret : la mise i 1 écart 
de la Grande-Bretagne, qui a ses 
causes dans la politique 'intérieure. 
Mais le futur est probable : te mou- 
vement de l'opinion britannique en 
faveur de l’Europe jouera son rfite 
et poussera vers l'acceptation de la 
monnaie unique. 


Le franc doit être 
nue monnaie forte 


- L'Europe pratique n'a guère 
avancé... 

- La monnaie unique sera un 
puissant levier. K ne faut pas sous- 
estimer l’effet d’entraînement de 
l'union monétaire sur l'union éco- 
nomique et sur runkm politique. 
Regardez comment P Acte unique, 
la mise en place du Grand marché, 
a forcé Je rapprochement des poli- 
tiques fiscales et commerciales. 
Dans l’immédiat, entre la situation 
actuelle et Punkm politique com- 


plète, (a marge de jeu est immense. 
Le degré possible d’union politique 
se précisera au fil du temps, 

- Le mouvement est donc 
irréversible? 

- Ce qui me paraît irréversible, 
c’est la prise de conscience par les 
marchés, par les entreprises, parles 
banques centrales, bref par tous tes 
acteurs économiques, de la néces- 
sité de l'union économiqne et 
monétaire. Depuis 1986 et la signa- 
ture de l’Acte unique, on en a peu 


de la Bundesbank 
s Dôme n’ont pas déddé 
de supprimer dès 1999 


Le deutschemark, symbole natio- 
nal allemand, «n’est pas mon » : le 
président de la Bundesbank, 
M. Helmut Schlesinger, l’a affirmât 
haut et fort, jeudi 12 décembre lors 
(Tune visite a Paris, en livrant aux 
représentants de la presse aile-, 
mande - dans laquelle s'est déve-i 
loppée une polémique & ce sujet - 
son interprétation des accords de 
Maastricht. Contrairement aux 
déclarations des hommes politiques 
fiançais, il a estimé que tes chefs 
d’Etat et de gouvernement 
n’avaient pas déddé de supprimer, 
d’ici sept ans, les monnaies natio- 
nales des Douze au profit d’une 
monnaie communautaire unique. 


Selon le patron de l’institut 

d’émission allemand, les princi- 


paux objectifs que se sont assignés 
'les participants (& l'exception de la 
Grande-Bretagne) sont des taux de 
change fixes et la disparition des 
politiques monétaires nationales, à 
échéance 1999. Le président de la 
Bundesbank a toutefois souligné 
qu’il serait r logique» de mettre, 
par la suite, un terme aux mon- 
naies nationales. 


Rappelant que beaucoup de 
Français comptent encore en 
anciens francs. M Schlesinger a 
précisé qu’eu ia matière, il fallait 
être « ires prudent». La foi dans 
une monnaie ne se transfère pas 
facilement sur une autre, a t*il 
condu. 


i peu découvert tes implications. 
Mémo si elles ont été parfois dou- 
oureuses, cda u’a j amai s arrêté le 
mouvement. Au contraire, de plus 
en plus de monde s’y rallie et en 
réclame l'accélération. Je crois 
donc que, sauf catastrophe politi- 
que ou crise économique majeure, 
1e processus ira jusqu’au bout. 


- Les financiers vont-ils antici- 
per? 

- Les marchés ont bien réagi i 
Maastricht L’écu, qui était un peu 
secoué depuis six mois du feit de 
l'incertitude de son sort a vu res 
taux d'intérêt baisser des le som- 
met terminé. Les opérateurs ont 
apprécié d'abord qne le gel de sa 
composition (le panier) soit décidé 
et ensuite que la convergence de 
l'Europe se fosse autour des mon- 
naies tes plus fortes, le franc et le 
dentschemark. 


- L'écu privé va-t-H se déve- 
lopper? 

- Le choix a été fait à Maas- 
tricht de ne pas passer à l’écu dans 
la phase intermédiaire avant 1997. 
Cest refuser la monnaie commune 
- l’écu en même temps que tes 
autres monnaies - et opter pour la 
monnaie unique - l’écu à la place 
des autres après 1997 ou 1999. 
L'écu ne servira donc aux régle- 
ments qu’aprés cette date. D’ici là, 
il va néanmoins se développer 
comme monnaie de placement — 
Paribas, leader des euro-émissions 
en écus, est bien placé pour le 
constater - et un peu comme mon- 
naie de crédit on monnaie de 
compte - ainsi nous établissons 
déjà certains de nas budgets inter- 
nationaux en écus. Maastricht est 
donc indiscutablement positif pour 
l’écu. 


- Quelle conséquence voyez- 
vous pour le franc ? 

- On va s’apercevoir que, si on 
se réfère aux c ri t ère s de conver- 
gence économique retenus & Maas- 
tricht, la France est te seul grand 


pays qui les respecte d’ores et déjà. 
En sotte que le franc doit être une 
onaie forte, même si sa position 


monnaie forte, même si sa position 


Propos rectwflfia par 
ÉRIC LE BOUCHER 


SOCIAL 

Les négociations sur les 


dépenses de santé 


j Las négociations antre les 
syndicats de médecins et ia 
i Caisse nationale d'assurance- 
maladie des travailleurs salariés 
{CNAMTS} sont virtuellement 
suspendues, faute de parvenfr à 
un accord sur la maîtrise des 
dépenses de santé. M. Jean- 
Louis Bianco, ministre des 
affaires sociales, en a prb acte : 
ü entend e convaincra (les méde- 
cins) sans les contraindre ». 
Pour autant, H n'abandonne pas 
ses projets. 

Pour M. Bianco. la trêve des 
confiseurs, survient plus tôt que 
prévu. « Ce n’est pas par un texte 
de loi ou des mesures administra- 
tives qu’on impose une limitation 
des dépenses de santé. Si les méde- 
cins ne s’engagent pas, on conti- 
nuera à les convaincre sans les 
contraindre», a déclaré jeudi 
12 décembre le ministre, qui s’ex- 
primait sur RTL. M. Bruno 
Durieux, ministre de la santé, 
entend lui aussi détendre l’atmo- 
sphère. n promet l'ouverture d’une 
« discussion » globale étendue à 
l’ensemble des professions de 
santé. 


Le gouvernement doit en effet se 
rendre à l’évidence. La CNAMTS, 
qui avait proposé aux médecins un 
nouveau mode de rémunération 
établi en fonction d’un objectif 
annuel d’évolution des dépenses de 
santé (leurs charges sociales pour- 
raient augmenter en cas de déra- 
page) n’a pu convaincre des inter- 
locuteurs qui restent intransigeants. 
Ni la promesse d'un réajustement 
des honoraires, ni l’ouverture d’un 
secteur «promotionnel» permettant 
à cinq mille médecins de dépasser 
les tarife de la Sécurité sociale ne 
les ont pas fait fléchir. En outre, la 
volte-face du CNPF complique 
encore la tâche de M. Bianco. Le 
patronat - qui, au sein du conseil 
d’administration de la CNAMTS 
avait approuvé en octobre, le prin- 
cipe cfun «maîtrise médicalisée» 
des dépenses comportant une réfé- 
rence annuelle chiffrée - considère 
désormais que tes propositions de 


D’autre part, la commission de 
la nomenclature des actes médi- 
caux a proposé jeudi que la 
«Séai» ne prenne plus en charge 
que trois échographies par gros- 
sesse. Alors que, selon les experts 
médicaux, ce nombre est suffisant 
pour assurer un suivi correct, on 
observe que leur fréquence atteint 
4,1 en moyenne. Dorénavant, tout 
examen échographique supplémen- 
taire devrait être médicalement 
justifié et soumis à la procédure 
d’entente préalable. Quant aux bio- 
logistes, ils ont pratiquement 
donné leur aval â un mécanisme 
prévoyant explicitement un pour- 
centage d'évolution des dépenses. 
D’autres professions parant Mirâtes 
pourraient suivre. 


Malgré le changement d’orienta- 
tion dn CNPF, allié traditionnel de 
FO au sein de la CNAMTS, te 
gouvernement ne désespère pas 
non plus de négocier avec l’assu- 
rance- maladie un accord fixant un 
taux d’évolution des dépenses pour 
1?92. Enfin, la nécessité de remé- 
dier aux difficultés du régime de 
retraite complémentaire des méde- 
cins (dont les cotisations sont 
essentiellement prises en charge 
P3T l’assurance-maladié) constitue 
fÿuement un moyen de pression. 
j rc P l1 «n gouvernement apparaît 
donc essentiellement ta criq 11 * 


JEAN-MICHEL NORMAND 


i t 1 1. 




ti 


actuelle dans le SME ne 1e mani- 
feste pas encore. 

- L'union monétaire va-t-eBe 
accélérer reumpéanlsatkm des 
banques? 

- L'européanisation a beaucoup 
avancé depuis l’Acte unique. Sché- 
matiquement, elle est déjà faîte 
pour les services bancaires de 
«gros» : marchés des capitaux, ser- 
vices aux grands groupes-. Elle n’a 
pas touché encore les banques qui 
s'adressent aux PME ou aux parti- 
culiers. Demain, r accélération est 
prévisible, mais je ne crois pas que 
la concentration coudaise, avant 
2010 ou 2020, à la création de 
grandes banques européennes uni- 
nées. En revanche, d’ici là, la 
concur re n ce va se développer. La 
banque a une matière première, 
Fargent, et la transforme en loi 
apportant de la valeur ajoutée (pla- 
cements, prise de risque...). Aujour- 
d’hui, la concurrence entre les ban- 
ques porte encore beaucoup sur la 
matière première qu’il s’agit de col- 
tecta, ce qui maintient une sépara- 
tion entre les marchés nationaux. 
Demain, avec la monnaie unique, 
cette barrière disparaîtra et la 
concurrence se focalisera sur la 
valeur ajoutée. 


- Concrètement, que change 
Maastricht pour Paribas? 

- L’union européenne conforte 
notre stratégie : Paribas a su antici- 
per en choisissant l’écu comme 
monnaie de développement pour 
ses activités de marchés et la ban- 
que a pris le virage de la « valeur 
ajoutée » depuis longtemps. A 
moyen terme, U fondra adapter nos 
services de changes. Mais cette 
mutation est bien marginale par 
rapport à la per s pec ti ve de déve- 
loppement des économies et des 
échanges qu'ouvre 1TJEM.» 


Fassurance-maladie «r ne correspon- 
dent pas aux principes de liberté et 
de responsabilité». 

Si la voie de la négociation est, 
pour l'instant, bloquée, te gouver- 
nement et M. Jean-Claude Mallet, 
président (FO) de la CNAMTS, 
paraissent néanmoins décidés â 
poursuivre une sorte de «maîtrise 
rampante » des dépenses de santé. 
Le ministre, qui s’était déjà étonné 
du nombre « ridiculement faible » 
de mesures de déconventionne- 
ment prises contre des médecins» a 
évoqué jeudi un renforcement des 
contrôles à l'égard de ceux des pra- 
ticiens qui «exagèrent carrément». 
Malgré la surcharge du calendrier 
de Factuelle session parlementaire, 
certaines dispositions allant dans 
ce sens pourraient Être adoptées. 
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ÉTRANGER 

La crise de l'automobile de iaxe britannique 

Plusieurs marques étrangères sont intéressées 
par le rachat de Rolls-Royce 


Si. officiellement, d'autres 
solutions de sauvetage financier 
sont recherchées, Rolls- Royce, 
la prestigieuse marque automo- 
bfe britannique, est de facto à 
vendre, victime de ta crise éco- 
nomique {le Monde du 
10 décembre). Jaguar, autre 
constructeur automobile de 
renom, connaît une situation 
tout aussi difficile. 

LONDRES 

de notre correspondant 

«Ce serait une véritable tragédie 
si le symbole du savoir-faire et de ta 
tradition britanniques à travers le 
monde tombait dans des mains 
étrangères. » Ce propos de lord 
Montagu de Beaulieu, propriétaire 
du National Motor Muséum, tra- 
duit une réaction unanim e devant 
une réalité qui afflige les Britanni- 
ques : Rolls-Royce Motors, (e 
fameux constructeur de voitures de 
luxe (de 930 000 à 1,5 million de 
francs Vanité) est, sinon à vendre 
en totalité, du moins & racheter en 
partie. Le groupe Viclcers (dont 
ressentie] des activités est concen- 
tré dans le domaine de la défense), 
qui a acquis la marque en 1980 
(pour 35 millions de livres), 
reconnaît qu’il étudie actuellement 
«toutes tes options» et précise que 
les gros titres des journaux à pro- 
pos de la « vente de Rolls-Royce » 
ont provoqué un e Intérêt considé- 
rable de la part de compagnies 
étrangères» dans le secteur de l'au- 
tomobile. « Actuellement », précise 
Vickers, RoQs-Royce n’est pas à 
vendre. 

Mesures 

drastiques 

Une chute de 50% des ventes en 
1991 (moins de 1 €00 unités) est 
responsable de la crise de Rolls- 
Royce Motors ( le Monde du 
I- octobre), laquelle a été provo- 
quée par la récession économique, 
autant aux Etats-Unis ou au Japon 
qu’en Grande-Bretagne, qui sont 
les trois principaux pays clients des 
modèles Rolls et Bentley. Alors que 
les bénéfices avaient atteint 41 mil- 
lions de livres (410 millions de 
francs) ai 1990, le montant des 
pertes s’élèvera à environ 60 mü- 
lioos de livres cette année. Les 
mesures de restructuration drasti- 
ques déjà appliquées (un tiers des 
emplois ont été supprimés) ont été 
insuffisantes et Vickers se voit 
forcé d’envisager des solutions 
radicales pour assainir la situation 
financière. 

La valeur de Rolls-Royce, cette 
société créée en 1904 par Charles 
Rolls et Frederick Henry Royce, « 
situe entre 250 et 600 millions de 
livres (2,5 et 6 milliards de francs). 
An moins une demi-douzaine de 
repreneurs potentiels se seraient 
manifestés, les plus sérieux étant 
BMW et Toyota, des discussions 
étant, semble-t-il, engagées avec le 
premier. Différentes options, sous 
la forme d’un joint-venture, sont 
envisagées pour éviter la vente 
pure et simple, par exemple des 
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accords de technologie, la vente de 
tout on partie du capital ou une 
prise de participation. 

Rolls-Royce n’est pas la seule 
marque de l'industrie automobile 
de luxe à être sur la sellette. 
Jaguar, dont la réputation mon- 
diale est tout aussi établie que celle 
de RoQs-Royce, est dans une situa- 
tion critique, mais son indépen- 
dance n’est plus en question. 

Jaguar 
en déficit 

La firme a été rachetée il y a 
deux ans par Ford pour une 
somme de 1,6 miGiarcf de livres 
(16 milliards de Crânes), à l’issue 
d’une âpre ha»»iHf financière avec 
General Motors. En dépit d’on 
plan de restructuration, les ventes 
n’ont cessé de décliner : aux Etats- 
Unis, qui est le premier marché 
pour te constructeur britannique, 
elles ont chuté de 40 % cette 
année, atteignant 25 000 unités 
(contre 52 000 véhicules en 1988), 
soit le chiffre le plus bas depuis 
1982. Près de 4 000 licenciements 
ont été opérés dans les usines de 
Coventiy et Birmingham. 

Jaguar enregistre sa troisième 


année de déficit en 1991, avec des 
pertes qui sont passées de 58 mil- 
lions de livres en 1989 à près de 
200 millions de livres cette aimée, 
selon des estimations. Le mois der- 
nier, Ford-Grande-Bretagne a 
annoncé que le contrôle de Jaguar 
serait dorénavant effectué directe- 
ment par le quartier général du 
constructeur américain, à Detroit, 
dans le but d’alléger la charge 
financière de la filiale britannique. 
Pour la première fois eu 1990, 
celle-ci a enregistré des pertes - 
essentiellement dues à Jaguar — 
évaluées à 274 millions de livres 
avant impôts. 

La récession économique met 
donc Taccent sur l’extrême fragilité 
financière des deux constructeurs 
britanniques Rolls-Royce et Jaguar, 
dont la production est trop concen- 
trée sur des modèles haut de 
gamme, rentables en période d'ex- 
pansion économique. BMW et 
Mercedes, par exemple, qui ont 
engagé une politique de diversifica- 
tion de lenr gamme, sont bien 
mieux armés pour les périodes de 
récession. 

LAURENT ZECCHINJ 


Le Bon Marché sera ouvert les dimanches 15 et 22 décembre 

de 10 h à 19 h. 

Cela vous évitera de faire vos cadeaux de Noël avec 10 jours de reiard. 
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«Serafino Ferruzzi European Scliolarships» 

1992-93 
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111 


IV 


VI 


sn pla 

universitaire 1992-93. six Bourses d'Etudes “Sera fin o Ferruzzi", 
du nom du fondateur dn Groupe. Ces Bourses ont pour objet de 
favoriser des études de niveau post-universitaire dans Ica filières 
économiques et financières, afin de former des compétences 
destinées prioritairement à l’activité en entreprise. 

Les Bourses d'Etudes “Serafïno Fer n i zn ” sont réservées aux 
citoyens des pays membres de la Communauté Européenne, nés 
après le 31 décembre 1964 et ayant obtenu d'une université (ou 
établissement comparable) d'un pays de la CEE ou des Etats-Unis 
une maîtrise (ou un diplôme jugé étjuivalent par décision 
souveraine de la Commission ri Attribution) en Economie (ou 
matières voisines). Sciences Politiques, Droit, Agronomie oit 
Ingénierie. 

De plus les candidats doivent remplir les conditions leur 
permettant d’être admis à un programme post-universitaire de 
perfectionnement on de spécialisation dans une université Ion autre 
établissement de nivean équivalent) d’un pays de la CEE autre que 
leur pays d’origine ou des Etats-Unis. 

Le montant annuel de chaque Bourse d'Etudes permettra de 
couvrir les frais, effectivement supportés et prouvés avec 
justificatifs à l'appui, d'inscription et de scolarité correspondant à 
l’umversilé ou à l'établissement d'enseignement choisi par le 
boursier. Un montant supplémentaire permettant de couvrir les 
frais de voyage, de santé et de séjour est fixé tjc manière forfaitaire 
à 12.000 ECU par an (somme imposable) pour l'Europe et de 
15.000 US Dollars par an (somme imposable) pour les Etats-Unis. 

L'attribution des Bourses “Serafino Ferruzzi" se fera sur la base 
des candidatures posées en conformité avec le présent avis, par 
décision souveraine d'une Commission d’Attribution nommée par 
le Préaident de Ferruzzi Finanziaria S.p.A. 

Les Bourses d’Etudes seront délivrées pour l'année universitaire 
1992-93 et seront renouvelables, par décision souveraine de la 
“Serafino Ferruzzi European Scholarshipa", pour une année 
universitaire ultérieure, si l'étudiant a suivi avec succès le 
programme de perfectionnement de la première année. 

Les personnes qui voudraient bénéficier d'une des Bourses 
d'Etudes devront faire parvenir, d’ici au 31 janvier 1992, une 
lettre de candidature en conséquence, rédigée en langue anglaise, à 
l'adresse suivante: 

“Serafino Ferruzzi European Scholarships" 

Gruppo Ferruzzi 
Foro Buonaparte 31 
20121 Milan 
Italie 

Le candidat devra préciser dans sa lettre de candidature, outre les 
renseignements d'état civil et l'adresse on il pourra recevoir 
d’éventuelles communications, l’université ou rétablissement ^ 
d’enseignement, ayant les qualités requises par l’Art. II du présent 
règlement, an sein duquel il entend suivre un programme post- 
universitaire et le programme de perfectionnement choisi. A la 
lettre de candidature devront être joints les documents suivants: a) 
une photo du candidat signée au dos par celui-ci et une photocopie 
signée d’un document d'identité; b) un exemplaire original ou une 
copie certifiée conforme des diplômes universitaires délivrés, 
mentionnant les notes obtenues; c) une lettre des éventuels 
employeurs indiquant la période de travail et les fonctions 
remplies; d) un bref curriculum vitae en langue anglaise faisant 
clairement ressortir, outre les études, les éventuelles publications, 
activités de recherche et expériences professionnelles du candidat; 
e) un rapport rédieé en langue anglaise (2.500 mots au maximum) 
dans lequel le candidat devra présenter ses activités de recherche 
(y compris éventuellement son mémoire de fin d'études) ainsi que 
ses expériences professionnelles. Par contre, les candidats ne 
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devront pas envoyer d'exemplaires originaux îles «'ventueUi-s 
publications citées dans leur rapport. 

Le candidat devra indiquer dans sa lettre île eanilidulure les noms 
Je deux professeun; d'université nu autres personnalilés qualifiées 
auxquelles il aura demandé de faire parvenir à l'adresse 
mentionnée ci-dessus deux lettres de références rédigées en langue 
anglaise. 

La “Serafino Ferruzzi European Scliolarships'' sera aiiturisée à 
prendre éventuellement «les renseignements sur le candidat auprès 
de ces personnes. 

Aucun document présenté ne pourra être rendu au candidat. 

L'attribution des Bourses d'Etudes sera notifiée, avant le 15 nvril 
1992, aux seuls candidats retenus, à l’adresse indiquer dans la 
lettre «le eundidatitrc. Les bénéficiaires devront faire parvenir leur 
uecord à la “Serafino Ferruzzi European Scliolarships'' dans un 
délai «le 30 jours à compter de la date «le notification de (a 
décision. Les autres candidats ne recevront uiirimc 
communication. 

Les avantages upporlês par les Bourses tl' Elut le* “Serafino 
Ferruzzi'' ne peuvent être cumulés avec ceux apportés par d’unir»— 
bourses ou aides financières «le même nature destinée» à des 
spécialisa lions pnst-uuiversitnire.s. For conséquent, polir pouvoir 
bénéficier «les Bourses “Serafino Ferruzzi", le» Imuii-suts devront 
expressément renoncer à toute autre bourse ou nide finanrière «le 
même nature «pi'iU auraient pu obtenir. 

Les candi» lu ts devront également »»• charger «l'obtenir leur 
admission à l'université ou à l'établissement «l'enseignemenl où il» 
eomptenl suivre leur programme il»- perfectionnement. ainsi «pie 
l'inscription à ce même programme. 

Les bénéfieiuirc-s «les Bourses d'Etudes seront «Inns l'oMigalion «!«• 
suivre le programme «le perfcclionnenii'iit urrêlé auprès de 
l'université ou de l'établissement «l'enseignement choisi, en 
respectant leu spécifications indiipiéi-s «Ions leur lettre «le 
candidature. Toute mollification éventuelle «b-vra être soumit»»- à 
l'accord de la “Serafino Ferruzzi European SrlinlanJiip»*'. D'uulrr 
part les Iténéficiaires «les Bourses d'Etudes pourront, s’ils appuient 
leur demarule sur «les raisons vu/ablet», être autorisés, pur jugement 
souverain de la “Serafino Ferruzzi Enrojwan SeUolarshqe."', à 
reporter d"un an le début de leur programme «le pcrfci-tionnenu-iU. 

Le montant de la Bourse sera versé par Ferruzzi Finanziaria 
S.p.A. de la façon suivante: par acompte cnrrt-qiniulaitl à S0 f 4> «lu 
total un moment «le l'acceptation «le l'inscription du l»cn«*fi«‘iuire 
par l'université ou rétablissement «l'enseigni-miMit choisi, le subie 
étant réglé par deux versement* wmiestrieL anticipés. effectués 
avant le «lébut et le milieu «le l'année universitaire, moyennant 
présentation d’une attestation «le participation au programme «le 
perfectionnement. 

Les bénéficiaire* «les Bourses d’Eluiles auront l'obligation 
d'adresser à la “Serafino Ferruzzi European Scinda rships’’ un 
compte-rendu semestriel faisant le point sur les études suivies. Le 
rapport envoyé en fin «l'unnée universitaire devra être accompagné 
d'une lettre d'un professeur ayant suivi le travail du liminncr 
(“tut or" vu “supervisor”), on de toute personne ayant la même 
fonction, qui contiendra une appréciation sur l'activité du boursier 
et sur les résultats qu'il aura obtenus durant l'unmV. 

L'acte de candidature à la Bourse» d'Etudes présuppose 

l’acceptation pleine et entière du présent règlement. 


Milan, le 13 décembre 1991 

Le Président de 
Ferruzzi Finanziaria S.p.A. 
Arturo Ferruzzi 
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Démission du président 
de Métrologie International 


M. Roger Haddad, président de 
Métrologie International, société spé- 
cialisée dans la distribution de maté- 
riel informatique, a été démissionné 
de ses fonctions mercredi 1 1 décem- 
bre à la suite de l'aggravation des 
difficultés de rentrepnse et des mul- 
tiples rumeurs ayant fait chuté le 
cours de bourse de cette société. Le 
fondateur de cette firme est rem- 
placé par un de ses administrateurs 
c* associés, M. Alain Frai berger, 
assisté comme directeur général d’un 
autre fondateur, M. Jacques Biaise. 
A charge pour la nouvelle équipe de 
«/établir la situation financière et la 
rentabilité du groupe pour 1992», a 
indiqué un communiqué publié 
jeudi 12 décembre dans la soirée. 

Métrologie International, dont les 
actionnaires principaux sont les 
créateurs de l’entreprise et la banque 
Paribas, souffre depuis le début de 
l’année de la dégradation du secteur 


informatique et a d’ailleurs perdu 80 
millions de francs au premier semes- 
tre. Or la direction vient de révéler 
que les pertes pour l’exercice 
«devraient être de l'ordre de 200 
millions de francs, avant amortisse- 
ment des écarts d’acquisition, pour 
un chiffre d'affaires de 4 milliards de 
francs». Ces précisions ont été exi- 
gées par la Commission des opéra- 
tions de Bourse (COB) & la suite de 
la chute vertigineuse du titre, qui 
s’est déprécié de 60 % en deux 
semaines, ce qui a conduit tes auto- 
rités boursières à suspendre (es cota- 
tions jeudi 12 décembre dans fat- 
tente d’une explication sur la 
situation de l’entreprise. Parallèle- 
ment, une enquête serait en cours 
pour savoir si personne n’a profité 
d’informations privilégiées pour ven- 
dre ses actions Métrologie. 

D. 6. 


La COB reporte son irisa 
pur l’OPA sur Ëxor 

La Commission des opérations 
de Bourse (COB) a décidé, jeudi 

12 décembre, de différer la déli- 
vrance du visa de la note d'infor- 
mation aux actionnaires pour l’of- 
fre publique d’achat de l’IFINT, 
holding luxembourgeois du groupe 
Agnelli. sur Exor. «La COB a 
décidé de prolonger l’instruction de 
la note d'information concernant 
l'OPA initiée par IFINT et visant 
les actions de la société Exor. 
notamment pour obtenir des élé- 
ments complémentaires sur la struc- 
ture du capital de la société Source 
Perrier», filiale d’Exor, a-t-on indi- 
qué au siège de la COB. 

Cette décision suit l'enquête sur 
la réglementation des franchisse- 
ments de seuil dans le capital de 
Source Perrier (le Monde du 

13 décembre). Si des entorses 
étaient mises au jour, les autorités 
boursières pourraient obliger les 
actionnaires i ramener leur partici- 
pation à leur niveau antérieur, à 
annuler certaines transactions ou à 
obliger l’IFINT à lancer une OPA 
également sur Source Perrier. 


□ Le Koweït emprunte Sft mOBatfa de 
dollars i des banques ocddentales. - 
L'administration koweïtienne a signé 
jeudi 12 décembre un accord portant 
sur un emprunt de 5,5 milliards de 
dollars (30 milHaids de francs), qui 
servira à financer une partie du pro- 
gramme de reconstruction de l'émirat 
(le Monde du 12 décembre). Dans une 
déclaration à la presse, M. Abdallah Al 
Kabandi, représentant de la Kuwrit 
Investirent Authority (KIA), a qualifié 
cet emprunt de «plus important» 
jamais contracté par le Koweït, préci- 
sant que quatre-vingt-une banques, 
dont vingt-doix arabes, y ont souscrit 
Participent à l'emprunt, dirigé par 
rétablissement j! P. Morgan, des ban- 
ques françaises, américaines et japo- 
naises, chacun de ces trois groupes à 
hauteur d'environ 1 milliard de dol- 
lars, a précisé M. Al Kabandi. - (AFP.) 

□ Forte hausse des exportations 
brésiliennes de calé en 1991. - Les 
exportations brésiliennes de café en 
grains ont augmenté de 37,3 % en 
volume et de 31,6 % en valeur au 
cours des onze premiers mois de 
1991 par rapport à la même 
période de 1990, a annoncé jeudi 
12 décembre la Fédération brési- 
lienne des exportateurs de café. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


GENEFIM 


GENEFIM a tenu, le 6 décembre 1991, une réunion d'informa- 
tion pour les Analystes Financiers. 

A celte occasion. Monsieur Alain LAMBOLEY, Président de 
GENEFIM, a réaffirmé l’objectif de GENEFIM de devenir une 
société foncière tout en continuant, tant que la législation le permet- 
tra, h bénéficier de l'apport du crédit-bail. 

Après conversion de i’empruni obligataire convertible 1987. les 
fonds propres de GENEFIM s'élèvent à 921 millions de francs. 

La production totale pour l'année 1991 (location simple et cré- 
dit-bail) devrait être, avec 700 MF, sensiblement équivalente à celle 
de l’année dernière, malgré une conjoncture moins favorable. 

Les engagements bruts de GENEFIM atteindront près de 5 mil- 
liards de francs à la fin de celte année, ce qui représente un double- 
ment de scs engagements en quatre ans. 

Sauf événements exceptionnels, le résultat net de l'exercice 1991 
devrait se situer aux environs de 155 millions de francs, ce qui 
devrait permettre à GENEFIM de remplir l'objectif qu’elle s’est fixé 
vis-Â-vü de scs actionnaires, à savoir distribuer un dividende dont 
l’augmentation est supérieure d'une année sur l'autre à celle de la 
hausse des prix. 



SOLSTICE 

SICAV COURT TERME RÉGULIÈRE 

DISTRIBUTION SEMESTRIELLE 

Le conseil d'administration de la Sicav SOLSTICE réuni 
ie 9 décembre 1991 a fixé le premier acompte semestriel 
de l'exercice 199M992 à 70 francs nets par action. 

il sera détaché le is décembre et mis en paiement le 
23 décembre 1991 

DÉCOMPOSITION DE L’ACOMPTE NET. EN FRANCS: 

■ Obligations françaises non indexées 70,00 

TOTAL 70.00 
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La haussa s'accélère 

Timidement amorcé vingt- 
quatre heures auparavant, le mou- 
vement de reprise s'est accéléré 
jeudi 12 décembre A Watt Street. 
Si bien accéléré, même, qu'à la 
dOtvve l'indice Dow Jones dee 
Industrielles atteignait son plus 
haut niveau de la séance pour 
s'étabfir à ta cote 2895.13 avec 
un gain de 29.75 points 
(+ 1.0496). Le bilan général a été 
comparable è ce résultat. Sur 
2 159 valeurs traitées. 1 028 ont 
monté, 590 ont baissé et 541 
n'ont pes varié. 

L'encouragement est venu des 
dernières etetistiques écono- 
miques pour novembre, dans l'en- 
semble meilleures que prévu. 
Ainsi las ventes au détail sont 
tégàremant reparties i+ 0,2396) 
avec des prix de gros restés 
sages (+ 0.296). Surtout la mar- 
ché a été sensible è la dknlnution 
des demandes d'indemnités 
chômage pour le dernière semaine 
de novembre (- 61000), encore 
que cette statistique soit sujette 
è contestation en raison du 
Thanfcsgivlng Day, qui a pu 
empêcher de nombreuses per- 
sonnes sans empiré de faire les 
démarches administratives néces- 
saires pour obtenir une aide. 
Resta que la reconnaissance par le 
Maison Blanche de son erreur 
d'appréciation sur une reprise de 
la croissance a été un peu ressen- 
tie par las investisseurs comme 
un aveu d'impuiasance. 
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LONDRES, 12 décembre T 

Vive procession 

Les valeurs se sont nettement 
appréciées jeudi T 2 décembre au 
Stock Exchange. A la clôture, l’In- 
dice Footaie des cent grandes 
valeurs a gagné 43.1 points, soit 
1,8% è 2423.3. C’est la plus 
forte progression en une séance 
depuis cefle observée en aoOt lors 
du retour de Mikhaïl Gorbatchev 
au pouvoir après le putsch man- 
qué. 

Oes statistiques américaines 
meffiaures que les prévisions dee 
analystes et un rapport optimiste 
de ta Confédération de l'industrie 
britannique (CBi) sur le reprise de 
la consommation pour Noél ont 
nettement stimulé le tendance. 


PARIS. 13 décembre "f" 

La reprise se poursuit 

Pour ta troisième journée consé- 
cutive. le te nda nce s’est raffermie 
rue Vh/ianne è ta veiie du week- 
end. Très ou trop bien amorcé è 
l’ouverture (+1,40%), le mouve- 
ment de reprise a fabt au ffl des 
cotati o ns et dans l'après-midi, l'In- 
dice CAC 40 n'enregistrait plus 
qu'une avance de 1,09 %. Le 
deuxième et dernier «vendredi 13» 
a (pond même porté chance è la 
Bourse, puisque depuis mercredi 
les valeurs françaises se sont réap- 
préciées de 3.2%. 

Pour l'essentiel, cette reprise 
revêt un caractère très technique. 
Entre la 22 novembre et le 
11 décembre, las dvere indfcse 
avalent baissé de 12.6 %. H était 
par conséquent normal que les 
opérateurs repartant è la chasse 
des bonnes affaires. Dieu sait si y 
en a. On s’aperçoit ainsi que l'ac- 
tion EU Aquitaine a chuté d'environ 
25 %. Peut-être étrét-réta suréva- 
luée è 440 F. Mais r exagération est 
manifeste avec un coure de 330 F. 

Les exemptas ne manquant pas. 
Le retour eu calme, même précaire, 
sur les marchés des changes s, 
semble t-U, contribué è rassurer un 
peu la communauté et è favoriser 
de nouvelles prises de position. 
Mais nul ne se berce de trop dDu- 
sions sur un redressement prochain 
de r économie. 

TOKY O, 13 déce mbre t 

«Boom» 

Le Kabuto-cho a été le siège 
vendredi 13 décembre d’un véri- 
table «boom». La progression des 
cours s’est paursuh/te durant toute 
la séance et è la clôture, l’indice 
Nikkai s’établissait à le cote 
22 754,90. soit è 1 042.33 points 
(+ 4.896) au-dessus de son niveau 
précédent. C'est la huitième ptas 
forte hausse ds toute l'histoire de 
le Bourse tokyote. 

Selon les professionnels, galva- 
nisés par la reprise des grandes 
places Internationales, les Investis- 
seurs institutionnels mais aussi les 
étrangers se sont littéralement 
rués sur le marché, et cela Juste 
avant l'échéance des c futures » 
pour décembre. La preuve en est 
que l'activité, qui n'avait encore 
porté jeudi que sur l’échange de 
200 miffions de titres, a été trois 
fols et demie plus importante 
(700 mitions de titras). De nom- 
breux spécialistes jugent néan- 
moins que cette hausse est exces- 
sive. compte tenu de le situation 
économique et que dans les jours 
è venir des corrections ne man- 
queront pes de se produire. 
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FAITS ET RESULTATS 


□ Ronssel-Uclaf : forte baisse «In 
bénéfice. - La firme pharmaceu- 
tique Roussel-Uclaf (groupe alle- 
mand Hoechst) vient de publier ses 
résultats pour (es neuf premiers 
mois de r exercice 1991. 


fre d’affaires progresse de 8,7% 
pour s’élever à 10362 millions de 
francs grike aux bonnes prestations 
de toutes les divisions du groupe, le 
bénéfice net consolidé, en revanche, 
baisse de 21.1% è 316 millions de 
ftancs. Le résultat net comparable, 
c'est-à-dire hors éléments exception- 
nels, chute de 24 %l revenant ainsi 
i 331 millions de francs. Le direc- 
tion explique ce mauvais résultat 
par «l'Incidence positive en 1990 
des couvertures de change sans équi- 
valent en 1991; l’augmentation des 
frais financiers, la réalisation en 
1990 d’opérations de gestion cou- 
rante (incluant certaines tentes aux 
pays de l’Est), qui en 199 J ont été 
ou doivent être réalisées au qua- 
trième trimestre b . Si k dollar se 
maintient à son niveau actuel, le 
bénéfice net consolidé Ou compara- 
ble pour l’exercice 1991 en entier 
devrait être supérieur aux estima- 
tions précédentes, c'est-à-dire en 
baisse seulement de 8% par rapport 
à celui de 1990. 

a Unisys ferme une usine et sup- 
prima 675 em plois. - Le construc- 
teur informatique américain Unisys 
Corp. a annoncé jeudi 12 décembre 
la fermeture d'une usine de fabrica- 
tion de micro-ordinateurs aux 
Etats-Unis, entraînant environ 675 
suppressions d’emplois. La ferme- 
ture de cette usine, basée à Flc- 
mington (New-Jersey), entre dans te 
cadre d’un plan annoncé en juillet 
dernier, qui prévoit de réaliser 
800 millions de dollars d’économies 
avant la fin de 1992. Dans le cadre 
de ce pian, Unisys a déjà fermé 
plusieurs sites aux Etats-Unis et en 
Ecosse. Ces décisions devraient 
déboucher sur une réduction totale 
d'environ 10000 emplois des effec- 
tifs d’Unisys avant la mi-1992. 

□ Les collants « Wdl» et les chaus- 
settes «Stea» vont devenir britan- 
niques. - Le groupe textile britanni- 
que Hartsione (2.5 milliards de 
francs de chiffre d'affaires) devrait 
prendre prochainement k contrôle 
de la société Cogetex, numéro un 
français du bas et du collant, avec 
une paît de marché estimée & 28%. 
Cogetex fabrique notamment les 
coïtants «Wdl» et les chaussettes 
«Stem». Le Crédit commercial de 
France (CCF), qui pilote l'opération 
côté français, a indiqué jeudi 
12 décembre que le groupe familial 
Bggnon, qui contrôle Cogetex, 
« étudie un projet de rapproche- 
ment . » avec Haitstone f susceptible 


de se concrétiser dans tes premiers 
mois de 1992*. En bit, il s’agirait 
d’une vente pure et simple du 
groupe français h son concurrent 
britannique. 

□ VEV cède trois nattés de coton 
peigné. - VEV (Vitos- Etablisse- 
ments Vitoux) va céder trois fila- 
tures de coton peigné A compter de 
janvier 1992 a trois groupes tex- 
tiles, Cbenimcnil, Safilin et Cairi- 
licz, a indiqué jeudi 12 décembre la 
direction du gronpe. L’usine de 
Nomexy est vendue à la société 

Chenimeoil, celle de Boubers à 
Safilin et ruai lé de Saint-Quentin 
est c éd ée à GauBiez. Sur un effectif 
total de 201 personnes fin 1991, ces 
cessions permettront de préserver 
1 84 postes de travail, précise VEV. 

□ DSM s’installe es Hongrie. - Le 
groupe chimique néerlandais DSM 
et la société hongroise Pannouplast 
Plastic Works ont signé è Budapest 
une lettre d’intention pour créer 
une entreprise commune de pro- 
duction et de commercialisation de 
produits ménagers en plastique. 
Selon DSM, la future société sera 
détenue A parité par Pannonplast et 
par Curver Rubbermaid (joint ven- 
ta ne de DSM, avec 60%, et de 
Rubbermaid Inc., avec 40%) et 
exportera eu Hongrie, Tchécoslova- 
quie et Yougoslavie. Curver Rub- 
bermaid table sur un accroissement 
de sa participatioa L'atelier actuel 
de production d’articles grand 
public en plastique de Pennonplast, 
établi A Defarecen (est de la Hon- 
grie) fera partie’ de la nouvelle 
entreprise. Cette usine emploie ptus 
de 100 personnes, ajoute DSM. fi 
s'agira du premier investissement 
de DSM en Europe de l'EsL 

□ Pilkiugfam vend sa participation 
de 48j4% dan Gfess. - Plate GUss 
and Shanerwufe Industries (PGSI), 
qui avait créé en 1983 avec Pilkina- 
ton la société conjointe Gloss SA, 
unique fabricant de verre d'Afrique 
du Sud. va racheter la pan de 
48,4% du groupe britannique dans 
Giass SA pour environ 525 millions 
de rends (environ un milliard de 
francs). Le directeur général de 
PGSI, M. Ronnic Lubncr, a déclaré 
mercredi 12 décembre que le finan- 
cement de ce radiât impliquerait ta 
vente & SA Breweries de la partiri- 
parion de 50% des actionnaires qui 
: contrôlent Placer, société holding 
de PGSI. Le contrôle de Placer est 
partagé entre ta famille Lubncr, une 
autre famille, les Brodies, et le 
groupe d'assurances Liberty Life. 
La participation de PGS» dans 
Giass SA passera de 48,4 % i 
96,8%. 
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Notionnel 10 X. - Cotation en pourcentage du 12 décembre 1991 
Nombre de contrats estimés : 174 499 

COURS 
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Déc. 91 
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• - * -* 
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PRIX D’EXERCICE 

OPTIONS 

D’ACHAT 

OPTIONS 

DE VENTE 

Mac 92 

Juin 92 

Mais 92 

Juin 92 
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1.40 

- 

033 

0,11 

CAC 40 A TERME 

Volume : 12 270 ,MAT1F) 
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n f i i* J— i 
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1665 
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CHANGES 

Dollar : 5,4240 F t 

Vendredi 13 décembre, le 
dollar s'échangeait dans une 
marge étroite sur les marchés 
des changes européens et japo- 
nais. A Paris, le billet vert a 
clôturé à 5,4240 francs au 
fixing contre 5,3788 francs à la 
cotation officielle de la veille, 
jeudi 12. 

FRANCFORT 12 déc 13 déc 

Dollar (en DM)- 1,5746 1^828 

TOKYO 12 déc. 13 déc. 

Dollar (en yem). 12*98 128,73 


MARCHÉ MONÉTAIRE 

(effets privé») 

Paris (13 décembre) 95/8-3/4% 

New-York (12 décembre) __ 49/16% 


BOURSES 

PARIS (RISEE, basa 100 : 28-12-90) 
Il déc. 12 déc. 

Valeurs françaises- 10880 110,40 

Valeurs étrangères. 106,20 104*0 

(S B F, base 1 00 : 3 1- 12-3 1) 

Indice général CAC !645£0 1671*0 
(SB F, base 1000 : 31-12-87) 
indice CAC 40 — 450 453 

NEW-YORK ftndfco Oow Jonaa) ’ 
Il déc 12 déc. 

Industrielles 2865# 2895.13 

LONDRES I foire « Financial Torses •) 
Il déc. 12 déc. 

100 valeurs 2380^0 2 423^0 

30 valeurs 1 809,40 1848^0 

Mines d’or 164J6 iéOJO 

Fonds d'Etat... 86^7 87,05 


Dax. 


FRANCFORT 
il déc. 
1543^9 


12 déc. 
546^9 

TOKYO 

12 déc. 13 déc. 
Nilclua Dow Joncs.. ZI 112S7 22 75490 
Indice général 1 6*3,04 I 726.15 
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9,7647 

53524 

54633 

4,2375 

63390 

33792 

4,4942 

93452 

53123 

5,4661 

4,2435 

63470 

L4288 

33855 

458 00 
9,7548 
55204 

TAUX D'INTÉRÊT DES EUROMONI 

«AIES 


_ UN MOIS ’ TROIS MOIS 1 SIX MOIS 


S 6-U — 

Yen (100) 

Eût — 


Fnwcwtac 
lira ItaEcaae (ISM) 
Une «tarifes — — — 
Peseta (100) 


Demandé 

Offert 

Demandé 

Offert 

Demandé 

Offert 

4 

11/16 

4 

13/16 

4 

7/16 

4 

9/16 

4 

m 

4 

1/2 

6 

J/16 

6 

5/16 

S 

15/16 

6 

1/16 

5 

11/16 

5 

I.V16 

10 

9/16 

10 

1/16 

10 

1/2 

Ifl 

91 

10 

vu 

in 

1/7 

» 

7/16 

9 

9/16 

9 

7/16 

9 

9/16 

9 

7/16 

9 

9/16 

S 

3/16 

8 

5/16 

8 

1/16 

8 

3/16 

7 

5/16 

8 

1/16 

12 

1/4 

12 

1/2 

12 

1/16 

12 

5/16 

12 

1/16 

12 

5/16 

10 

5/8 

10 

3/4 

10 

9/16 

10 

11/16 

10 

1/2 

10 

va 


1/4 

12 

5/8 

12 

1/4 

12 

VR 

12 

1/4 

12 

5/a 

9 

214 

9 

7/8 

9 

3/4 

9 

7/8 

9 

11/16 

9 

13/16 


sont 


Ces cours indicatifs, pratiqués sur le marché interbancaire des devises, nou 
communiqués en fin de matinée par la Salle des marchés de ta BNP. 
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CcmriULPnra 

CMAGélW 

CrUnùOTdgM ... 

ûtfü 

M* 


MnaVdfuL — 

DdaBotot 

EuBhbVIcIiv- 
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Samedi : froid, brumeux, enso- 
leillé- - Sur la Languadoo-Rousaüon, et 
ta Corse, la vent de mer apportera des 
nuages. Toutefois, le soleil devrait 
réussir à sa montrer, notamment 
l'après-midi. Des passages de nuages 
élevés seront nombreux sur l'Aquitaine 
et les Pyrénées. 

Sur les autres régions, le ciel sera 
•auvent brumeux au lever du jour. Par 
endroits, des bancs de broumards se 
formeront. Rs seront souvent givrants. 
Au cours da la matinée. Rs se dissipe- 
ront et laisseront place à un après-rmS 
bien onsotetfé. Mate dans la vallée de le 
Saône et le Lyonnais, les brumes et les 
brouSards pourraient persister toute la 
tournée. 

Les gelées matinales seront encore 
nombreuses et rendront per endroit le 
réseau routier glissant, notamment en 


PRÉVISIONS POUR LE 15 DÉCEMBRE 1991 A 12 HEURES TU 
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TEMPÉRATURES maxima - rainima et temps observé 

Valeurs extrêmes relavées entra le 13-12-91 

le 12-12-1391 h 18 heures TU «t le 12-12-1991 è 6 heures TU 


NANTES 9 -1 


TOULOUSE 10 4 D 

TOURS 8 -2 D 

roïWBAPma- » 21 a 


10 4 DI LOS ANGELES^ 18 12 D 

8-201 LUXEMBOURG. 1 -S 0 

» 21 A | MADRID IX 1 C 

MARRAKECH— 21 14 D 

MEXICO a 9 N 


étranger ÏK 

ALGER 16 S 0 MILAN. 


MONTRÉAL — 


7 -U D 
6 -3 C 

1 -1 C 


NAIROBI - 

NEW-YORK — 12 
o«r ri 1 

PAUA-MVAJ- 15 


12 8 C 

1 -5 C 
15 8 N 


LE CAIRE 16 

CQPHtHACUE- 2 

DAKAR 26 

DELHI 25 

13 


LISBONNE 16 8 


RHM&MNBW- - - - 

ROME 10 -3 D 


STOCKHOLM— 


m m 

brume cid «d cid arase 
rouvert d<gag£ nuageux v 



TU » temps universel, c'est-à-dire pour le France : heure légale 
moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. 
(Document établi arec le support technique spécial de la Météorologie nationale! 


- Dieu a rappelé A Lu! 


Bretagne et en Normande. Le thermo- 
mètre descendra jusqu'à - 8 à 

- 10 degrés dans le Nard-Est, - 3 à 
-6 degrés du Nord au Centre, à b| 
région Rhône-Alpes (localement - 8 à> 

- 10 degrée dans le Centre-Est}. Ses 1 
varieront entre - 3 et 1 degrés prés de* 
la Manche, des côtes attentiques et 
méditerranéennes. Mate, du La n gue d oc- . 
Roussfflon jusqu'à la région tou l ousaine, 
il fera plus doux-sou* les nuages, entre 
2 et 4 degrés. 

Les températures maximal sa avoisi- 
neront (as - 2 à O degrés dans te Nord- 
Est, 2 et 4 degrés du Nord, au Centre 
et au Centre-Est D fera entre 3 et 
5 degrés dans le Nord-Ouest. Dans te 
Sud-Ouest et près de la Médtenanée. 
las températures grimperont jusqu'à 8 
au 10 degrés. 


Naissances 


- Christophe et Hflèae CMOS, 
née Levier, 

sont heureux de Taire part de la nais- 
sance de 

Cyrfl, 

à Paris, le 7 décembre 1991. 


Décès 


Joseph BASSEVOLLE, 

prttrc de Said-Salpice, 
qui lût ■ 

supérieur du grand sé m i n a i re 
de Nantes, 

directeur du séminaire 
de la Mission de France, 
su p éri eu r du séminaire Saint -Irénée, 
à Lyon, 

aumônier du stal ag XII F, 

décédé à Paris, fe 1 1 décembre 1 991, 
dans sa quatre-vingt-septième année et 
la soixante-deuxième année de sou 
sacerdoce. 

De la part de 
M. et M* F. BassevïDc, 
son frire «t sa bdlesttur. 

M. l’abbé Jean Renard. 

Des Tamil los Libault, SCnecht, 
Renard, Sooty, WoJL Stgobert, Hibou, 
Bassevllle, 

ses neveux et nièces. 

Des familles Basseville, Reverdy, 
Lethidieux. 

La cérémonie religieuse aura lieu le 
lundi 16 décembre, à 10 b 30, en 
l'église Saint-Sulpice, Paris-6-. 

« Le Seigneur est ma lumière et 
mon salut, qui craindrai-je ?» 


- M. et M- Christian Boorgoâ, 

M* Danièle Bourgoô, 

M. et«M- Jean-Manuel Bouigols, 

M. et M- Olivier Bourgpa, 

M. et M- Jean-Louis de Turckheim, 
M. et M- Laurent Bougois, 
ses 

Etienne, Nicolas, Mathieu et Vic- 
toire, 

Eve, Karel et Joséphine, 

Pauline et Annance, 

SfiMStien, Martin et EiuOie, 

RaphaS et PaoL 
ses petits-enfants, 

Léonard, Luna, Jean et Ndaon, 
ses arriére-petlta-c nfan ts, 
ont la douleur de taire part du décès du 

capitaine de corvette (CJEL) 
Pierre BOURGOIS, 
conunaodenr de te Légion d’hoanenr, 
croix de guerre 1939-1943 
avec Palmes, 

■ médaille de la Rés ist a n ce , 
ancien déporté 
au camp de Ncu en ga m me, 

survenu à Paris, le 1 1 décembre 1991, 
dans sa quatre-vingUjuatrième a nn ée: 

Les obsèques seront célébrées en 
l’église Saint-Louis des Invalides, le 
lundi 16 décembre, à 10 h 30. 

4. rue de Talleyrand, 

73007 Parte. 


- Oandettfi et Pépito Rosefl, 
ses enfants, 

Walty, Thyde, Ninon, 
ses petiâ-en&nra. 

Ses amis des organisations libertaires 
et synd i cales, 
font part du décès de 

Maurice JOYEUX, 
fondateur avec sa compagne Sazy 
de te revue la Rue. 
directeur de publication 
an Monde libertaire, 
membre de la commission exécutive 
des syndicats CGT-Force ouvrière 

de la région parisienne, 

survenu le 9 décem bre 1991, A Paris. 

On m réunira au colora barium du 
Père-Lachaise, le lundi 16 décembre, à 
8 b 30. 

Sans Heurs ni couronnes. 

CM avis tient liea de terre-part. 

(Le Monde du 12 décembre} 


- Le président de l'université Paris- 
V1L 

Le directeur de F UFR de chimie. 

Et l'ensemble de te communauté uni- 
versitaire, 

ont la grande tristesse de faire part du 
décès de leur collègue et amie 

Danièle LEGAY-BOURGOIN, 

professeur des universités, 

survenu le 9 décembre 1991. 

Un service religieux en l'église Saint- 
Médard, à P&ris-S*, et l'inhumation au 
cimetière (te Créteil ont eu lieu Je jeudi. 
12 déccmtne. 


- M. et M* Philippe Pougttch * 

et leurs 

M. et M- Jean-Alexis Poogatch 
« leurs entente. 

Tonte la ftrmfTv 
Alliés tt mute, 

ont ta douleur de taire part du décès de 

M- Lyse Cxmrea POUGATCH, 
née LhJrtrantjfa, 

survenu le 12 décembre 1991, à l’Age 
de soixante-dix-sept ans. 

Les obsèques ont lieu ce vendredi 
13 décembre. 


- Brigitte RICHTER 
conteuse, 
écrivain et poète, 
directrice 

de ta médiathèque publique du Mans, 
chevalier de Tordre national du Mérite, 
chevalier des Palmes académiques, 

noos a quittés te 8 décembre I991.au 
terme d'un longue souffrance, dans sa 
quarante-neuvième «iwfe 

Elle repose désormais au cimetière 
de Marigné, dans ta Sartbe. 

' Ceux qui ont aimé sa f a n ta is ie et son 
humour auront une pensée pour die. 


Anniversaires 


- Pour le dixième anniversaire du 
décès de 

M. Joseph HAJDENBERG, 

Sa femme Marie, 

Ses entents. 

Petits-enfants, 

Et toute sa famille, 

prient ceux qui Pont connu et aimé 
d’avoir une pensée pour lui. 


Communications diverses 


- Le Clab des Egaux organise une 
réunion-débat : «r Quelles stratégies 
face à l'extrême droite ? Un front. 
Mais quel front ? », avec ta participa- 
tion de A. Bellon, J.-C. Carabadétis, 
A. Le Pots, J.-L. Métanchon, le mardi 
17 décembre, à 20 heures, au FIAPAD, 
30, rue Cabanis, Paris- 14». 

Informations : Club des Egaux, 
13, p a ssa ge des Tourelles, 73020 Paris. 


Soutenances de thèses 


- Université Paris-I, 12, place du 
Panthéon. Paris-5% thèse pour le dort o- . 
rai en science politique présentée par 
M. Bernard Bruneteau, le lundi 
16 décembre, à 10 heures, salle VT, 
2* étage, aile SonfTlot : « Le gaullisme 
et les agriculteurs. Les acteurs et leurs 
discours face à la modernité 
(1958-1974). » 


- EHESS, thèse de doctorat en 
sociologie, « Les effets des politiques 
de développement à l'égard des pays du 
tiers-monde sn r la c onstruction d’une 
identité de la CEE », présentée par 
Anne Le NaHou, le mardi 17 décembre 
1991, à 9 h 3a amphithéâtre, 103. bou- 
levard RaspaQ, Pans. 


- Université Toulouse-l, le mardi 
17 décembre 1991, i 14 h 30, sous ta 
direction do professeur Jean-Arnaud 
Mazères : « Recherche sur ta personna- 
lité morale en droit administratif », par 
M. Florian Linditch. 


CARNET OU MONDE 

Remei g«»n ra ut s : 40-65-29-94 

Tarif : la ligne H.T. 

Toutes rahnjKs 92 F 

Abonnés et actionnaires «88 F 
ConmamcaLdtacses — 95 F 
Thèses étatisais 58F 


Sot abonnés et nos actionnaires. . 
bénéficiant d'une réduction sur les 
insertions du « Carnet du Monde ». 
sont priés de bien vouloir nous com- 
muniquer leur numéro de référence. 
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Madagas- Musée de la poste (bottas aux 




1841. Elle utilise d'abord les tim- 
bres des «émissions générales» des 
colonies françaises, puis, de 1892 à 
1912, des timbres des colonies du 
type « Mouchon », le mot 
« Mayotte » étant imprimé en 
rouge. Dans l'intervalle, les autres 
îles de Tarebipei rejoignent la colo- 
nie : apparaissent alors des timbres 


Rubrique rtaüaéa 
par la rédaction 
du Monda dos pMtoMfetos 
5. nia AntohM-Sourdalla. 75015 Pari* 
Tét : (Il 40-65-28-27 
SpécJman récant sur demanda 
contra 15 F an timbra». 


En filigrane 


• Le courrier du Père Noël. — 
La Centre des recherches du cour- 
rier de Libourne se transforme 
en décembre, conformément à la 
tratfition. en secrétariat du Père 
Nofil. Ainsi, toutes les lettres 


adressées au Père Noèi et jetées 
dans une bdfte aux lettres sont 
dirigées sur le Centre, qui envoie 
à chaque expédrtar - s*3 n'a pas 
oubSé d'indiquer son adresse - 
une carte postale originale è l'effl- 
ÿe du Père NoflJ (différente cha- 
que année). Plus de la moitié des 
quelque cinq cent mille cartes 
imprimées partent en direction 


des établissements scolaires. Date 
limite de participation : le 21 
décembre. 

• Ventes. - Deux bonnes 
ventes sur offres en cette fin 
d'année. Ordres reçus jusqu'au 
21 décembre pour ta vente Bau- 
dot (Paris, téL : (1) 42-86-61-12). 
Au catalogue, plus de quatre mffle 
lots, dont une superbe enveloppe 
Vatentine affranchie avec un 20 c 
noir Cérès. obftéré <*i 1- janvier 
1848, pièce exceptionnels au prix 
de départ de 300000F. Ensem- 
ble classique de premier ordre 
avec, en dernière .heure, des 
épreuves du 5 F Empire lauré 
(6000 F). * ‘ 

Ordres reçus jusqu'au 
20 décembre pour la vente Sinaia 
(Paris, tél. : (1) 48-78-29-80). 
Bertrand Sfnais, spécialiste en 
semHnodeme et moderne, récent 
élu è F Académie de pftfatéSa, dis- 
perse (dus de sept mBe krts, dont 
ta collection Alain Cornu de pfis 
accidentés de la ligne Mermoz 
(exemple : lettre du 29 juta 1828, 
avion Latécoère 680 F-AINF, 
plots Reine, passager ingénieur 
Serre, capturés par les Maures, 
mention «Tombé aux makis des 
Maures-Courrier avion.. . Port- 
Etienne le 15 août 1928», prix de 
départ 5000 F). Egalement au 
programme, de nombreuses rubri- 
ques classées par spédaftés. 


INSTITUT 

Remise do prix Lomse-ff eiss 

Le prix de la fondation Louise- 
Weiss pour 1991 vient d’être 
remis, au cours d’une cérémonie à 
l'Institut de France, à M. Thierry 
de MontbriaL Ecrivain, journaliste. 


OOOQOO 0 
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m il it a n te, pionnière de l’idée euro- 
péenne, Louise Weiss (1893-1983) 
avait tait une donation destinée à 
un prix annuel devant récompenser 
e les auteurs ou les institutions 
ayant le plus contribué à l'avène- 
ment des sciences de la paix et à 
l'amélioration des relations 
humaines ». Ce prix est attribué 
par le conseil scientifique de la 
fondation créée au sein de la Fon- 
dation de Fiance. En 1990 il avait 
été attribué & M. Vadav Havel et, 
rannée précédente à M. Bronislaw 
Geramek. 

M. de Montbrial a fondé en 
1979 l’Institut frança is d es rela- 
tions internationales (IFRI), fi a 
été, de 1973 à 1979, le premier 
directeur du Centre d'analyse et de 
prévision du ministère des affiüres 
étrangères. Depuis 1973 il est pro- 
fesseur à l’Ecole polytechnique et 
directeur du département éoonomi- 
Qœ. M. de Montbrial est égale- 
ment membre du comité éditorial 
an Figaro. 
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LA BAGAGERIE 


DÉCEMBRE 


DOSSIER : la courrier du Para NoSI 
LA SYMBOLIQUE DU UON : blasons et armoiries. 

BRÉSIL ET ESPAGNE : axpâtfitions polaires en Antarctique. 
CARTES POSTALES : la drôle de guerre (suite). 
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An risque de la vérité 


I 


N FORMER, est-ce, involontai- 
rement, promouvoir ? A 
dénoncer un risque ou un 
mal, ne prend-on pas Je risque 
de le propager? Autant le dre : 
le débat est vieux comme la 
presse, écrite ou audrovisueBe. 
Et Jamais tranché. La question 
se pose à tout journaliste. de la 
plus grande star de la télé au 
plus humble iocaüer. 

Tous ceux qui ont pratiqué 
les fatts-cfrvsrs, les vieux rou- 
tiers d'infogénés, le savent 
d'expérience. Oeux simples 
exemples : parier dans le détail 
d'un maniaque, c'est parfois 
susciter des passages à l'acte. 
IBustrer le vandalisme ou la vio- 
lence, c'est aussi, à l'occasion, 
encourager des vocations. 

Le problème, sur ce plan, de 
la responsabilité des journalistes 
est donc à peu près insoluble : 
se taira, c'est être compfice et, 
d’une certaine manière, couvrir. 
Montrer, ou dre, c'est faire son 
métier, parfois même son 
devoir, et accessoirement du 
prosélytisme. Il faut donc choi- 
sir. En conscience et dans l'op- 
tion du moindre inconvénient. 

Ces réflexions, bien sûr, è 
propos da la diffusion par 
Antenne 2, dans c Envoyé Spé- 
cial ». d’un reportage sur les 
néonazis, sur cette peste brune 
plus que renaissante. Les néo- 
nazis, ou les théoriciens è peine 
masqués du révisionnisme, 
occupent beaucoup les écrans 
et Iss pages, ces temps-ci. Au 
risque d’y apparaîtra parfois en 


terrain conquis et au prix d’un 
scandale, comme ce fut le cas 
lors du pseudo-débat de 
« Mardi soir ». 

Au risque aussi de la néces- 
saire vérité sur les activités, les 
discours de ces individus et. 
ces groupes. Sans doute tes 
responsables d’Antenne 2, 
échaudés par la polémique 
récente, ont-ils dû un peu hési- 
ter avant de maintenir la pro- 
grammation de La Peste brune. 
Us Font maintenue et ils ont eu 
raison. 

Ce reportage de l'Allemand 
MichaâJ Schmidt était, en tous 
points, remarquable et néces- 
saire. On ne reviendra pas sur 
son contenu, analysé par Alain 
Wooddrow dans « le Monde 
Radio-Télévision ». Mai6 plus 
sur la preuve absolue qu'il four- 
nit : les sujets graves ne peu- 
vent s'aborder que par un tra- 
vafl sérieux, lent, obstiné. Bien 
loin des débats improvisés, des 
reportages vite faits. Michaël 
Schmidt s'est donné les 
moyens de son ambition : deux 
ans de trevafl. H s’est même 
donné tous les moyens, et 
notamment celui, on le sup- 
pose, de gagner la confiance 
des chefs néo-nazis pour mieux 
les montrer vraiment. Cela, bien 
sûr, peut choquer. Mais com- 
ment fa à» autrement, lè encore, 
entre nécessité et Inconvénient? 
On ne pert pas è la chasse aux 
sauriens avec un filet è papil- 
lons I 


Les programmes complet» da radio et de télévision «ont publiés chaque 
semaine dans notre supplément daté <firnarœbe4undL 
Signification des symboles : ► signalé dans « la Monde radlo-télévi- 
stan » : □ Filmé éviter; a On peut voir; aa Ne pas manquer; mmm 
Chef-d'œuvre ou ctesoïque. 
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20.40 Variétés ; Tou» à la Une. 
22.35 ► Magazine: 

Grands reportages. 
23.45 Spécial sports : Boute. 
0.50 Journal, Météo, Bourse. 

A 2 


23.05 Cinéma : Bain Man. ■■ 

LA 5 


20.50 Téféfibn : La Vengeanqe 
de l'héritière. 

22.35 Magazine : Urgences. - 
23.30 Théâtre : Une journée 
chez ma mère. 

M 6 


20.40 Téléfilm : 

Las Fûtes du KGB. 
22.20 Série : Equafizer. 

23.1 5 Magazine : Emotio ns. 

charme et érotisme. 
23.45 Magazine : Culture rock. 

LA SEPT 


20.30 Documentaire : 

Efie Audemard Leoqueur. 
21.00 Téléfilm: 

Atlantic Rendez-vous. 

22.30 Série : Photo-romans. 
22.45 Téléfilm : Un viUage 

loin de la guerre. 

FRANCE-CULTURE 


20.30 Radio-archives. 

21.30 Musique : 

Black and Btue. 

22.40 Las Nuits magnétiques. 

FRANCE-MUSIQUE 


20.50 Jeu : Fort Boyard. 
22.10 Concert : J.-M. Jarre. 
23.05 Sport : Boxe. 

0.20 Journal et Météo. 

FR 3 


20.45 Magazine : Thalassa. 
21.40 Magazine: Carectères- 

22.45 Journal at Météo. 

CANAL PLUS 


19.30 Sport : Bouta défi 2. 
22.55 Flash d'informations. 
23.01 Le Journal du cinéma. 


20.05 Concert. 

23.07 Poussières d'étoiles. 


22 Heures 

JEAN MICHEL 
JARRE 

"IMAGES" 

ses plus grands succès 
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13.15 

13.50 
14.10 

17.25 

17.50 

18.25 
18.55 

19.25 

19.50 
20.00 
20.45 
22.35 


es. 


23.35 

0.50 


Magazine : 

Le Sttence des 
Jeu : MBfionnaire. 

La Une est à vous. 

Avec le série Mstt Houston. 

Divertissement : 

Mondo Dingo. 

Magazine : 

Trente millions d'amis. 
Jeu : Une famille en or. 
Série : Marc et Sophie. 
Jeu : 

La Roue de la fortune. 
Tirage du Loto 
(et è 20.4OJ. 

Journal, Tiercé, 

Tapis vert et Météo. 
Variétés : 

Sébastian c'est fou l 
Magazine : Ushuaia. 

Rêve de glace ; Re-play ; 
Espace surf ; Sauts les anges 
ont des a3es; Les nageurs 
des glaciers. 

Magazine : 

Formule sport. 

Football; Cycfisme. 

Journal et Météo. 

A2 


13.35 Magazine : 

Objectif sciences. 
L'habitation intetBgente : la 
domotique; Heureux comme 
un poisson dans l'eau ? ; 
Antenne 2 sur satellite; La 
pierre malade de la pollution. 
14.05 Magazine : Animafia. 

Des animaux bénis des dieux. 

1 5.00 Magazme : 

Sports passion (et è 

1625). 

L'arrivée de la flamme olym- 
pique è Paris; Tennis. 

15.15 Tiercé en cfirect 
de Vmcannes. 

18.25 INC. 

18.30 Arrivée 

de la flamme olympique 
è l'Elysée. 

19.50 Trois Minutes 
pour foire fira. 
Conversations avec le sphinx : 
d'Etienne Klein. 

19.54 Jeu : Noël surprise 

(et è 20.43). 


TF 1 


Série : Hooker. 

Série : Rick Hunter 
inspecteur choc. 

Série : Cohimbo. 

Disney Parade. 

Magazine : Téléfoot. 
Championnat de France ; 
Poules Anales de la Coupe 
d'Europe; A 19.00, Loto 
sportif. 

Magazine : 7 sur 7. 

invité : M. François Mitter- 
rand. 

Journal, Tiercé, Météo 
et Tapis vert. 

Cinéma : Sfesl.o 

RJm autrichien d'Ernst Mans- 

chka (1955). 

Magazine : 


Français 


13.20 

14.15 

15.10 

16.35 

18.00 


19.05 

20.00 

20.50 

22.40 


22.45 Cinéma: 

Douce France. ■ 

Film français de 
Chanteaux (1985). Avec 
bara Rudnfe, Andréa FerrM. 
Hrto Ja ulmes. 

0.25 Journal et Météo. 


A2 


13.20 Dimanche Martin 
(et à 15.50). 

14.55 Série : Mac Gyver. 

17.30 Documentaire : 

L'Odyssée sous-manne 
de l'équipe Cousteau. 

18.20 1.2. 3. Théâtre 
(et à 0.40). 

18.25 Magazine : Stade 2. 

Football ; Résultats et «nages 

de la semaine; Basket-baA; 

Rugby; Athlétisme: Curling; 

Omnispoits; Tennis. 

19.30 Série : Maguy. 

19.57 Jeu : Noël surprise 

(et & 20.43). 

19.59 Journal» Journal du trot 
et Météo. 

20.60 Téléfilm : Vidéo meurtre. 
Une prostituée mer son Os 
en danger. 

22.15 Magazine : 

Bouillon de culture. 

Alain Couteau, cinéaste. 


IJ' DIMANCHE 


Il FJ 1 - 


I 




15 Décembre 


Hélène CARRERE d'ENCAUSSE 

La nouvelle Russie et nous 

Rediffusion a i heure du matin 


19.59 Journal. Journal du trot 
et Météo. 

20.50 Magazine : 

La Nuit des héros. 

22.30 Magazine : Double jeu. 

23.45 Sport : Tennis. 

Coupe du Grand Chelem 
(résumé), 

0.35 Journal et Météo. 

FR 3 


14.00 Variétés : Eurotop. 

— De 15.00 à 19.001* Sept — 

19.00 La 19-20 

de rmformation. 

De 19.12 à 19.35, le journal 
de ta région. 

De 20.00 à 0J20 La Sept 

QJ20 Magazine: 

L'Heure du golf. 

0.50 Sport: 

La flamme olympique 
en France. 

CANAL PLUS 


13.36 Téléfilm : Comment 
se débarrasser 
d'un million 
en un week-end. 

15.05 Le Journal du cinéma. 

15.30 Sport : Handball. 

Coupa daa champions : 
Afenès-JCofcfing. en direct de 
Nfcnes. 

17.05 Les Superstars du catch. 

En dak jusqu'à 20.30 

18.00 Décode pas Bunriy. 

19.05 Dessin animé: 

La Grande Supercherie. 

19.30 Flash d'informations. 

19.35 Le Top. 

20.30 Téléfilm: 

Le Gang des tractions. 

La Java bleue. 

La cavale des frères Buisson. 
21.50 Documentais : Requins, 
les tueurs de l'Océan, 
ils ne sont pes tous dange- 
reux... 

22.35 Flash d'informations. 
22.56 Le Journal du cinéma. 

23.00 Cinéma : La Loup-garcu 
de Londres. ■■ 

F3m britannique da John Lan- 
dis (1981). Avec David 
Naughton, Griffin Dunne, 
Jenny Agutter. 


LA 5 


13.20 

14.50 

15.45 

16.40 

17.35 

18.25 

19.00 

20.00 

20.50 


22.30 

23.25 

23.35 


Téléfilm : Le Joyau 
des «fieux. 

Série : L'homme 
qui valait 3 milliards. 
Série : Capitaine FunHo. 
Série : Riptide. 

Série: 

La Loi de Los Angeles. 
Magazine : Intégral. 

Série : L'Enfer du devoir. 
Journal et Météo. 

Série : Perry Mason. 

Meurtre en direct. 

Les malheurs d'un acteur 
célèbre. 

Feuilleton : Shogun 
(1 1* épisode). 

Journal de la nuit. 

► Série : Freddy. 
le cauchemar 
de vos nuits. 


M 6 


13.55 

14.50 

15.45 

16.45 

17.35 

18.25 

19.20 

19.54 

20.00 

20.30 

20.40 


22.20 

23.55 

0.00 

1.00 


Séria : Supercopter. 

Série : Laredo. 

Série : Les Aventures 
de Papa-Poule. 

Série : 

Hongkong connection. 
Série : Le Saint. 

Série : Las Têtes brûlées. 
Magazine : Turbo. 

Six minutes 
d'i n form ati ons. 

Série : Papa Schuhz. 
Informations : 

Bonne Nouvelle. 

Téléfilm : 

Alerte à l'aéroport. 

Pour prévenir les attentats. 

Téléfilm : 

L'Homme sandwich. 

Un paysan tranquille se 
rebiffé. . 

Six minutes 
d'informations. 

Musique : Rapfine. 

Tram 


Les Transmit si cales 
Rennes. 

Jazz au Slow Club. 

LA SEPT 


de 


13.05 Documentaire : La Mer 
en mémoires. 


Dimanche 15 décembre 


23.40 Documentaire: 

Dentiers Far West 
0.45 Journal et Météo. 

FR 3 


13.20 Magazine : 

D'un soleil à i autre. 

13.50 Magazine: 

Faut pas rêver. 

Cambodge : la fête des eaux ; 
Brésil : la Capoeira; France : 
messe è revendre. 

14.45 Magazine: 

Sports 3 dimanche. 

17.15 Magazine : Montagne 
(sous réserve de la axée de 
la Anale de tennis). 

17.45 Jef. 

18.15 Magazine: 

A vos amours. 

19.00 Le 19-20 de rinfbrma- 

tion. 

De 19.12 è 19.35, le journal 
de la région. 

20.05 Les Fables géométriques. 

La Cigale et le Fourmi. 

20.10 Série : Bennry HH1. 

20.45 Divertissement : 

Les Super Stars 

da la marée à Las Vegas. 
Avec Siegfried & Roy, las beF 
lets du U do de Paris, au Star- 
dust Hôtel de Las Vegas. 

21.55 Magazine : Le Divan. 

Invité Peter Setters, meneur 
en scène. 

2230 Journal et Météo. 

22.40 Cinéma: 

Le Temps d'aimer, 
le temps da mourir. ■■■ 

Film américain de Douglas 
Slrk (1958). Avec John 
Gavin, Lisdotte PuJver, Jock 
Mehoney (v.o J. 

0.50 Musique ; 

Carnet de notes. 

ASne. par le François Faure 
Trio. 

0.58 La Flamme olympique 
en Franco. 

CANAL PLUS 


13.30 Magazine : Rapido. 

14.00 Téléfilm : Le Coup du 
sac. 

15.25 Magazine : 24 Heures. 

16.20 Documentaire : 

Hauts plateaux 
d'Ethiopie. 

A 2000 mètres d'altitude 
avec les singes getadas. 

16.40 Divertissement: 

Monty Python. 

17.56 Le Journal du cinéma. 

18.00 Cinéma : 

Turner et Hooch. ■ 

Film américain de Roger 
Spottiswoode (1989). Avec 
Tom Hanks. Mare Winnh- 
gham. Craig T. Nelson. 

— En dair jusqu'à 20.30 — 
19.35 Flash d'infaimatioits. 

19.40 Cacartoon. 

20.20 DisJétâme...? 


Magazine : L'Equipe 
du dima 


20.25 ______ 

limanche. 

20.30 Cinéma : 

Europe Europe. ■■ 

Film franco-allemand 
cTAgnieszka Holand (1990). 
Avec Marco Hofschneider. 
Piotr Kosktwski, André 
Wilms. 

22.15 Flash d'i nfo r ma tions. 

22.25 L'Equipe du dimanche. 
L'Evénement ; Football améri- 
cain. 

1 .05 Cinéma : Coraiemara. □ 
Film français de Louis Gros- 
pierre (1988). 

LA 5 


13.30 Téléfilm : 

Atlantic Rendez-vous. 

1 5.00 Mozart et la musique de 
chambre. 3. A mon cher 
ami Haydn. 

16.00 Cinémémo. 

16.45 Portraits d'Alain Cava- 
lier. II.L'Ittusionnisia. 

17.00 Avis de tempête. 

19.00 Documentaire : Buffon. 

20.00 Le Dessous des cartes. 

20.05 Histoire parallèle. 

21.00 Documentaire : Beurs. 

22.45 La Courrier 

des téléspectateurs. 
22-50 Soir 3. 

23.05 Présentation 

de la flamme olympique. 
23.20 Magazine : Dlssensus. 
0.20 Cinéma d'animation. 
0-25 Théâtre ; 

Oh! Les Beaux Jours. 
Pièce de Samuel Bocken. 

1 .50 Documentaire : Sarah. 

FRANCE-CULTURE 


Bob Callofcoltociionnaur d'art 
contemporain. 

20.45 Avignon 91. La Traversée, 
d’après El Cnico Sobre cl Nia- 
gara. ri’Atonso Alegna. 

22.35 Musique : Opus. Hom- 

mago a Zino Francoscatti. 
violoniste (1902-1991). 

0.05 Clair de nuit. 

FRANCE-MUSfQUE 


13.20 Téléfilm: 

L’Espace d’une trie 
( dernière partie}. 

15.05 C'est pour rire. 

15.15 Spécial drôles d'his- 
toires. 

1 5.50 Série : Un privé 
nommé Stryker. 

17.25 Divertissement: 
Dimanche et la Belle. 

19.00 Magazine : Dimanche 
19 h Elkabbach. 

20.00 Journal et Météo. 

20.50 Cinéma: 

La Rose pourpre 
du Caire. ■■■ 

Film américain de Woody 
Allen (1985). Avec Mie Far- 
row, Jeff Daniels. Danny 
AWIO. 

22.25 Magazine : Reporters. 
URSS : l'oasis du diamant : 
Trois clowns è l'hôpital ; le 
bSard bénédictin ; Le dernier 
jour da... Nasser. 

23.20 Sport : Tennis. 

0.10 Journal de la nuit. 

M 6 


19.30 Opéra (en direct de New- 
York) : L‘ enlèvement au 
sérail, Singspiel K 384, da 
Mozart, par la Chœur et l’Or- 
chestre du Metropolitan 
Opéra de New-York, dir. 
James Lavkie ; sol. : Mariette 
Dévia. Barbara KBduff, Uwe 
Heibnaim. Anthony Laciura. 
Ma tri Sa! mi non. Ntco Castel. 
Mary Meyers, Joyce Oison, 
Irwin Reese, David Asch. 

23.05 Poussières d'étoiles. 

Marnes 2. de Ourieux ; La 
Défaite de Chosroès pour vio- 
loncelle. de Lanot ; Nocturnes 
en quatuor, da Passon ; Allé- 
gories, da Murai) ; Petit Aleph 
pour flûte basse, de Menoury. 


Katia et Vokxfia. 

16.30 Documentaire : 

Le Choix de Dieu. 

1. La Mémoire. 

17.30 Téléfilm : 

Un village 
loin de la guerre. 

18.55 Documentaire: 

Le Havre visiteurs. 

19.30 Documentaire : 

Efie Audemard Lecqueur. 

20.00 Documentaire : 

La Mer en mémoires. 

20.30 Bergman par Bergman. 
Autour du fil m «Le Silence». 

20.40 Cinéma : 

La Silence. ■■■ 

Film suédois d'higmar Berg- 
man (1962). 

22.10 Bergman par Bergman. 
Autour du film «Le Visage». 

22.20 Court métrage : 

Série en un mot. 

22.30 Le Dessous des cartes. 
22.35 Cinéma : 

Zoo zéro. ■ 

Film français d’Alain Reèscher 
(1978). 

0.10 Court métrage : 

La Sauteuse (de l'ange). 
0.25 Court métrage : 

Prologue. 

FRANCE-CULTURE 


14.00 Musique : Flashback. 
14.50 Variétés : Multitop. 

16.20 Série : Clair de lune. 

17.15 Série : Le Saint. 

18.05 Série : Les Routes 

du paradis. 

19.54 Six minutes d'informa- 
tions. 

20.00 Série : Cosby Show. 
20.30 Magazine : Sport 6. 

20.40 Téléfilm : 

Les Aventures délirantes 
de Robin des Bois. 

Version comique. 

22.25 Informations: 

M 6 express. 

2230 Capital. 

22.40 Cinéma : 

Nuits tris chaudes 
aux Caraïbes. □ 

Fftn français de Francis Leroi 
(1979). 

0.15 Six minutes d'informa- 
tions. 

U SEPT 


1530 Documentaire; 


20.30 Atelier de création 

radiophonique. Au minuit 
de Cannée, Lucie. Auttxr da 
la féts de sainte Lucie. 

22.35 Musique: 

Le Concert (donné te 
7 novembre lors de 
l’OCORA) ; Chansons de Rus- 
sie, par B Jeflca. chant, Mlscha 
Ntsimoff, accordéon. PhiRppe 
Baudez. baiablka alto, Petra 
Jacquet, balalaïka, Frank 
Anastasio. contrebasse, Ber- 
Vandenbrouke, vioten- 
.. PhBppe Briegh, violon 
clarinette ; Chansons 
d’Ukraine, par Hélène Smuk. 
cham, Christian Weiss, gui- 
tare, Vladimir Kardanow, 
basse. 

0.05 Clair de nuit. 

FRANCE-MUSIQUE 


nard 

celle, 

et 


20.30 Concert (donné te S décem- 
bre au Ch&tdet) : Variations 
en la majeur sur un thème de 
Mozart, de Rager ; Un sou- 
rire, de Messiaen ; Concerto 
pour piano st orchestre 
n» 27 K 595, de Mozart, pat 
l’Orchestre pWIhanmxiiqiJB de 
Radio-Francs, dir. Marek 
Janowskl; Christian Zacha- 
rie*, piano. 

23.05 Poussières d'étoiles. 
Actualité de la musique 
contemporaine. L’Ensemble 
Sic et les Editions Pro 
Muska. Prémices, de Gyner ; 
Sonate pour violoncelle et 
piano, de Balllf ; Chants 
médiévaux, de Holst 


« 








I 













Après l'accord de Minsk 


KM?» 


à la «CœDmonaBté » slave 

Les présidents des quatre 
Républiques d’Asie centrale et 
celui du Kazakhstan ont 
demandé, vendredi 13 décembre, 
& participer à la nouvelle « Com- 
munauté d’Etats indépendants» 
créée dimanche par les trois 
Républiques slaves. 

Réunis depuis jeudi à Achka- 
bad, en Turkménistan, ils ont 
publié un communiqué, cité par 
l’agence Tass, où ils affirment 
«être prêts à devenir des mem- 


de cette Communauté des Etats 
indépendants 9 et réclament de 
participer «au processus d'élabo- 
ration des documents s la régis- 
sant. 

Les cinq présidents affirment 
aussi que * le contrôle uni de 
l'arme nucléaire ainsi qu'un com- 
mandement unique pour les forces 
stratégiques de dissuasion et la 
marine doivent être maintenus». 

« Le processus d'intégration des 
membres de l'ancienne URSS 
dans une nouvelle structure était 
entré dans une impasse et l'initia- 
tive de Minsk a un caractère posi- 
tif», ont-ils estimé. 

Mais s’ils déclarent « pouvoir 
comprendre la volonté» des trois 
présidents slaves de créer « une 
entente amicale entre Etats indé- 
pendants de droit », cette création 
a été, pour eux, a inattendue», 
ont-ils tenu à souligner dans leur 
communiqué. - (AFP.) 


Affrontements 
meurtriers 
en Moldavie 

Des affrontements, ven- 
dredi 13 décembre, entre 
éléments moldaves et russo- 
phones ont fait des morts et 
des blessés (treize selon 
l'agence Tass) à Doubossary, 
la capitale de ta «République 
du Dniestr b, où le récent 
référendum sur l’indépen- 
dance n’a pas été reconnu 
par les Moldaves. 

Informé des incidents, le. 
présidant mokJave, M. Mirt- 
cha Snegur, a interrompu 
vendredi une tournée à Mos- 
cou et à Minsk. - (AFP.) 


Misant sur nne croissance dn marché français en 1992 

M. Calvet annonce des résultats équilibrés pour Citroën 


SUR LE VIF 


CLAUDE SARRAUTE 


Irrévérente liberté 


Le président du groupe PSA, 
M. Jacques Calvet, a annoncé 
jeudi 12 décembre les résultats de 
GtroSn pour 1991. Subissant les 
conséquences d’un « contexte 
défavorable», dû notamment à la 
forte baisse du marché fiançais 
«de l'ordre de 12 %», confirme 
son président (le Monde du 
S décembre), Citroën, aura des 
résultats «Juste à l’équilibre pour 
cette année». Le chiffre d’affaires 
de la marque devrait ainsi s’éta- 
blir à près de 71 milliards de 
francs, soit une légère progression 
par rapport à celui réalisé en 
1990 (68,8 milliards de francs). 

Avec une production mondiale 
de 809 600 véhicules en 1991, 
dont 710 500 voitures particu- 
lières, soit nn chiffre équivalent à 
celui de 1990, Citroën n’a pas 
réalisé les performances commer- 
ciales fixées par son président en 
début d'année. La deuxième mar- 
que du groupe PSA enregistre 
ainsi 244 950 immatriculations 
en voitures particulières pour 
1991, soit une baisse de 8,2 % 
par rapport i 1990. Ces résultats 
permettent à Citroën d'augmen- 
ter d’un demi-point son taux de 
pénétration sur le marché fran- 
çais (12 %) en voitures particu- 


lières, mais pour ressemble «tes 
véhicules de la marque (13 % du 
marché national) ils restent en 
dessous des 14 % fixés par 
M. Calvet 


Ces résultats n’ont cependant 
pas entamé les ambitions dn pré- 
sident de PSA, qui s’est félicité 
des bonnes fjeiformsnccs réali- 
sées par la marque an cours dn 
second semestre de l’année, 
no tammen t sur les modèles de 
renouvellement de gamme (la 
ZX, l’AX «nouvelle génération» 
et la récente XM « break »). 
Citroën a en effet enregistré une 
progression de 11,3 % de ses 
immatriculations sur Tensemble 
du marché européen durant 1e 
dernier semestre, contre un repli 
de 12,7 % an premier semestre. 

Pour 1992, outre «l’impul- 
sion» commerciale donnée par 
ces nouveaux modèles, M. Calvet 
compte sur «un renversement du 
poids relatif des différents mar- 
chés en Europe». Alors que te 
marché européen devrait chuter, 
selon lui, de 1,5 %, le marché 
français pourrait progresser de 


rès une plainte dn ministère du travail 


Deux militants de la CGT inculpés 
dans nne affaire d’escroqnerie publicitaire 


Sept personnes, dont deux mili- 
tants de la CGT, ont été inculpés, 
jeudi 12 décembre, d'escroquerie et 
de tentative d’escroquerie gar 
M“ Claude Linais, juge d’instruction 
au tribunal de Paris, (tans une affaire 
d’escroquerie par l’intermédiaire 
d'une régie publicitaire. 

M. Alain PoucboL, secrétaire géné- 
ral de la fédération CGT des services 
publics, M. Alain Guérinet, chargé de 
ia communication dans la même 
organisation, et cinq dirigeants de la 
Centrale d'information pour l'entre- 
prise (CIPE), société de démarchage 
en publicité, ont été inculpés à la 
suite d’une plainte déposée mercredi 
30 octobre par le ministère du tra- 
vail. Le ministère s'était ému de la 
«confusion» créée, selon lui, entre la 
célébration officielle du centenaire de 
l’Inspection du travail, en 1992, et 
les démarches de la CIPE dans 1e 
cadre d'un «comité pour f organisa- 
tion du centenaire», mis en place, en 
fait, à l'initiative de la CGT. La fédé- 
ration avait chargé cette société de 



S 0 M H À I a E 


Las philosophes et l’argent : 
a L'universel social», par Jean- 
Louis Vieillard-Baron ; « Du sans- 
prix ». par Jacques Derrida 2 

ÉTRANGER 


Le rapprochement entre les deux 

Cordes 7 

La popularité du premier ministre 

japonais est en chute libre 7 

Les négociations israélo-palesti- 
niennes sont affectées par l'instal- 
lation de colons juifs â Jérusalem- 

Est 8 

Cuba : La Havane veut contraindre 
les dirigeants de l'opposition à 

l’exil 8 

La Liban du Sud. dernier front 
a chaud d 9 

POLITIQUE 


M. Tapie accuse l'entourage de 
M. Gaudin d’ «espionnage politi- 
que» 10 

La préparation des élections régio- 
nales et cantonales 10 

Le congrès extraordinaire (ta PS .. 11 

SOCIÉTÉ 


Deux réseaux de prostitution de 
grand luxe ont été démantelés à 

Paris 13 

Une analyse sociopolitique de 

textes orap» 14 

Le dépistage systématique du 

virus du sida 16 

CULTURE 


«La Vie parisienne» au Théâtre du 

Huitième à Lyon 18 

Rencontre avec l’acteur Udo 
Sa me), autour d‘« Amphitryon» è 
l'Odéon 18 

ÉCONOMIE 


La situation économique dans l‘ax- 

URSS 29 

La Maison Blanche pourrait avan- 


cer l’annonce de mesures 
de relance de l'économie améri- 


Un entretien avec M. André Lévy- 
Lang président du directoire 
de Paribas : « La monnaie unique 
sera un puissant levier» pour l'Eu- 


La crise de l'automobile de luxe 
britannique 31 

COMMUNICATION 


La liquidation de l’empire Max- 
well 1 9 

Mobilisation des comités d’entre- 
prise des quotidiens lyonnais du 
groupe Hersant 19 


SANS VISA 


• Gibraltar, «finis terme» de l'Eu- 
rope • Voyages : on solde I 

• Retour à la Coupole • Rencontre 
avec l'éditeur Eric Hazan m Actuali- 
tés gallo-romaines • Table, jeux, 

escales 21 à 28 


réunir des fonds, moyennant ta paru- 
tion d'encarts publicitaires vendus 
aux entreprises, pour réditicm d’une 
plaquette devant paraître à f occasion 
du centenaire de {Inspection. 

Une «r provocation » 
selon le syndicat 

A l'occasion d’une c o nf é rence de 
presse organisée jeudi au terme de 
leur garde à vue les (taux inculpés, 
membres de la CGT ont affirmé 
qu’ils n’avaient «aucune motivation 
mercantile» (tans cette opération et 
que « leur préoccupation première 
avait été de travailler sur le contenu 
des initiatives» pour le financement 
desqu elles iis avaient fait appel è la 
OPE M. Louis Vumnet, numéro 
deux de la centrale, a pour sa naît 
qualifié, le même jour à Toulouse, de 
«r provocation » cette interpellation, 
tout rai reconnaissant qu’a y avait 
«eu des imprudences dans ta quotité 
des interlocuteurs avec lesquels les 
o^wsations ont traité ce marché 


Précision 

Les textes de Maastricht 

Le Monde a annoncé dans 
ses éditions du 13 décembre 
qu'il publierait aujourd'hui les 
extraits du traité de Maastricht. 
Compte tenu de la complexité 
juridique et de la densité des 
deux traités sur l'union écono- 
mique et monétaire et sur 
l’union politique, fl ne sera rai- 
sonnablement possible de le 
faire que lorsque le texte du 
traité sera définitivement 
rédigé. Cette étape devrait titre 
atteinte au mois de mars 
1992, les Douze étant appelés 
alors i signer offitieflemant le 
traité de Maastricht. 
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Aux Entrepôts du Marais : 

pantalon 

flanelle 

doublé 199 F 

Des prix exemplaires pour ces 
champions du prêt-à-porter de 
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ainsi, blazers pure laine 685 F, 

vestes lai rte et cachemire ou Harris 
tweed 795 F; costumes tissu 
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et 112, rue du Cherche-Midi (6*). 
M«Duroc; (0h à 19 h, sauf lundi 
matin. 


DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 
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9 %, soutenu par une croissance 
semblable en Italie et en Espagne 
notamment. En somme, si 
Citroën n’a pu bénéficier cette 
année du boom du marché outre- 
Rhin, «où nous sommes peu pré- 
sents», a précisé M. Calvet, la 
marque devrait profiter eu 1992 
d’une forte croissance sur ses 
marchés de prédilection. 

Une opportunité que le prési- 
dent de FSA compte saisir en 
poursuivant le rythme des 
hausses de productivité. Annon- 
çant une progression de 8,5 % de 
la productivité en 1991, M. Cal- 
vet n’hésite pas fixer «l'objectif 
ambitieux» d’une hausse atten- 
due à «Il ou 12 %» pour (992. 
Une politique qui n'est pas sans 
conséquences sociales: la direc- 
tion des usines Citroën de 
Rennes a en effet annoncé, jeudi 
12 décembre, quatre nouvelles 
journées de chômage partiel 
en janvier, touchant 10 000 per- 
sonnes pour la seule journée du 
31 janvier. Ces nouvelles mesures 
succèdent i vingt-sept jours de 
chômage technique pour l’année. 

O. P. 


V OUS me reprochez parfois, 
en tapant à bras raccour- 
cis sur les MUni, Jacquot, 
Rocfcy. Fafa et compagnie, d'ali- 
menter un antiparlementarisme 
primaire dangereux pour la démo- 
cratie. Désolde 1 C'est pas moi, 
c'est lui. c’est roi. Jean Rigaux I 
Pourquoi tu nous as quittés, 
espèce de salaud? Avec tas yeux 
en boutons de trottine, ta lippe 
gourmande et ton nez en tuyau de 
pipe, tu nous e donné le mauvais, 
le merveilleux exemple d’une 
verve chansonnière à tomber par 
terre d’frrévérente liberté. Je me 
souviens, je te courais après avec 
mon petit calepin de critique de 
variétés, de la Lune rousse aux 
Dix Heures, emportée sur une 
houle da rira, par le torrent furieux 
d'une inspiration vengeresse 
incroyablement familière pour 
l'époque. Drue, verte, imagée, 
ponctuée cia bf donnantes onoma- 
topées. Faut savoir que de ton 
temps, on les fustigeait encore en 
vers, nos princes, souvent même 
en alexandrins. Jean Amadou, il 
débutait, aussi. 

L'ancêtre du « Bébête Show », 
c'est toi. L'actualité, tu nous (a 
servais paraê. Dans la tradition de 


la butte Montmartre. A chaud. Tu 
venais fureter au bar du Fouquat's 
en fin de matinée : Quoi de neuf? 
Ensuite t'allais faire un tour è 
l’Assemblée. T'épinglais les 
députés : Ça va, roi? Et t'enregis- 
trais les bruits de couloirs pour 
nous présenter, soir après soir, è 
bâtons rompue, les nouvelles du 
jour. 

A ta manière. Celle d'un Jean 
Yanne et d'un Coiucha plus tard, 
bien plus tard, è la radio. Celte du 
«Bébête», charge explosive d’une 
farce et d’un impact inégalés, qui 
fait voler en éclats de rira la 
grand-messe du 20 heures i ta 
télé. Entre le pouvoir, le contre- 
pouvoir plutôt, des empêcheurs 
de magouiller en rond d'hier et 
ceux d'aujourd’hui il y a tout ce 
qui sépare ia scène de l'écran. 
Rien de plus, rien de moins. 

Alors, je vous en prie, ne venez 
pas noua accuser de faire des 
pieds de nez è la République. EUa 
a toujours été assez bonne fille 
pour ne pas s’en offusquer. Et ne 
vous donnez pas le ridicule de 
trouver qu'on la tourne en ridi- 
cule. U ne risque pas de la tuer. 


La place de l’Eglise dans la société moderne 


Des tensions ont marqué la fin 
dn synode des évêques européens 


Les cent trente évêques du 
premier synode européen 
devaient se séparer, samedi 
14 décembre, par l'adoption 
d'un document thial, dont la dis- 
cussion a permis da mesurer les 
écarts antre (es épisc opa t» de 
l'Est et de l'Ouest sur la 
conception do (a société 
moderne. 

CITÉ DU VATICAN 
de notre envoyé spécial 

Epais d’une vingtaine de pages, 
le document final du synode Est- 


un rappel historique de la situation 
des Eglises en Europe et des 
épreuves traversées par les 
croyants; une invitation lancée à 
une « nouvelle évangélisation» du 
continent; un examen des difficul- 
tés œcuméniques et des rapports 
avec les juifs, les musul m ans, les 
non-croyants; enfin, une prise de 
position favorable à l’unité politi- 
que de l’Europe et & sa responsabi- 
lité universelle. 

L’élaboration de ce document a 
toutefois donné lieu è des tensions 
entre les Eglises de l'Est et de 
l’Ouest. Rédigé par le cardinal ita- 
lien Ruini, rapporteur général du 
synode, et ses adjoints, Mgr Leh- 
man, président de la Conférence 
épiscopale allemande, et Mgr VUc, 
archevêque de Prague, une pre- 
mière version de la déclaration 
finale avait été énergiquement cri- 
tiquée et amendée par plus de la 
moitié des douze groupes de travail 
linguistiques. 

Certains évêques avaient même 
souhaité que 1e synode se sépare 


sans déclaration finale et s’en 
remette au pape pour la rédaction 
d’un document plus lointain. 

La ligne de clivage portait sur 
deux conceptions de la société 
moderne et du rôle de rEgfise. 
Dans toutes leurs interventions, les 
évêques de TEst ont montré qu’ils 
avaient de bonnes raisons de se 
méfier de l'Occident, dont le com- 
munisme est un friuL Le passage 
d’une sécularisation violente de 
(ype marxiste à ta sécularisation de 
type occidental (matérialisme, 
déclin des valeurs morales, 
incroyance ou religiosité « sau- 
vage » de type sectaire) répugne à 
des évêques, prompts à rêver 
aujourd’hui d’une « post-moder - 


riences présentes et passées et 
ouvrirait la voie & une vigoureuse 
« TéèvangéUsation » du continent 

Rééquilibrage 
et naances 

Redoutant un «procès» de l'Oc- 
cident, qui apparaîtrait comme une 
sorte de revanche des Eglises souf- 
frantes de l’Est sur les Eglises 
ankylosées de f Ouest, une sorte de 
contre-offensive est alors partie des 
groupes de travail anglophones, 
germanophones et francophones. 
L’un d’entre eux, dirigé par le car- 
dinal Meisner, de Cologne, a 
demandé que la déclaration finale 
du synode porte «une appréciation 
plus nuancée du développement spi- 
rituel de l’Europe moderne», ajou- 
tant qu’ri/ faut éviter de maire 
l'humanisme comme étant fonda- 
mentalement athée et de dire que la 
foi et la raison sont absolument 
inconciliables». 

Dans le même sens, un groupe 


anglophone, dirigé par Mgr Wor- 
lock, évêque de Liverpool, a 
regretté que te projet de document 
final soit «aussi étroitement Ué à 
une école de théologie particulière» 
et qu'il y manque « l'espoir et ta 
joie qu’on trouvait dans les docu- 
ments du concile Vatican H. 
notamment dans Gaudium et 
Spes* (NDLR : constitution por- 
tant sur la place de f Eglise «dans 
le monde de ce temps»). Le groupe 
francophone, animé par 1e cardinal 
Etchegaray et Mgr Duval, avait lui 
aussi critiqué un projet de texte 
jugé pessimiste et désespérant 

Complètement remanié, le docu- 
ment final du synode devait abou- 


rôle de l'Europe et des Eglises de 
TOuest. Le débat n’est pas pour 
autant refermé. Le groupe de lan- 
gue slave, qui comprenait des 
évêques russes, ukrainiens, tchè- 
ques, polonais, avait critiqué aussi 
1e premier projet fondé sur «un 
faux pluralisme de la conception de 
la vérité» et sur une abondance de 
« concepts subjectifs ». 11 avait 
dénoncé la «désorientation» de la 
théologie et souhaité que «l'évan- 
gélisation soit fondée sur la fidélité 
au magistère ». 

Malgré les émouvantes retrou- 
vailles du synode; l’Europe chré- 
tienne semble bien divisée entre 
des Eglises occidentales, riches de 
leurs traditions sociales et mission- 
naires, et des Eglises orientales, 
géographiquement et théologique- 
ment proches de l’orthodoxie, 
beaucoup (dus portées sur la disci- 
pline liturgique et l'affirmation 
dogmatique. 

HENRI TINCa 
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